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AVANT-PROPOS

Bien qu’il porte un nom d’auteur, cet ouvrage est presque, comine la chanson populaire elle-meme, 
l’aboutissement d’un effort collectif, tant sont nombreux et importants les concours dont il a beneficie.

Les enregistrements sur lesquels il se base ont ete realises par les Archives musicales de folklore 
de Madame Merlier a Athenes. Ils n’ont pu etre effectues que grace a la traditionnelle hospitalite 
des habitants de la grande ile et au sentiment qu’ils avaient d’accomplir un devoir patriotique en 
secondant nos recherches.

Aussi bien les techniciens des studios de radiodiffusion d’Athenes que ceux du studio de Geneve 
ont grandement facilite notre travail, et les imperfections que presente le disque annexe a cet ouvrage 
ne doivent pas leur etre imputes, non plus qu’a la maison Boris Vancoff qui en a assure 1 execution.

Nous avons eu la chance de trouver en M. Albert Michaud un copiste qui soit a la fois dessinateur 
technique et musicien et qui n’ait pas entierement oublie le grec classique appris au college, et nous 
n’avons eu qu’a nous louer du travail de 1’Imprimerie du Journal de Geneve et des Editions REDA SA 
dirigees par notre ami M. Jouval Minkoff.

M. Bertrand Bouvier, notre ancien eleve, passe maitre aujourd’hui, a bien voulu s’astreindre a 
relire les epreuves du volume, nous a fait d’utiles suggestions, et lui non plus ne doit pas etre tenu pour 
responsable des erreurs qui nous ont sans doute echappe.

Enfin, sans 1’appui du Fonds national suisse de la recherche scientifique, il nous aurait ete 
impossible de mener a chef cet ouvrage.

A tous nous tenions a dire ici notre reconnaissance.
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PREFACE

Les chansons qui composent ce recueil ont ete enregistrees a deux epoques differentes.

Enregistrements de 1930

Parmi les chansons populaires grecques gravies sur disques Pathe par le Syllogue pour renregis- 
trement des chansons populaires sur 1’initiative de notre maitre Hubert Pernot figuraient 28 chansons 
de Crete occidentale 1. Une ancienne eleve d’Hubert Pernot, Irini Spandonidi, a qui l’on doit d’ailleurs 
un recueil de Chansons cretoises2, s’etait chargee de trouver des chanteurs parmi les jeunes conscrits 
cretois, la plupart Sfakiotes, qui faisaient leur service a Athenes. D’autres chansons furent executees 
par un joueur de lyra de La Canee, et, last but not least, par Eleutherios Venizelos.

Le Syllogue, sous la direction de Mme Melpo Merlier, confia la transcription de ces disques cretois 
au grand compositeur grec Nikos Skalkottas, qui devait y trouver le theme de 1’une de ses 32 Danses 
grecques 3. Ces transcriptions sont conservees aux Archives musicales de folklore de Mme Merlier, qui 
ont repris la tache du Syllogue. Nous n’avons pas utilise les notations de Nikos Skalkottas, afin d’assurer 
1’unite de notre publication.

Enregistrements de 1954

Cette campagne d’enregistrement sur le terrain (4-28 avril), due a I’initiative des Archives de 
Mme Merlier, avait ete magistralement preparee l’annee precedente par deux collaboratrices des 
Archives, Mmes Aglaia Ayoutanti et Despina Mazaraki. En un peu plus d’un mois (du 31 aout 
au 9 octobre 1953), elles Arent une recolte d’informations d’une surprenante richesse sur les chan­
sons, les chanteurs, les instruments, les usages. Sans les contacts etablis au cours de cette enquete 
preliminaire, sans les qualites complementaires dont ces dames firent preuve au cours de la cam­
pagne de 1954, il aurait ete exclu que nous puissions recueillir, en un temps si limite, une collection 
aussi complete de chansons et de danses de toutes les provinces de Crete. Elles ont joue dans 1’ela- 
boration de ce volume un role essentiel et nous ne saurions leur exprimer assez notre reconnaissance. 
Alors que les enregistrements de 1930 avaient beneficie du concours des techniciens de la maison Pathe, 
nous disposions en 1954 d’un magnetophone Perfectone, rendu souvent inutilisable par defaut de 
courant electrique, et d’un petit Kudelski, qui n’avait pas encore la qualite exceptionnelle des Na g r a  
actuels. Les responsables de ces appareils etaient mon jeune fils et son ami Dominique Bron, a la 
memoire duquel ce livre est dedie.

Des quelque 250 chansons enregistrees au cours de ce voyage, le present volume ne contient que 
celles de Crete occidentale, et plus precisement celles du nome (province) de La Canee. Nous les quali- 
fierons souvent de chansons des Rizes (rizitika traghoudia), en prenant cette expression dans un sens 
generique, le nom de Rizes, au sens strict, etant reserve aux villages situes sur le flanc nord des Monts 
Blancs, au point de resurgence des eaux de ce massif calcaire. Une seule exception: une chanson dont 
notre informateur, un homme de Melidoni (nome de Rethymno), pleinement conscient qu’elle n’appar- 

1 Melpo Merlier, Essai d’un tableau du folklore musical grec, Athenes, Sidiris, 1935, p. 43.
2 Ειρήνη Σπανδωνίδη, Κρητικά τραγούδια, Athenes, Govostis (1935).
3 M. Ph. Dragoumis, Ένα πρωτοπόρο κέντρο έρεύνης της δημοτικής μας μουσικής (περιοδικόν Τέχνη, Ρόδος, περ. Β', τ· I, 

τεύχος 4, 1970, σ.5-15) σ-7.
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tenait pas au repertoire de sa province, nous avertissait que nous en recueillerions de meilleures versions 
dans 1’aire propre des rizitika (n° 6 ε). L’air des chansons narratives historiques, celui de Rotocritos, 
figureront dans un second volume, consacre a la Crete orientale et centrale, ou l’on en trouve de 
nombreuses variantes.

Bibliographie sommaire

Les chansons des Rizes ont depuis longtemps attire 1’attention des folkloristes grecs par leur 
originalite et leur archa'isme. En 1876, Ant. Yannaris, dit Jeannaraki, en publiait un grand nombre 
dans le recueil de Kretas Volkslieder qu’il edita a Leipzig. Mais il ne s’agissait encore que de textes. 
Par contre Ant. Sigalas, de Santorin, consacre a des chansons cretoises toute une subdivision de 
la grande collection de Chants nationaux en notation byzantine qu’il soumit en 1875 au jugement 
de la commission des 3es Jeux olympiques 4. On y trouve entre autres trois chansons « de table » 
(p. 291-294) et l’air des rimes historiques. Ceitaines de ces chansons etaient alors de composition 
recente5; d’autres provenaient de la collection de son ami Pavlos Vlastos, qui en etait peut-etre 1’auteur ®. 
Celui-ci (1836-1926), originaire de Vizarion Amariou dans le nome de Rethymno, avait ete maitre d’ecole, 
chantre et professeur de musique byzantine, avant de se consacrer au commerce et a la politique7. En 1890, 
il publiait une etude sur le Mariage en Crete, avec le texte de nombreuses chansons de Crete centrale 
et occidentale. Et en 1905, sauf erreur, il faisait paraitre, en supplement a la revue Phorminx et sous le 
titre de Muse cretoise, une serie de chansons extraites de sa collection (chansons de table, chansons 
historiques, chansons de danse, chant des noces, berceuse). De l’une d’elles, il dit l’avoir notee en 1863 
dans le village de Yeryeri8. On peut en deduire que vraisemblablement c’est avant I’insurrection de 
1866, ou il se refugia pour un temps a Athenes, qu’il constitua 1’essentiel de sa collection. Mais c’est 
le principal collaborateur de cette revue Phorminx, Constantin Psachos, 1’eminent specialiste de la 
musique byzantine, qui devait faire paraitre le premier recueil important de chansons cretoises en 
notation et byzantine et europeenne. 11 les avait notees d’oreille en 1911, pendant un bref sejour dans 
le grand village de Lakki9. Le regrette J. Notopoulos, lors de 1’enquete qu’il mena en Crete avec 1’assis- 
tance du professeur D. Petropoulos, enregistra lui aussi des chanteurs de Lakki, ou, pres d’un demi- 
siecle apres Psachos, nous devions retrouver, fidelement conservees, la plupart des chansons qu’il y 
avait notees.

Depuis lors ont paru successivement 1’etude, de valeur inegale, du venerable G. Chatzidakis sur la 
Musique cretoise dans son ensemble, ou l’on trouve quelques chansons de Crete occidentale en notation 
europeenne, le precieux corpus des textes des Rizitika Traghoudia compile par Idom. Papagrigorakis, 
avec une preface tres interessante, et, en annexe, les melodies de 11 groupes de chansons, notees par 
El. A. Mavrommatis, et enfin le recueil exhaustif de G. Vlazakis, ou l’on trouve deja toutes les chansons 
qui figurent dans le present volume.

Raison d’etre et caracteristiques de notre recueil

Les travaux que nous venons de citer ne rendent-ils pas superflu celui que nous publions aujour- 
d’hui ? Nous pensons qu’au contraire ils ne font qu’en augmenter 1’interet. Celui-ci est de rendre pour 

4 SIGALAS, Preface, p. 6.
6 Ibid. p. 320: Τα παρόντα νεώτερα, τονισθέντα κατά το έτος 1870.
8 L’expression grecque est ambigue: Τα παρόντα έκ των του κ.Παύλου Γ. Βλαστού Κρητός εις άνάμνησιν της συνοδευούσης 

ήμας παλαιας φιλίας (ibid. ρ. 330).
7 Encyclopedie Pyrsos, s.n.
8 VLASTOS, Muse, p. 6.
8 COLL. ODLON, p. 2 de la Preface.
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la premiere fois possible une etude serieuse de la chanson populaire grecque par la comparaison de 
plusieurs versions musicales de la meme chanson. Plus le nombre de ces variantes augmente, mieux 
est assuree la valeur des enseignements que l’on en peut retirer. Pour la premiere fois aussi, si l’on 
excepte quelques transcriptions de Sp. D. Peristeris 10, ce n’est plus une strophe seulement de chaque 
chanson qui est transcrite mais presque toujours trois strophes, celles auxquelles se limite le plus 
souvent le chanteur des Rizes. Ainsi peut-on apprecier la maniere dont le schema se modifie suivant 
la texture des paroles.

Enfin, alors que jusqu’ici toutes les chansons cretoises publiees n’en presentaient que le schema, 
tel qu’il se degage de 1’audition des differentes strophes, nous nous sommes efforce de donner une 
image fidele de toutes les modifications que la fantaisie de 1’interprete apporte a ce canevas. En formant 
un peu les termes pour retrouver ceux qu’employait Constantin Psachos dans son etude sur la notation 
de la musique byzantine u, nous avons tente de depasser une notation stenographique des melodies et de 
respecter les interpretations diverses qu’en donnent les chanteurs, suivant leur age, leur gout personnel, 
leur conformation vocale. Bien entendu, le timbre, cet element essentiel de la chanson populaire, n’est 
pas susceptible d’etre note. Mais les inflexions du rythme, la subtilite des intervalles, la richesse de 
I’ornementation, cela au moins nous avons essaye de le fixer sur la portee.

Notation musicale

On trouvera, a la fin de cette Preface, le tableau des signes conventionnels que nous avons adoptes 
avec le sens que nous leur attribuons. Nous ne voulons ici qu’exposer les principes sur lesquels se 
basent nos transcriptions. Dans 1’ensemble nous nous sommes rallie aux directives elaborees par les 
conferences convoquees par les Archives internationales de musique populaire de Geneve sous les 
auspices du Conseil international de la musique. Sur un point cependant, nous avons abandonne une 
regie que Constantin Brailoiu avait defendue avec opiniatrete, celle de ne pas transposer la melodie 
enregistree de plus d’un demi-ton. Nous avons estime que, dans un ouvrage qui se voulait avant tout 
«comparatiste»12, il importait que toutes les variantes d’une meme chanson soient ramenees a une 
meme echelle, la tessiture originale etant cependant donnee par une cle de transposition et une armature 
appropriees. Pour faciliter davantage encore cet examen comparatif, plus delicat qu’il pourrait sembler 
au premier abord, nous n’avons pas adopte non plus le principe bartokien de la finale arbitraire et 
immuable; nous avons ramene les chansons a la tessiture qui presentait 1’armure la moins chargee, 
et le mode etant, dans l’immense majorite des chansons le mode de re et celui —>qui souvent ne s’en 
distingue guere — de la, c’est done le re et le la que l’on trouvera comme toniques de la plupart de nos 
chansons, notre choix entre eux etant motive par le souci d’inscrire 1’ambitus le plus aisement dans une 
portee en cle de sol13.

Notre incapacite a maitriser un appareillage electro-acoustique nous a fait renoncer a mesurer 
les intervalles a I’oscillographe, les durees au chronoscope. Par contre, nous nous sommes efforce, 
en nous basant sur les variantes d’une meme chanson, que nos notations n’aient pas un caractere 
machinal et abstrait, mais refletent une realite musicale. Quel que soit le nombre exact de vibrations 
d’un son, ce qui importe avant tout c’est son role dans 1’echelle modale. Une note peut bien, par exemple, 
etre notablement plus pres d’un fa que d’un mi, si dans d’autres strophes ou dans d’autres versions, 
c’est le degre mi qui est atteste, nous noterons un mi hausse, non un fa legerement abaisse. Semblable- 

10 ACADtMIE, passim.
11 K. A. Ψάχου, Ή παρασημαντική της βυζαντινής μουσικής, Athenes, Sakellarios, 1917.
12 Ce cas particulier avait d’ailleurs έιέ privu par le Comite d’experts qui redigea les Recommandations sur la Notation de la Musique 

folklorique, publiees en 1952 par le Conseil international de la Musique avec le concours de 1’UNESCO, p. 8.
13 Nos textes musicaux avaient d6j& 6te recopi6s en vue de la publication lorsque nous nous sommes rendu compte qu’il aurait 

6t6 possible, dans certains cas, d’unifier davantage encore le choix de la finale.
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merit, lorsque une note presente une duree intermediaire entre une noire et une croche, c’est la compa- 
raison avec d’autres strophes ou d’autres versions qui nous fera opter, suivant les cas, pour une noire 
ecourtee ou une croche allongee 14.

C’est obeissant a la meme tendance que nous avons tente d’expliciter le rythme latent que pre- 
sentent presque toutes les chansons des Rizes. L’indication qu’une chanson est de rythme libre est 
insuffisante pour permettre au lecteur musicien, qui ignore la langue du texte, de se faire une idee de 
sa pulsation. Nous nous sommes done applique a la suggerer par des barres de mesure pointillees, 
tout en notant le plus exactement possible la duree que le rubato du chanteur attribue a chaque note15. 
Peut-etre meme, a force de vouloir etre precis, avons-nous abuse de 1’ecoute en double-lenteur; elle 
permet, il est vrai, d’analyser tres exactement un ornement, en ce qui concerne tant la hauteur que la 
duree des notes qui le composent et nous avons conserve quelques exemples de ces notations hyper- 
analytiques. Mais le plus souvent, nous avons eu recours aux signes d’ornementation traditionnels, 
qui donnent de la melodie une image plus conforme a I’impression acoustique.

Enfin, toujours avec le but de faciliter la lecture et 1’etude de ces chansons, nous avons pris soin 
de traduire visuellement la structure des strophes, en attribuant a chacune des articulations essentielles 
de la melodie une portee distincte, quitte a provoquer ainsi des portees inegalement longues et compactes.

Notation du texte

Sans recourir a 1’alphabet phonetique, il n’est pas possible de noter exactement la prononciation 
d’un texte, surtout chante. Nous nous sommes borne a rendre de notre mieux I’impression de l’auditeur 
des enregistrements.
Voyelles. En ce qui concerne le timbre des voyelles, le phenomene le plus frappant est la tendance du ou 
a passer au son ο (p. ex. Chansons 12 a et 16 a). En particulier on notera la prononciation του Μώρο<υ> 
τη γυναίκα (Ch. 31) et ’Αρχοντες τδ<υ> Σαλονικιό<υ> (Ch. 23 β)16. Α l’inverse, le son z tend parfois 
vers e (Ch. 21 δ, ε et 35) et le a vers ο (Ch. 3). S’agit-il la d’un phenomene du dialecte parle ou d’une 
licence vocale, c’est ce que nous ne saurions decider. On notera encore que nos chanteurs, alors qu’ils 
entonnent souvent un couplet au moyen de la voyelle e, preposent volontiers un m, voire un ma a une 
initiale vocalique. Le plus souvent ce m ou ma ne doit pas etre interprete comme la conjonction μά 
(mais); nous pensons qu’il s’agit d’un trait de technique vocale. (Pour entonner le tres aigu Ober 
Sternen muss Er wohnen de la IXe de Beethoven, Kurt Thomas17 recommande d’attaquer le u par un n). 
Des deux graphies ζΜ’άν άστοχήση et (μ)’Άν άστοχήση (Chanson 6), il est difficile de trancher laquelle 
est la plus conforme au sentiment du chanteur. C’est egalement un m euphonique qui intervient habi- 
tuellement pour eviter un hiatus. Le ki joue parfois le meme role. Signalons enfin que, comme dans 
notre musique savante ou eleison est compte tantot pour 3, tantot pour 4 syllabes, nous avons donne 
tantot une valeur independante, tantot une valeur globale aux deux voyelles d’une diphtongue, confor- 
mement a I’impression ressentie a 1’ecoute de 1’enregistrement.

14 Nous nous sommes efforce ainsi de distinguer les differences «signifiantes» des differences fortuites. Comme le preconise Bruno 
Netti (Some linguistic approaches to musical analysis. Journal of the Int. Folk Music Council X (1958), p. 37-41, p. 38): Needless to say, 
transcription and analysis here must go hand-in-hand for identifying the significant features is already a large step towards defining and 
describing a musical style.

15 Dans Fintroduction a la chanson 12, nous exposons pour quelle raison le rythme tel que nous 1’avons note ne parait pas en 
exprimer la veritable nature.

16 II se pourrait que la graphie courante: στη στράτα τώ Μουσούρω (Ch. 22 α) et στώ Μπαρμπαρέζω τίς αύλές (PAPAGRI- 
GORAKIS 132) dissimule un meme phenomene, et que, dans le second cas tout au moins, il soit plus exact de noter: στο<υ> Μπαρμπα- 
ρέζο<υ> τις αύλές. D’ailleurs Papagrigorakis cite, empruntee au recueil de Kriaras, la variante: στοΰ Μπαρμπαρέζο την αύλή. 
Faut-il voir dans ce phenomene une influence des chantres d’eglise? Dans ses ΜελωδικαΙ άσκήσεις βυζαντινής μουσικής, Athenes, 
Sakellarios, 1928, notre professeur de musique byzantine. Const. D. Papadimitriou, recommande de rapprocher le ou du ο pour les sons 
6lev6s (p. 35).

17 Lehrbuch der Chorleitung, Leipzig, Breitkopf und Hartel, 1936, p. 64.
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Consonnes. II est un trait constant du dialecte de Crete occidentale que ne respectent pas nos transcriptions: 
le fait que dans le phoneme nasale + explosive la nasale n’est pas prononcee mais sonorise I’explosive 
qui suit. Δέν τρώτε καί δέν πίνετε se prononce done: Δέ dpώτε καί δε δίνετε, τον κλαί’, το gXai’. On 
comprendra que nous n’ayons pas voulu compliquer encore la lecture de ces chansons en adoptant 
cette graphie. Il suffit que le phenomene soit constamment present a l’esprit du lecteur. Parfois meme 
une explosive sourde est sonorisee sans etre precedee d’une nasale: πέψε>δέψε (ch. 12 δ), τα μοναστήρια 
doo (17 η). Suivant les chanteurs, le t tend plus ou moins vers th dans les mots en —ια (μάθια, έρωθιές), 
le s est plus ou moins chuinte; il est plus ou moins sonorise lorsque le τσι est enclitique, plus ou moins 
supprime dans certains cas (ένα<ς> νιος, μια<ς> ξανθής (Ch. 2 β), τσί κουρίσκου<ς> μας 
(Ch. 21 ε)18.

Le repertoire

Le repertoire des Rizes est un repertoire masculin 19·. Bien qu’une informatrice d’Aya Roumeli 
ait affirme a Mme Mazaraki que les femmes chantaient souvent avec les hommes, il est hors de doute 
qu’il s’agit la d’une evolution recente 2°; d’ailleurs la seule chanson qu’elle ait executee n’est pas a 
proprement parler un rizitiko traghoudi (Ch. 29 β). Ce repertoire est purement vocal', les villageois des 
Monts Blancs ne jouent d’aucun instrument et font venir des instrumentistes de 1’exterieur (de La Canee, 
de Kastelli Kissamou) pour leurs noces et leurs fetes. Il ne comprend que des chansons non dansees, les 
danses etant 1’affaire des menetriers. Enfin, bien qu’il ne presente aucune trace de polyphonie, il est 
rarement pratique en solo. Presque toujours le chanteur est «seconde» par un compagnon au moins, 
et, dans les grands banquets, ce sont deux equipes de chanteurs qui, 1’une apres 1’autre, entonnent 
chacune des strophes de la chanson21. Dans le meilleur des cas, celui de deux hommes habitues a chanter 
ensemble, il en resulte une male intensite due aux battements entre deux voix bien accordees; dans le 
pire, celui de chanteurs avines dont la seule ambition parait etre de chanter plus fort 1’un que l’autre, 
une assez barbare heterophonie. Nous avons note le plus exactement possible la melodie chantee par 
chacune des voix. La plupart du temps cependant, 1’une 1’emporte trop nettement pour que l’autre puisse 
etre perdue integralement. Et parfois, c’etait le cas pour Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis 
a Lakki, la communion des chanteurs est telle que meme leurs ornements arrivent a coincider22.

Le chant en Crete occidentale est essentiellement une manifestation collective. Reunis devant un 
verre de vin, les parents, les amis, chanteront des chansons του σπιτιού (de la maison), ou, ce qui 
revient au meme, τού σκαμνιού, une table ronde a trois pieds 23. Qu’une circonstance solennelle — en 
particulier un mariage — multiplie les convives, c’est autour d’une ou de plusieurs tables improvisees 

“Qu’U n,e s’agisse que de tendances· c’est ce qu’a bie“ n°^ M. D. Petropoulos: Συχνό έπίσης είναι τό φαινόμενο δ ’ίδιος 
τραγουδιστής άλλες λέξεις να προφέρη σύμφωνα μέ τούς κανόνες του ιδιώματος κα'ι άλλες μέ τήν κοινή προφορά ή την ϊδια 
λέξη να προφέρη διαφορετικά άπό τη μια στιγμή στην άλλη (PETROPOULOS, Α', σ-λ').

Ce meme caractere de tendance, on pent en faire etat pour la musique comme pour le texte. Aussi, lorsque dans une strophe on 
trouvera un st naturel, dans la strophe suivante un si bemol dans la meme position, ou encore un si abaisse dans un cas, un si b6mol 
hausse dans un autre, on en conclura qu’il s’agit d’un degre instable, sans attacher une importance exageree 4 la valeur absolue de ces 
inflexions. De meme lorsque diverses versions donnent pour le meme groupe rythmique tantot la formule J"} , tantot^’j3, tantot ^ 
voireJT °n en d6duira que le chanteur a tendance 4 allonger la premiere de deux valeurs, et que ces diverses graphies sont en quelque 
sorte interchangeables.

19 Comme etaient masculins les repertoires d’autres societes essentiellement pastorales, bergers des Alpes ou del’Espagne meridionale 
(Marius Schneider, Das gestalttypologische Verfahren in der Melodik des Francesco Landino, Acta musicologica I (1963) 2-14, p. 5).

20 Robert Pashley, qui parcourut la Crete en 1834, affirme qu’aucune femme de Pile ne chante; son muletier, le capitaine Manias, 
un Sfakiote, ctait « horrified » a 1’idee qu’une femme honnete puisse chanter (Rob. Pashley, Travels in Crete, London, John Murray, 
1837, v. I, p. 255). *

21 D’apres MATHIOUDAKIS (Introduction), dans chaque groupe predomine la voix d’un ou deux chanteurs; les autres ne font 
que renforcer le chant de leur mieux; dans 1’eparchie (canton) de Selino, on les appelle τσιροπάδες (acolytes).

22 Voir par ex. la chanson 21 β.
23 Information donnee a Mme Mazaraki par Sifis Manoussou Tsitsiridis d’Askyfou.
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en pla^ant des planches sur des chevalets, les τάβλες, que s’assieront les chanteurs. D’ou la denomination 
generale de « chansons de la tavla » pour cette categorie de chansons. En principe, chaque strophe est 
chantee par un groupe de chanteurs puis aussitot reprise par celui qui lui fait face. Pour permettre a 
tous les participants d’entonner a tour de role une chanson, 1’usage s’est instaure de ne chanter, a la 
tavla, que trois strophes de chaque chanson. Les textes de ces chants sont en vers non rimes de 15 syl- 
labes, et dans la majorite d’entre eux la strophe englobe trois hemistiches (strophe trihemistichique). 
Le nombre de ces textes est de beaucoup superieur a celui des melodies sur lesquelles ils se chantent. 
C’est dire que plusieurs textes sont susceptibles d’etre chantes sur la meme melodie. Nous les designerons 
du nom de prosomoia, emprunte a la terminologie de la musique byzantine par Mme M. Merlier24, 
tandis que nous appellerons idiomeles les quelques chansons qui ont une melodie (melos) qui leur est 
propre (idion) 2δ.

A cette grande categorie de chansons de la tavla s’oppose celle des chants de la strata (la route). 
Les hommes les chantent en se rendant par bandes d’un village a 1’autre ou en deambulant dans les 
ruelles du village pour se rendre chez ceux auxquels la tradition fait un devoir de les regaler. Les textes 
sont egalement en vers de 15 syllabes non rimes, mais ils se chantent tous sur le meme air. II comporte 
deux phrases, correspondant aux deux hemistiches du vers, dont chacun est chante par une moitie puis 
repris par 1’autre moitie des chanteurs.

Enfin depuis un certain nombre d’annees — que nous tenterons de preciser — les mantinades 
(airs a distiques) se melent aux chants traditionnels des Rizes, dont ils different radicalement.

Classement

Ces quelques generalites etaient necessaires pour rendre compte du classement que nous avons 
adopte dans ce recueil. Il comprend d’abord les airs de la tavla, en commenqant par ceux dont le 
caractere rituel est le plus marque (1-3), en groupant ceux qui nous ont paru remonter a des ballades 
dansees (15-18), et en terminant par ceux ou apparaissent d’autres modes que ceux de re ou de la 
(22-27). Nous rattachons a ces airs de la tavla un petit nombre de chansons, presque toutes idiomeles, 
qui ne sont connues que de quelques chanteurs (28-32).

Suivent plusieurs versions de 1’air de la strata (33), et, pour en finir avec les textes en vers de 
15 syllabes, une berceuse (34) et une chanson de quete (35). Les textes des chansons 36-39 representent 
chacun un type de vers different. Enfin nous avons groupe les divers airs a distiques que nous avons 
enregistres (40-48). Pour ceux-ci nous n’avons pas ramene les variantes d’un meme air a un 
meme diapason; nous les avons laissees dans la tonalite correspondant a celle des chansons de la 
tavla auxquelles ils servaient de prelude ou de postlude. Comme en appendice, nous avons ajoute un air 
de danse (49) et une chanson de noces (50).

Chaque groupe de chansons est precede d’une introduction, destinee a le replacer dans le cadre 
general de la chanson grecque et a esquisser son evolution.

Les vers des chansons

La lecture de ces introductions implique la connaissance de quelques donnees sur les vers de la 
chanson populaire grecque. Le plus repandu est le vers dit politique de 15 syllabes. II est divise en deux 
hemistiches, de 8 et de 7 syllabes, dont le premier peut etre encore scinde en deux tronqons de 4 syllabes. 

24 MERLIER, p. κθ'.
25 PAPAGRIGORAKIS (p. 393-408) s’est efforce de dresser la liste de tous les prosomoia d’un « timbre » donn6. Les notes prises 

par Mme Mazaraki, nos propres observations, t0moignent que, d’un village a l’autre, l’attribution d’une melodie d un texte donn6 est 
susceptible de variations.
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Les accents toniques n’affectent que les syllabes paires et les initiales de chaque hemistiche ou demi- 
hemistiche. Le mouvement general du vers peut done etre qualifie de « 'iambique ». Dans les tableaux 
synoptiques qui illustrent nos introductions, chaque syllabe du vers est designee par un chiffre arabe, 
les chiffres romains correspondant aux vers eux-memes. Une notation telle que:

0) 9 10 9 10 11 12 9 10 11 12 13 14 15 (11) 1 2 3 4 
signifiera done que, dans le premier vers, le chanteur repete les deux, puis les quatre premieres syllabes 
du second hemistiche avant de le chanter integralement et de Fenchainer aux quatre premieres syllabes 
du second vers. Les refrains interieurs sont notes en toutes lettres. Un chiffre repete traduit la reprise, 
apres coupure, de la voyelle de la syllabe correspondant a ce chiffre.

Les seuls autres vers rencontres dans le recueil sont les deux types de vers de 12 syllabes, 1’un 
«Iambique », avec cesure apres la septieme syllabe (36), l’autre «trochaique », avec cesure apres la 
cinquieme (37 et 38), Foctosyllabe «Iambique», acephale ou non (39), 1’heptasyllabe «iambique» (50) 
et Foctosyllabe «trochaique» (49).

Textes grecs et traductions franfaises

Le lecteur attentif remarquera sans doute un defaut d’homogeneite dans la graphie et 1’accen- 
tuation des textes grecs. Les materiaux que nous avions sous les yeux obeissaient a des regies ortho- 
graphiques si disparates que, malgre nos efforts, nous ne sommes pas parvenu a leur dpnner une unite 
absolue; on notera meme parfois des discordances dans le texte d’une meme chanson, suivant qu’il 
est note independamment ou adapte a la melodie: une unification totale aurait epuise la patience 
du copiste et de Fimprimeur.

Quant aux traductions franpaises, sans aucune pretention litteraire, elles sont destinees a permettre 
au lecteur qui ignore le grec moderne de saisir le rapport de concordance ou de discordance qui existe 
entre le texte et la melodie d’une chanson. Pour les mots dialectaux, nous avons eu recours aux lexiques 
de nos devanciers, mais certaines des interpretations que nous avons admises sont sans doute discutables.
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EXPLICATION DES SIGNES

t note legerement haussee

I note legerement abaissee

n note ou silence legerement allonges

u note ou silence legerement ecourtes

ο note ou silence notablement allonges (la duree exacte est notee entre parentheses au-dessus de 
la portee)

v note ou silence notablement ecourtes (la duree exacte est notee entre parentheses au-dessus de 
la portee).

Lorsque ces differents signes sont suivis d’une barre horizontale, leur effet porte sur toutes les notes 
sous la barre.
Lorsqu’un temps presente une inegalite (p. ex. une duree de 3 croches dans une chanson a temps 
binaires), sa duree est notee au-dessus de la portee.
Un trait oblique entre deux notes indique un glissando rapide. Lorsque ce glissando est plus lent, les 
obliques sont ondulees et la duree du portamento precisee entre parentheses au-dessus de la portee. 
Au debut et a la fin d’une phrase, la note initiale et la note finale du glissando ne sont notees que 
lorsque leur hauteur est appreciable.
Pour les sons emis quasiparlando, les tetes des notes sont remplacees par une croix ( ^ , J^ ). Les sons 

difficilement audibles sont parfois indiques en notes a petite tete ou places entre parentheses.

Comme il s’agit dans tous ces cas d’ornements tres brefs, on n’a pas precise dans quelle mesure les notes 
ornantes sont attirees par la note ornee.
La cle et l’armure notees au bas de chaque chanson indiquent, par transposition, le ton original de 
I’enregistrement.
Les lettres, syllabes et refrains adventices sont soit soulignes, soit notes entre parentheses.

Dans les textes une || marque la fin de I’enregistrement.
Les enregistrements de 1930 portent le n° de la maison Pathe (D. P.); ceux de 1954 le n° de la bande 
soit du Perfectone (P.) soit du Kudelski (K.).
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1. ΕΙΝΤΑ ’ΧΕΤΕ ΓΤΡΟΤ ΓΤΡΟΤ

Cette chanson est, d’apres G. I. Chatzidakis 1 «la principale chanson de la tavla, qui se chante au 
debut de tout banquet cretois ». Bien que son air puisse etre employe pour differents textes 2, qui presque 
tous d’ailleurs mentionnent la tavla, toutes les versions musicales qui en ont ete publiees ont pour 
paroles: Εϊντά χετε γυροΰ γυροΰ. Le caractere quasi rituel de la chanson explique leur remarquable 
homogeneite; en particulier la version que Psachos a notee a Lakki en 1911 et celle que nous y avons 
enregistree 43 ans plus tard sont presque identiques.

Comme nous 1’avons expose naguere 3, la chanson nous parait remonter a une chanson narrative 
de strophe trihemistichique, dont des variantes ont ete recueillies sur les rives de la mer Noire et de la 
mer de Marmara 4 et dans les iles du Dodecanese5. Une evolution parallele, en Grece continentale et 
en Crete, a fait de cette chanson, d’une diction quasi syllabique a I’origine et ou le texte etait 1’element 
essentiel, une chanson tres amplifiee par le developpement de ses motifs melodiques et la repetition de 
fragments de son texte.

Alors qu’en Grece continentale, la chanson qui en est resultee est surchargee de melismes ®, en 
Crete, elle est restee beaucoup plus proche de la forme primitive. On s’en rendra compte en comparant 
ci-dessous: a) la version cretoise 1 a, b) une version rhodienne 7, et c) 1 air sur lequel se chantent a Kos 
toutes les chansons longues, les stichoplakes s:

1 CHATZIDAKIS, p. 114.
2 PAPAGRIGORAKIS, p. 397.
3 La chanson cretoise de la « tavla» (Πεπραγμένα του Β' διεθνούς κρητολογικοϋ συνεδρίου, vol. IV, Athenes, 1969, ρ. 114-120).

4 PACHTIKOS 112, 79 et 377, 254.
5 BAUD-BOVY, Chansons I 98, 33 et II 126, 9, et ACADfiMIE p. 109, 2B'.
6 BAUD-BOVY, Etudes, 97, 10. Cf. disque Ethnic Folkways P 454 A, Side 1, Band 6.
7 BAUD-BOVY, Chansons I 98, 33.
8 ACADfiMIE p. 109, 2 B'.
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Comme on le voit, en combinant les versions de Rhodes et de Kos, on trouve tous les elements 
constitutifs de la chanson cretoise: la recitation sur la sous-tonique des cinq premieres syllabes, la 
cadence du ler hemistiche, et, tres semblable, la derniere incise. On voit aussi que les reprises des syllabes 
9-10, 9-12, 9-15 et 1-6,1-8, ont pour support la repetition variee des motifs caracteristiques de la melodie. 
La principale innovation cretoise est de feindre une cadence sur la tonique a la fin du vers (syllabe 15), 
cadence d’ailleurs aussitot estompee par un enjambement — qu’on note aussi dans la chanson de Grece 
continentale —, la coupure apres les 4 premieres syllabes du vers suivant retablissant la cadence sur 
la sous-tonique.

La version 1 β transpose d’une quarte au grave ces 4 syllabes. II semble que ce soit la une particu- 
larite de la Crete centrale, car on la retrouve dans la version publiee par G. Chatzidakis comme etant 
chantee au pied de l’Ida (Psiloritis)9. D’apres cet auteur10, les versions de Crete centrale n’introduisent 
pas 1’intervalle chromatique de seconde augmentee dans le deuxieme segment de la melodie, comme 
ont tendance a le faire les chanteurs de Crete occidentale. La version 1 α temoigne que cette tendance 
n’est pas contraignante meme a Lakki; elle est cependant attestee dans les notations de Psachos et de 
Mavrommatis, tandis que Vlazakis se borne a abaisser le second degre. L’air de stichoplaki que nous 
avions recueilli a Kos etait de meme nettement «chromatise», alors que celui qu a transcrit 
Sp. Peristeris demeure diatonique.

Les textes appliques soit a la chanson narrative, soit a ses derives « cleftiques », ayant presque 
tous un caractere funebre (Chansons du frere mort, de Caron et de la jeune mariee, de la Fille injustement 
tuee, de Caron conduisant les morts, de la capture de Katsantonis, de la mort de Diakos ou de Markos 
Botsaris), ce chromatisme n’est pas pour surprendre. Tout comme Bach, le chantre byzantin y recourt 
pour souligner des mots exprimant la souffrance ou le peche. Dans la chanson cretoise, I’ambiguite 
modale qui resulte de 1’alternance du diatonisme et du chromatisme est singulierement en place. Pour 
inviter les convives a jouir de 1’instant present, n’evoque-t-elle pas I’idee de la mort ? Ainsi, au rapport 
d’Herodote, les Egyptiens faisaient circuler dans les banquets un cadavre de bois peint en disant aux 
festoyeurs: « Regarde cet homme; une fois mort, tu seras tel que lui: bois done et rejouis-toi! ».

9 CHATZIDAKIS, p. 115-116.
10 Ibid., p. 118.
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Ια. EINTA ’ΧΕΤΕ ΓΥΡΟΥ ΓΥΡΟΥ

Solo: Christos Tzanakis
Duo: Spyros Zouridis et Michail Biblidakis 

(Lakki)
Κ.ΧΧΙ 5

Είντά ’χετε γυροΰ γυρου κ’ είναι βαριά ή καρδιά σας; 
Δέν τρώτε καί δέν πίνετε καί δε χαροκοπάτε, 
πριν νά ’ρθ-η δ Χάρος να μάς βρή, να μάς-ε διαγουμίση, 
να διαγουμίση τσί γενές...

Pa pa g r ig o r a k is 98

Qu’avez-vous done en cercle ici qui vous fait le coeur lourd ? 
Mangez, buvez et festoyez 
avant que Caron ne vienne nous trouver, nous decimer, 
decimer les families...

Disque MAA 1, face 1, plage 1.

Var. mus. Co l l . Od e o n 65 
Ch a t z id a k is 117 
Pa pa g r ig o r a k is p. 415 
Vl a z a k is 11, 18

Ιβ. EINTA ’ΧΕΤΕ ΓΥΡΟΥ ΓΥΡΟΥ

Chant et lyra: Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos 
Sandouri: Loukas Bertos 

(La Canee)
D.P. 3260

Texte analogue

Var. mus. Ch a t z id a k is 115





Να 5ια--jou-—|μ............ ι----- ξ? τεί------ , Να ^α-^ου---μί-------- fy τει---------ρ—νι«ς.



16

2. ΧΙΛΙΩΣ ΚΑΛΩΣ ΤΟ ΒΡΗΚΑΜΕ

Si, selon G. Chatzidakis, la chanson qui ouvre les banquets cretois est Είντά ’χετε γυροΰ γυροΰ, 
Papagrigorakis attribue ce role a Χίλιως καλώς τδ βρήκαμε. Voici, litteralement traduit, son com- 
mentaire: « C’est la toute premiere chanson qui se dit a la tavla, et ce sont les hotes qui sont regus qui 
1’entonnent. C’est aussi la seule chanson, avec une ou deux des chansons de la strata, ou le deuxieme 
groupe de chanteurs ne reprend pas les paroles, chaque groupe chantant ses propres paroles, alterna- 
tivement bien entendu. C’est certainement la plus difficile des chansons des Rizes, quant a son air, ses 
interruptions (τσακίσματα), ses variations, et avec un refrain»1.

A Egine en tout cas, ailleurs aussi sans doute, la politesse voulait que lors d’un banquet, invites 
et invitants echangent les compliments d’usage: Soyez les mille fols bien venus, chantaient les 
uns, Soyez les mille fois bien trouves, repondaient les autres2. II est done normal que lorsque 
ces paroles etaient chantees ce fut au debut de la rejouissance. Quant aux opinions divergentes 
de Chatzidakis et de Papagrigorakis, elles nous semblent pouvoir etre conciliees; nous pensons en 
effet que, contrairement a l’apparence, il s’agit a I’origine d’une seule et meme chanson. Mais nous 
avons bien conscience que, de toutes les hypotheses emises dans ces pages, c’est peut-etre celle qui 
semblera la plus hasardeuse. Elle repose sur la constatation que les reprises de paroles correspondent 
a une proliferation parallele de la melodie. On peut en conclure que la ou les hemistiches sont chantes 
sans reprise de syllabes on se rapproche de la forme originaire de la chanson.

Si nous elaguons de la version 2 a les syllabes repetees et les exclamations, nous obtenons un texte 
(ligne a) qui peut etre mis en parallele avec les chansons de Rhodes (b) et de Kos (c), auxquelles nous 
avons compare la chanson precedente:

1 PAPAGRIGORAKIS, p. 339, note 406.
2 LAOGR. IV 141, 20.
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Comme on le voit, les analogies sont tout aussi frappantes. Mais il faut reconnaitre que I’ilagage 
auquel nous avons procede rend la chanson cretoise meconnaissable. En eliminant les repetitions, 
nous avons supprime du meme coup les attaques des phrases dans 1’aigu, reduit Fambitus de son degrd 
le plus marquant (le mi aigu), supprime le curieux enjambement qui separe la derniere syllabe du vers 
de la penultieme pour lui faire porter 1’attaque de la phrase suivante. Tous ces traits sont precisement 
ceux qui font l’originalite des chants de Crete occidentale. C’est d’ailleurs pourquoi, quelle que soit son 
origine premiere, cette chanson nous semble 1’une des plus typiques de tout le repertoire des Rizes.

Elle presente une forme strophique assez compliquee, du fait que 1’hemistiche initial du second vers 
se chante d’abord sur la meme melodie que celui du premier avant d’etre repris sur la melodie qui lui 
est propre. On obtient ainsi une forme , „ .,ABAC

qui est assez exceptionnelle. Ce qui nous parait digne d’etre note, c’est la remarquable concordance 
de la version chantee par des recrues en 1930 et de celle enregistree en 1954 a Askyfou. Il y faut admirer 
la surete des chanteurs. Le texte en effet presentant dans deux hemistiches qui se suivent les mots 
του φίλου : του φίλου μας το σπίτι, Του φίλου του κουμπάρου μας, ils se trouvent repris huit fois dans 
la strophe, ce qui risquait d’introduire bien des confusions.

On remarquera que la version de La Canee (2 δ) omet la repetition des syllabes du deuxieme 
hemistiche. Notre informateur etant un citadin deja age, nous ne pouvons decider s’il s’agit d’une 
forme anterieure de la chanson, ce qui confirmerait notre hypothese sur sa genese, ou d’une erreur 
individuelle.

Quant au refrain signale par Papagrigorakis dans la note citee, refrain que nous n’avons pas eu 
1’occasion de recueillir mais dont il donne les differents textes 3, la version Vlazakis 4 temoigne qu’il 
s’adaptait tant bien que mal a divers motifs de la chanson. Nous avons jadis note le meme fait dans 
la chanson qui a Elymbos (Karpathos) se chantait avant toute autre a la table du banquet des noces 6. 
Ce refrain n’apparait que dans la chanson « rituelle » des banquets, et non dans celles qui se chantent 
sur le meme air, en particulier celle que Papagrigorakis considere comme le timbre de ce groupe, la 
chanson du prince-mendiant, dont on pourra comparer notre version (2 γ) avec celles de Papagrigorakis 6 
et de Vlazakis 7, tandis que celle de Chatzidakis 8 pourrait etre invoquee comme une preuve de la 
parente et de 1’interaction de Χίλιως καλώς et de Εϊντά ’χετε, si la notation fort imprecise de l’auteur 
permettait d’en determiner la forme avec certitude.

3p. 211, n° 406.
4 VLAZAKIS 7, 10.
5 BAUD-BOVY, Chansons II 229, 1.
6 p. 417, η» 8.
7 33,44.
8 p.108.
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2α. ΧΙΛΙΩΣ ΚΑΛΩΣ ΤΟ ΒΡΗΚΑΜΕ

Soldats de 1’eparchie de Sfakia
D.P. 3323

Χίλιως καλώς το βρήκαμε του φίλου μας το σπίτι, 
του φίλου του κουμπάρου μας καί του καλλιά μας φίλου.
Καί του καιρού νά 'ναι καλά, τ’άντίκαιρου καί πάντα, 
νά ’ρκουνται οι καλεσμένοι του.

Pa pa g r ig o r a k is 406

Nous l’avons mille fois bien trouveex, la maison de notre ami, 
de notre cher compere, de notre meilleur ami. 
Puisse-t-il etre en sante l’an prochain, dans deux ans, et toujours, 
que viennent ses invites...

Var. mus. Ch a t z id a k is 108
Pa pa g r ig o r a k is , p. 417
Vl a z a k is 7, 10 et 33, 44

2β. ΧΑΙΡΕΤΑΙ Ο ΠΕΥΚΟΣ ΣΤΑ ΒΟΥΝΑ

Theodoros Psaros (Askyfou)
P. VII 10

Χαίρεται ο πεύκος στα βουνά κι δ έλατος στα χιόνια.
Χαίρεται κ’ένα<ς> νιος καλός σε μια<ζς> ξανθής αγκαλες. 
Σέρνει σφιχταγκαλιάζει τη καί τα μαλλιά2 τζη πιανει, 
τα δυό τζη μάγουλα φιλεϊ.

Pa pa g r ig o r a k is 400

Le pin se plait sur les montagnes, le sapin, dans les neiges. 
Un brave jeune homme se plait dans les bras d’une blonde, 
il l’attire, il 1’etreint, il lui prend les cheveux 2, 
il lui baise les deux joues...

1 « Nous vous avons bien trouves », est la phrase consacrie par laquelle les invites repondent au «Vous etes les bienvenus » de 
leurs hotes.

2 pour: τα βυζιά, les seins.



2 α.

Le«si»est toujours bas.
Le «fa#» broderie est souvent bas aussi.



2 β.
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2γ. ΟΝΤΕΝ ΕΔΙΚΟΝΙΖΕΤΟ

ler groupe: Christos Tzanakis et Antonios Solidakis 
2e grouper Spyros Zouridis et Michail Biblidakis 

(Lakki)
K. XXII 3

"Οντεν έδικονίζετο ό Κωσταντής στα ξένα 
τσί ρούγες ρούγες πορπατεΐ καί τα στενά γυρίζει. 
Βάζει τα ράσα κούντουρα ί1 κ’ έφάνη το σπαθί του, 
κ’ έφάνη τ’άλαφρο σπαθί άπ’ τ’ άργυρο φουκαρι.

5. —Δέν είν’ αύτδς καλόγερος ούτε καί διακονάρης, 
μόν’ είναι βασιλιόπουλο, ψηλοΰ δέντρου κλωνάρι.

Pa pa g r ig o r a k is 252

Au temps ou Constantin quetait a 1’etranger, 
il va de rue en rue, il parcourt les venelles. 
Il retrousse son froc j]1 et son epee apparut, 
son epee legere apparut hors du fourreau d’argent.

5. — Ce n’est pas la un moine, ni un frere mendiant, 
mais c’est un fils de roi, rejeton d’un grand arbre.

2δ. ΦΙΛΙΟΤΣΟ MOY, ΣΤΟ ΓΑΜΟ ΣΟΥ 
(Chanson de bapteme)

Ioannis K. Chatzidakis (La Canee)
K. XXIII 3

Φιλιότσο μου εις τδ γάμο σου καί στην ξεφάντωσή σου, 
τα χιόνι’ άλεύρια να γενοΰ καί τα βουνά κριάρια, 
κ’ ή θάλασσα γλυκό κρασί καί τά καράβια κούπες 
νά πιουν οι καλεσμένοι σου.

Mon filleul, a ton manage, a ta rejouissance, 
que les neiges deviennent de la farine, les montagnes, des beliers, 
la mer, du vin doux, et les bateaux, des coupes 
pour que boivent tes invites.

Pa pa g r ig o r a k is 392.

1 La II marque la fin de I’enregistrement.
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3. ΑΠΟΥ ΤΗΝ ΑΚΡΗ ΤΩΝ ΑΚΡΙΩΝ

C’est a juste titre que Papagrigorakis 1 rattache cette chanson a ΕΙντά ’χετε γυροΰ γυροΰ, tout en 
precisant que la seconde partie de la strophe a une melodie qui lui est propre. Effectivement, seule 
la phrase musicale qui porte le premier vers est commune aux deux chansons. Ensuite, par une mutation 
dont nous trouverons d’autres exemples mais dont la cause nous demeure obscure, la nouvelle chanson, 
au lieu de n’inclure dans sa strophe qu’un hemistiche du vers suivant, 1’englobe tout entier. Le support 
musical de ce deuxieme vers est un centon de motifs empruntes soit a la premiere phrase soit a d’autres 
chansons.

Ainsi le premier hemistiche du second vers n’est autre que celui de la Chanson n° 2. Ci-dessous, 
les passages correspondants a) de la version de Lakki (2 γ) et b) de la strophe 1 bis de Άπού την άκρη, 
ού apparait — exceptionnellement — a la fin de 1’hemistiche un ma superfetatoire, la ou un na est de 
regie dans 1’autre chanson 2:

Le motif qui porte les premieres syllabes du second hemistiche et leur reprise reproduit le motif 
correspondant du premier vers. Quant a la clausule, il s’agit d’un lieu cornmun du repertoire des Rizes, 
que nous retrouverons dans les chansons 5 et 6. Ci-dessous, en a) la chanson 5 (str. 2), en b) la 
chanson 6 δ et en c) notre chanson 3:

1 p. 397.
2 On voit par 141’importance du detail, meme insignifiant a premiere vue, dans letude du m6canisme de transmission et devolution 

de la chanson populaire.
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La presence de ce motif dans la Chanson 6 δ (Mangez et buvez, mes seigneurs) explique son appa­
rition dans notre chanson: il s’agit de chansons qui font expressement allusion a la tavla ou a ceux 
qui y sont assis pour boire et chanter; il est done naturel que des contaminations s’operent d’un texte 
a l’autre et que le meme phenomene se produise pour la musique. Du point de vue esthetique, cette 
contamination n’a pas eu un effet plus heureux pour la musique qu’elle ne l’a habituellement pour le 
texte. En particulier, le fait de conclure la strophe sur le degre qui, dans la chanson originale, aussi 
bien que dans la Chanson 5, est une sous-tonique, cree un sentiment d’incertitude modale peu 
satisfaisant.

3. ΑΠΟΥ ΤΗΝ ΑΚΡΗ ΤΩΝ ΑΚΡΙΩΝ

Solo: Christos Tzanakis 
Duo: Antonios Solidakis et Michail Biblidakis

(Lakki)
K.XXI 1

’Απού τήν άκρη τών άκριών ώστε νά πάη στην άλλη 
έχουσι τάβλες αργυρές, στρωμνιά μαλαματένια, 
ποτήρια μέ τις έρωθιές, κι οποίος τα ίδή πλανάται.
Μά^ήπέρασ’ ένας βασιλιάς, κ’ ειδεν τα καί πλανέθη. ||

5. —Χριστέ, μην ήμουν βασιλιάς, Χριστέ, μην ήμουν ρήγας, 
να πέζευγα να κάθιζα μέ την παπαδοπούλα.

Pa pa g r ig o r a k is 27

D’une extremite jusqu’a l’autre extremite,
on a dresse des tables d’argent, de la vaisselle d’or, 
des verres inspirant l’amour \ et quiconque les voit est envoute.
Un empereur 2 a passe, les a vus, et a ete envoute. ||

5. -— Christ, si seulement je n’etais pas empereur, si je n’etais pas roi, 
je mettrais pied a terre pour rester aupres de la fille du pope.

Var. mus. Vl a z a k is 37, 49

N.B. Le la est souvent legerement hausse, le do parfois aussi.

1 Le sens est peu clair. Papagrigorakis (p. 376) admet qu’il s’agit de motifs erotiques representes a la surface des verres.
2 Les mots βασιλιάς et ρήγας se traduisent normalement par roi; mais 1’empereur de Byzance portait le titre de βασιλεύς plus 

couramment que celui d’αύτoκpάτωp.





TABLEAU I

I 1 2 3 4 3 4 5 6 7 8

"I^Hf -J· ^ ; i" ^ ^
1 1 2 3 4 5 6 7 8
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4. ΒΑΣΙΛΙΟΠΟΥΛΑ ΚΑΘΕΤΟ

Etudiant naguere la chanson « cleftique », nous avions suivi revolution d’une chanson de table 1 
dont le texte etait de caractere narratif, voire historique, et dont le timbre semble avoir ete lie dans la 
memoire des chanteurs avec la presence a la fin du premier hemistiche du verbe κάθεται ou κάθετο 
(est assis ou etait assis). Alors deja nous avions signale dans le repertoire cretois une ramification de 
cette chanson. Il s’agit de la chanson fameuse dont l’heroine, selon 1’hypothese solidement etayee de 
M. M. Manoussakas2, serait la sultane cretoise Evmenia Vergitsi, de Rethymno (1643 env. — 1715), 
1’epouse du sultan Mehmet IV (1642-1692). En plus des deux versions cretoises que nous avions alors 
sous les yeux, nous disposons aujourd’hui de celle qu’a notee M. Vlazakis et de celle que nous avons 
enregistree a Askyfou. Leur comparaison permet de suivre I’evolution de la chanson.

Le tableau I offre successivement la chanson constantinopolitaine publiee par Pachtikos et 
les quatre versions cretoises de la Βασιλιοπούλα 3. Comme on le voit, la version b) est extremement 
semblable a la version α): elle est comme elle essentiellement syllabique, et ne presente meme pas de 
reprise de syllabes au premier hemistiche. Conformement au style vocal de Crete occidentale, la ver­
sion c) attaque la melodie dans l’aigu et, dans la 3e phrase, qu’elle scinde en deux segments par la 
repetition de syllabes, ajoute deux degres a l’aigu de l’ambitus. La version d) transfere la cadence de 
la lre phrase de la sous-tonique au 4e degre, et, dans la seconde phrase, elargit l’ambitus vers le grave 
avec cadence sur le degre IV; en multipliant les reprises, elle developpe davantage encore la troisieme 
phrase, qui devient tripartite. Enfin la version e) est tres semblable; mais 1’extension de l’ambitus dans 
l’aigu se produit au debut de la 2e phrase, et le 3e segment de la 3e phrase, au lieu de porter une reprise 
de 1’hemistiche, introduit un refrain, metriquement equivalent: 'Η σκύ^α ή βασίλισσα (cette chienne 
de reine).

C’est sans doute une simple coincidence si 1’ordre de publication de ces differentes versions cor­
respond si bien a 1’extension progressive de la melodie. La comparaison avec I’evolution de la chanson 
en Grece continentale permet de deceler des concordances et des divergences. La « branche » conti­
nentale nous avait suggere les observations suivantes: « Diatonique a 1’origine, avec un ambitus normal 
de sixte, sa melodie se voit reduite a trois, a quatre degres principaux, dans les regions reculees dont 
I’evolution musicale n’avait pas depasse le pentatonisme. En meme temps, livree a la fantaisie de 
1’execution en solo, elle se charge d’ornements toujours plus developpes. Un jour vient enfin ou, a 
force de multiplier les ornements, telle une vigne vierge qui ne sait plus ou accrocher ses pampres, 
la voix ne trouve plus assez de syllabes pour y enrouler ses guirlandes. Alors, comme les sequences 
sont venues etayer les vocalises de 1’Alleluia, un refrain s’introduit, qui permet de limiter le foisonne- 
ment des melismes. »

Sur I’evolution « cretoise » de la chanson, on pourrait dire: « L’ambitus de la melodie tend a 
s’elargir; a la sixte primitive peuvent s’ajouter deux degres dans l’aigu et trois degres dans le grave. 
Pour satisfaire a la fois le besoin de developper la ligne musicale et celui d’eviter de trop longs melismes 
qui compromettraient 1’execution a plusieurs voix, la repetition des syllabes et la reiteration des motifs 
melodiques vont de pair. Lorsque la repetition des syllabes s’etend a un hemistiche entier, celui-ci 
peut etre remplace par un refrain ».

1 BAUD-BOVY, Etudes, p. 45-83.
2 MANOUSSAKAS, p. 381-384.
3 a) PACHTIKOS 258,169. b) VLASTOS, Muse 4, 6. c) COLL. ODfiON 80-81. d) VLAZAKIS 1, 1. e) ci-apres, chanson 4.



32

Anciennete de la chanson.

Par son texte, si l’on adrnet 1’hypothese de M. Manoussakas, la chanson de la Βασιλιοπουλα 
pourrait remonter a la deuxieme moitie du XVIIe siecle. Or le manuscrit des Iberes, edite par 
M. B. Bouvier et transcrit par Mme D. Mazaraki, manuscrit que l’on date du milieu du meme siecle, 
contient une chanson dont la parente avec celle que nous etudions est frappante. Nous 1’avons incluse 
dans le Tableau I (ligne Α) 4, apres les chansons 5 et 6, car elle a en comrnun avec elles une amplification 
de la deuxieme phrase, qui se scinde en deux segments. On remarquera que dans le manuscrit des 
Iberes, le second segment introduit un refrain (octosyllabe iambique), comme 1’une des versions de la 
Βασιλιοπούλα le faisait pour le second segment de la troisieme phrase (ligne e du Tableau I).

Les reprises de syllabes, les melismes, 1’extension de 1’ambitus dans l’aigu, tous ces traits carac- 
teristiques des chansons cretoises les plus developpees, se trouvent deja dans la chanson des Iberes. 
Ainsi, malgre toutes les transformations politiques et sociales qu’a connues la Crete au cours de son 
histoire, pendant trois siecles au moins les montagnards des Rizes se sont transmis fidelement une 
chanson qui est certainement 1’un des sommets de la chanson populaire grecque.

4. ΒΑΣΙΛΙΟΠΟΥΛΑ ΚΑΘΕΤΟ

Theodoros Psaros (Askyfou)
K.XV 3

Βασιλιοπούλα κάθετο είς-ε ψηλό παλάτι. 
Τσή Κρήτης έθυμήθηκε πώς ήτον τοΰ κυροϋ τζη.
Εννιά πασάδες έκραξε καί κουσουλταριζε τζι.
—Πασάδες, κι αν την πάρετε || την ξακουσμένη Κρήτη, 
θά σάς-ε ντύσω όλόχρουσα.

Pa pa g r ig o r a k is 52

Une princesse etait assise dans un haut palais.
Elle se souvint que la Crete appartenait a son pere.
Elle fit venir neuf pachas et tint conseil avec eux.
— Pachas, si vous la prenez, || la Crete fameuse, 
je vous vetirai d’habits tout en or...

Var. mus. Vl a s t o s , Muse 4, 6
Co l l . Od e o n  81
Vl a z a k is 1, 1

Precede de la mantinade 41 δ.

4 MAZARAKI, Iberes 82, 10. Nous avoirs supprimi une vocalise sur la derniere syllabe, sa transcription restant sujette 4
caution.



°H εκό-λα ^βα-εί-λε—ία—

Των ^--^t—ye^ βα-εί-%ε--£α—

Sur I'enregistrement, on entend: τοεουλ^άριζι



34

5. ΟΜΟΡΦΟΝΙΟΣ ΕΚΑΘΕΤΟ

Cette chanson, que nous avons enregistree a Lakki, ne figure pas avec cet incipit dans le corpus 
de M. Papagrigorakis: normalement, elle debute par le troisieme vers de notre version1. Les deux 
premiers sont dus incontestablement a une contamination par la chanson precedente. Dans celle-ci, 
« une fille de roi etait assise dans un haut palais »; dans celle que nous examinons maintenant, « un 
beau jeune homme etait assis sur une haute roche ». Selon M. Papagrigorakis, ce groupe de chansons 
a pour timbre: Σέ σμερουλάκι έκάθουμουν κ’ ήλεγα έναν τραγούδι2 (Sur une terrasse j etais assis et 
je disais une chanson), et c’est effectivement avec ce texte que l’a notee Psachos en 1911 3. Le passage 
d’un texte historique a un texte lyrique a entraine le remplacement de la 3e personne par la premiere, 
mais, quoique dans le sentiment des chanteurs il s’agisse d’une chanson differente de la precedente, il 
est hors de doute pour nous qu’elles sont etroitement apparentees.

On s’en convaincra en comparant le texte musical de notre version (Tableau I, ligne /) avec les 
differentes versions de la Βασιλιοπούλα. Si 1’on fait abstraction de son incipit (x), repete au debut de 
la 2e phrase, et qui lui donne sa physionomie propre, on voit que la lre phrase est tres proche de la 
version d), la 2e de la version b) et plus encore de la chanson a), avec cependant reiteration de syllabes 
et du motif musical qui les porte, la 3e phrase des versions d) et e) quant a la forme tripartite, le dernier 
segment rappelant plutot la conclusion de la version c).

ler groupe: Christos Tzanakis et Stamatis Malindretas 
2e groupe: Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis 

(Lakki)
P.X 2

Όμορφονιδς έκάθετο σ’ ένα ψηλό χαράκι.
Τον κόσμο άποκαμάρωνε ό νιος κι άναστεναζει·
—Θωρώ τον κόσμο καί δειλιώ, || τή γης κι αναστενάζω.
Λυπούμαι ό νιος τή νιότη μου καί την παλικαρια μου,

5. πώς θά με βάλουνε στη γης, στο μαυρισμένον "Αδη, 
κι έκεϊ θέ να πρεμαζευτοϋν τού "Αδη τα σκουλήκια 
να φάνε πόδια γρήγορα, χέρια καμαρωμένα, 
να φάνε καί λιγνό κορμί.

Pa pa g r ig o r a k is 145

Un beau jeune homme etait assis sur une haute roche. 
Il admirait le monde, le jeune homme, et il soupire:
— Je regarde le monde et je fremis, || la terre, et je soupire.
Je m’apitoie sur ma jeunesse et sur mon ardeur,

5. (a 1’idee) qu’on me mettra en terre, dans le sombre Hades, 
et que la se reuniront les vers de 1’Hades 
pour manger des jambes rapides, des bras fiers, 
pour manger un corps svelte.

Var. mus. Co l l . Od e o n  83

1 PAPAGRIGORAKIS 145.
2 ibid. 331, et p. 402.
3 COLL. ODiON 83.
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6. ΤΟΝ ΑΝΤΡΕΙΩΜΕΝΟ ΜΗΝ ΤΟΝ ΚΛΑΙΣ

Encore une chanson cousine des precedentes, mais qui presente assez de traits specifiques pour 
lui conferer une indeniable originalite. Nous en avons transcrit (Tableau I, ligne g) la version publiee 
par M. Vlazakis 1. On remarquera les points suivants:
a) 1’extension de l’ambitus dans 1’aigu intervient des la premiere phrase;
b) la deuxieme phrase rappelle la chanson 5 (ligne f), mais au lieu de repeter les dernieres syllabes 

du premier vers, amorce le vers suivant avec demi-cadence sur la sous-tonique;
c) la troisieme phrase ne comporte que des motifs deja utilises dans les chansons precedentes, mais 

en varie la disposition.
Quant a la version jouee et chantee par un professionnel de La Canee (6 γ), elle est tout a fait 

aberrante. Son interet est d’etre une sorte d’interpretation en style de chanson dansee d’une chanson 
de table, par la repetition constante d’un meme motif, inspire des deux derniers segments de la chanson. 
On retrouvera cette technique dans 1’elaboration des mantinades (n°s 40-48).

Ainsi que 1’indique M. Papagrigorakis2, c’est sur l’air de Τον άντρειωμένο ou de Κάστρο και πού 
’ν’ οι πύργοι σου (texte de la version Vlazakis) que se chante aussi: Τρώτε καί πίνετ’ άρχοντες, 
mais « avec quelque petite difference ». Les deux versions que nous publions avec ce texte (6 δ et 6 ε) 
(dont 1’une nous a ete chantee en dehors de 1’aire proprement dite des rizitika et presente, dans les 
2 premieres strophes, une reprise que devrait chanter un autre groupe de chanteurs) suppriment en 
effet 1’enjambement du second vers et font co'incider la cadence de la deuxieme phrase avec la fin 
du premier.

1 VLAZAKIS 4, 6.
2 PAPAGRIGORAKIS, p. 398.
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6 α. TON ΑΝΤΡΕΙΩΜΕΝΟ ΜΗΝ ΤΟΝ ΚΛΑΙΣ

Ioannis Spyrou Votzis (Αϊ Yannis)
K.XIV 1

Τον άντρειωμένο μήν τον κλαις, δντεν κι αν άστοχήση.
"Αν άστοχήση μια καί δυό, πάλ’ άντρειωμένος είναι.
Πάντα ’ναι οι πόρτες του_άνοιχτές κ’οί τάβλες του στρωμένες, 
καί τ’ άργυρόν του το σκαμνί || όμορφα στολισμένο.
Μπαίνου καί βγαίνου^οΐ φίλοι του.

Pa pa g r ig o r a k is 364

L’homme de valeur, ne pleure pas sur lui, quand meme il aurait des echecs. 
Echouerait-il une fois, deux fois, il n’en reste pas morns un homme de valeur. 
Ses portes sont toujours ouvertes, ses tables de banquet dressees, 
et sa table d’argent || bellement decoree.
Ses amis entrent librement...

Var. mus. Pa pa g r ig o r a k is p. 418
Vl a z a k is 4, 6

6β. ΤΟΝ ΑΝΤΡΕΙΩΜΕΝΟ ΜΗΝ ΤΟΝ ΚΛΑΙΣ

Antonios Bertakis (Elos)
P.VIII 4

Τον άντρειωμένο μην τον κλαις, όταν κι αν άστοχήση. 
"Αν άστοχήση μια καί δυό, πάλ’ άντρειωμένος είναι. 
Πάντα ’ναι οι πόρτες τ’ άνοιχτές κ’ ή τάβλα του στρωμένη, 
καί τ’ άργυρό του το σπαθί...

Meme texte, sauf: sa table de banquet dressee et son epee d’argent...

6γ. ΤΟΝ ΑΝΤΡΕΙΩΜΕΝΟ ΜΗΝ ΤΟΝ ΚΛΑΙΣ

Chant et lyra: Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos 
(La Canee)

D.P. 3276

Texte analogue.



l ent o r ubat o 6 α.



θ Ces trois syllabes et ces trois notes 

ont ete omises par le chanteur.



6 γ·
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6 δ. ΤΡΩΤΕ ΚΑΙ ΠΙΝΕΤ’, ΑΡΧΟΝΤΕΣ

Solo: Christos Tzanakis
Duo: Spyros Zouridis et Michail Biblidakis

(Lakki)
K.XXI 7

Τρώτε καί πίνετ’, άρχοντες, κ εγω να σάς διηγούμαι, 
κ’ εγώ να σάς-ε διηγη^ώ || για εναν αντρειωμενο, 
για ένα νιδ πού τον είδα γω στους κάμπους κ εκυνηγα.
Κυνήγα κ’ έλαγόνευγε...

Pa pa g r ig o r a k is 387

Mangez et buvez, messeigneurs, et moi je vous ferai des recits.
Je vais vous conter 1’histoire || d’un brave, 
d’un jeune homme que j’ai vu chasser dans la plaine.
Il chassait et poursuivait le lievre...

(Il rencontre Caron et lutte vainement contre lui).

N.B. L’enregistrement est un demi-ton plus haut.

6ε. ΤΡΩΤΕ ΚΑΙ ΠΙΝΕΤ’, ΑΡΧΟΝΤΕΣ

Antonios I. Ladianos (Melidoni)
K.X 9 et XI 1

Texte analogue

Suivi de la mantinade 42 β.



6 δ.

Ton original: I/2 ton plus haut.



6 ε.

Apres la 2*phrase de la 3- strophe, 

changement de bande;

Ie chanteur a repris un ton plus bas.
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7. ΝΑ ’ΜΟΥΝ ΠΟΥΛΙ ΤΣΗ ΓΕΝΟΥΒΑΣ

Comme on le voit en comparant la version Vlazakis 1 (ligne i du Tableau I) avec les chansons 
precedentes, il s’agit d’un nouvel avatar du meme type de chansons. On notera ici: 
a) le developpement inusite donne au premier hemistiche, et, consequemment, a la premiere phrase. 
6) 1’extension dans le grave de la deuxieme phrase (motif y), comme dans les versions d) et e) de la 

Βασιλιοπούλα, mais avec 1’enjambement au vers suivant comme dans Τον άντρειωμένο (ligne g). 
c) la grande analogie de la troisieme phrase avec celle de Τον άντρειωμένο (ibid.).

Vanghelis G. Viglis (Samaria)
K.XII 2

Νά ’μουν πουλί τση Γένουβας, νά ’μουνα χελιδόνι, 
νά ’μουν σγουρός βασιλικός σ’ άρχοντικό περβόλι, 
νά ’ρχουνται οί (γι)άρχόντισσες μέ τσ'ι βασιλιοποΰλες 
νά κόβγουν νά μυρίζουνται.

Pa pa g r ig o r a k is 222

Je voudrais etre un oiseau de Genes, je voudrais etre hirondelle, 
je voudrais etre basilic frise dans un noble jardin, 
oh viendraient les nobles dames avec les princesses 
pour en cueillir des brins et les respirer.

Var. mus. Vl a z a k is 16, 25

Precede de la mantinade 40 δ.

1 VLAZAKIS 16, 25.



Νά__ ’ρχουν-ται ο'------------yi αρ-χόν-τιε- -βε£-------Νά ^ουν--ται___ οΓ.
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8. ΕΞΟΡΙΣΕ ME Η ΜΟΙΡΑ ΜΟΤ

La chanson 3 (Άπού τήν άκρη των ακριών) a deja illustre le passage de la strophe de 1% vers a 
la strophe de 2 vers. Nous en trouvons ici un nouvel exemple. La ligne k) du Tableau I offre la synthese, 
quelque peu schematisee, des differentes strophes de la version que nous avons recueillie a Lakki 
(ci-apres n° 8 a). Les constatations qui s’imposent sont ici:
a) la premiere phrase est semblable a celle de la ligne f) (Chanson 5) mais sans aucune reprise 

de syllabe;
b) la 2e phrase, mis a part son debut, qui reprend Vincipit (z) de la premiere, est quasi identique a 

celle de la Chanson 7 (ligne i);
c) la 3e phrase developpe les elements de cette meme chanson, mais, ayant dedouble son premier 

segment, remplace les autres reprises du ler hemistiche du deuxieme vers par son second hemistiche 
(syllabes 9-15).

8 α.

Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis
(Lakki)

K.XIX 2

Έξόρισέ με^ή μοίρα μου σε δάση δασωμένα, 
κάτω στη Μαύρη θάλασσα, στον ώριον 1 καλαμιώνα,
έκειά πού διάγουν τα θεριά κ’ είναι κατοικημένα, 
κ’ είναι τ’ άρκούδια μαλλιαρά, τα φίδια φωλεμενα, ||

5. κ’ έχουν τσί κεφαλές διπλές, τά μάθια δυο ζευγαρια, 
τα ντόδια πυκνοφύτευτα καί πυκνοφυτεμένα.

Pa pa g r ig o r a k is 124

Mon destin m’a exile dans des forets fourrees, 
au bord de la mer Noire, dans la belle 1 roseliere, 
oil les betes sauvages vivent et font leur demeure, 
ού il y a des ours velus, ou des dragons ont leurs tanieres, ||

5. qui ont double tete, deux paires d’yeux, 
les dents plantees serrees.

Disque MAA 1, face 1, plage 2

Var. mus. Vl a z a k is 14, 22

1 pour άγριον, sauvage.
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8β. ΕΞΟΡΙΣΕ ME Η ΜΟΙΡΑ ΜΟΤ

Konstantinos Fiotakis (Ayia Irini)
Κ.ΧΙΧ 1

Texte analogue

N.B. Le chanteur detonnait. Aussi n’avons-nous enregistre qu’une strophe.
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9. ΤΑ ΜΑΘΙΑ ΜΟΤ ΑΝΤΡΑΝΙΣΑ

Autre exemple du passage a la strophe distichique, nous ne 1’avons pas fait figurer dans notre 
tableau synoptique. On n’y retrouve plus en effet la structure tripartite qui jusqu’ici, malgre les morcel- 
lements successifs, restait a la base de toutes les chansons que nous avons rattachees a celle de la 
Βασιλιοπούλα (n°s 4-8). La forme musicale s’etant modelee sur la forme poetique, de ternaire qu’elle 
etait a 1’origine, elle est devenue binaire: le second vers est chante sur la meme melodie que le premier, 
se bornant a conclure sur la tonique au lieu de rester suspendu sur le 4e degre. L’un de nos informateurs, 
des la deuxieme strophe, recree d’ailleurs une strophe tripartite (Chanson 9 β) par elimination du 
ler hemistiche et de la phrase musicale correspondante.

Cette chanson, batarde, n’a pas prolifere. Aucun autre texte n’est susceptible de lui etre applique L 
Si elle ne detonne pas dans le repertoire de Crete occidentale, c’est qu’elle met en oeuvre les memes 
motifs melodiques que la famille de chansons dont nous avons expose les diverses mutations.

9 α.

Antonios Bertakis (Elos)
P.VIII 9

Τά μάθτα μου αντράνισα κάτω στσ’ άνύδρρυς κάμπους. 
Θωρώ ’ναν ποταμό θολό, θ-ολό καί βουρκωμένο, 
κι άνάμεσα στον ποταμό θ-ωρώ^έναν καβαλάρη. 
’Άσπρος ο νιος κι άσπρα φορει, άσπρο ’χε καβαλάρη2.
Pa pa g r ig o r a k is 355
Je fixai le regard sur les plaines arides. 
Je vois un fleuve a 1’eau trouble, a 1’eau bourbeuse, 
et au milieu du fleuve, je vois un cavalier: 
blanc le jeune homme, blancs ses habits; il avait un cavalier blanc 2.

Var. mus. Vl a z a k is 12, 19

9 β.

Diomataris Tzatzimos (Aya Roumeli)
K.XII 3

Άναντράνισαν τά μάθια μου...
... κι άσπρος ό νιός, κι άσπρα φορει, ο μαύρος ό καβαλάρης2.
... blanc le jeune homme, blancs ses habits, le noir cavalier 2.

Precede de la mantinade 41 γ, suivi de la mantinade 45.

1 PAPAGRIGORAKIS, p. 407, n» 4.
2 La version la plus repandue: μαύρο^εχει καβαλάρη, il a un cavalier noir, n’est pas plus satisfaisante. Le texte original devait Stre: 

μαύρο καβαλικεύει, il chevauche un moreau, que confirme une variante notee a Askyfou par M“® Mazaraki: το μπεγίρι του ήτο μαύρο, 
son cheval etait noir. Le cahier de St. Bouchlis, d’Askyfou (1899), recopie par M”e Mazaraki, complete d’ailleurs par le vers:

Χώνετ’ ό μαύρος ώς τ’άφτιά, κι ό νιός ώς τσί κουτάλες
Le moreau s’enfonce jusqu’aux oreilles, le jeune homme jusqu’aux omoplates.



9 α.

νιος__ , ’Ά—επρος ο νιος,---^ος

^



9 β-
LENTO RUBATO ( λ~70) J.J.

^^>ί##^
-να^α-ν,—-^-----^--------------------ναν--τ?ά—νι-ία

ε ε κά—τω_ τε'a— νυ..... υ--οθουζ κα^που

...ουςθω-ρω ’ναν πο^...., Θω-ρω ε—-ναν πο—τα.

(η

...«V τά ^-θια ^ου__, κό-^ |ωυ........... ου,το |«ΐ« Juju__,

...α·-^ Θο----- ^ό____, κό-^ JUJU, βε-ν«»ποτα-|ώ_,

Μ

ε£ θο—^ο- και— βοιλ. ..ου^-κω- — jut------ νο.

ηια-υπροςο νΐι 
ϋ^^^^^^^^  ̂

ε_____ £ ο [ιαΰ-^οζο κα.. _α--------- ^α----- λα----- αηζ.

Toux du chanteur.
^6
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10. ΜΑΝΑ, ΠΟΛΛΑ ΜΑΛΩΝΕΙΣ ΜΕ

Si nous choisissons comme timbre de la chanson le texte de la version Vlazakis, de preference a 
celui qu’a retenu Papagrigorakis (groupe 11) ou a celui de 1’une ou 1’autre de nos versions, c’est qu’il 
nous permet de la replacer dans son cadre panhellenique. Nous pensons en effet que comme les chansons 
que nous venons d’examiner (n°s 4-9) on peut la mettre en rapport aussi bien avec une chanson narra­
tive constantinopolitaine et une chanson « cleftique » qu’avec une chanson du manuscrit des Iberes. 
A vrai dire, cette parente est beaucoup moins evidente, et, pour la rendre plausible, nous voudrions, 
avant de comparer les melodies, comparer les textes des chansons que nous avons groupees sur le 
Tableau synoptique II. Ce sont:
a) une chanson notee par Pachtikos a Pyrgos, en Thrace, au N.O. de Constantinople, executee « par 

un groupe de femmes agees, pleurant et se lamentant» ζ
b) une chanson du manuscrit des Iberes 2,
c) une chanson cleftique de Locride 3,
d) une chanson des Rizes 4.

α) Διώξε με, μάνα, διώξε με, κ’ εγώ να πάγω 9-έλω 
καί να μαυρίσ’ ή γειτονιά.
Να κάμω μήνες δώδεκα, καί χρόνια δεκαπέντε.
"Άντε, μάνα μ’, στην έκκλησιά, καί κάμε το σταυρό σου,

5. καί διέ τίς νιές, ά διές τίς νιούς, ά δίες τα παλικάρια, 
ά διές τον τόπο μ’ αδειανό καί τδ στασίδι μ’ μαΰρο. 
Πάρε, μάνα μου, τα βουνά, μάνα μ’, τα μονοπάτια, 
να λές· — Που είν’ ό γιούτσκος μου, ό καπετάν Γεωργάκης;
— Εψές βράδυ τον είδαμε στης Έρετης την πόρτα.

ΙΟ. Έχει τό χώμα πάπλωμα, τη γη την είχε στρώμα... κ.τ.λ.

Chasse-moi, ma mere, chasse-moi, moi-meme je veux partir, 
et que le quartier prenne le deuil.
Je resterai douze mois et quinze annees.
En route, mere, pour 1’eglise, et signe-toi,

5. et regarde les jeunes filles, regarde les jeunes gens, regarde les jeunes braves. 
Regarde ma place vide, ma stalle endeuillee.
Gagne, ma mere, les montagnes, ma mere, les sentiers, 
tout en disant: Ou est mon fils, le capitaine Georgakis?
— Hier soir nous l’avons vu a la porte d’Ereti;

10. il a la terre pour couverture, le sol pour matelas... etc.

1 PACHTIKOS 209, 141.
2 BOUVIER 14, 11 et MAZARAKI 83, 11.
3 BAUD-BOVY, Etudes 86, 7.
4 VLAZAKIS 5, 7.
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b) Διώχνεις με, μάνα, διώχνεις με, κ’ εγώ πηγαίνει θέλω, 
να κάμης χρόνο να με ΐδής, και δύο να με συντύχης, 
να κάμης τρεις και τέσσερεις να κάτσης μετ εμενα, 
να πήξη τ’ άχειλάκι σου ρωτώντας γιατ’ έμένα·

5. — Μηνά ’δετε, διαβάτες μου, τον υιόν μου είς τα ξένα;
— ’Αν δήτε τη μανίτσα μου, μηδέν με μολογήτε.

Tu me chasses, ma mere, tu me chasses, moi-meme je veux m’en aller, 
que tu restes un an sans me voir, deux sans me rencontrer, 
que tu en restes trois et quatre sans t’asseoir avec moi, 
que ta levre se paralyse a force de questionner sur mon sort:

5. — N’avez-vous pas vu, passants, mon fils a l’etranger?
— Si vous voyez ma mere, ne me trahissez pas.

c) Διώξε με, μάνα, διώξε με, τη νύχτα με φεγγάρι,
και την αύγούλα μέ δροσιά, δσο να δώσ’ ό ήλιος, 
να βγουν τ’ άλάφια στη βοσκή κι ολες οι άλαφίνες.
Καί μια λαφίνα ταπεινή, πολύ ταπεινωμένη... κ. τ. λ.

Chasse-moi, ma mere, chasse-moi, la nuit au clair de lune, 
et a l’aube a la fraicheur, avant que le soleil ne donne, 
que ne sortent les cerfs pour paitre avec toutes les biches.
Et une pauvre biche, tres abattue... etc.

d) Μάνα, πολλά μαλώνεις με, κ’ έγώ μισέψει θέλω,
να πάω, μά, στην ξενιθιά, να πάω, μά, στα ξένα, 
να κάμης μήνες να μέ δής, χρόνους να μ’ άνταμώσης.
Νά ’ρθουνε, μάνα μ’, οί γιορτές, οι μεγαλοβδομάδες,

5. να πάης, μά, στην έκκλησιά, νά κάμης το σταυρό σου.
Καί νά στραφής στη μιά μεριά, καί νά στραφής στην άλλη, 
νά ΐδής μανάδες μέ παιδιά, γυναίκες μέ τούς άντρες, 
καί τοτεσάς θά θυμηθης πώς έχεις γιο στά ξένα, 
νά θολωθούν τά μάθια σου τη θάλασσα νά βλέπης.

Mere, tu me fais beaucoup de reproches, et moi-meme je veux partir, 
aller, mere, en exil, aller, mere, a l’etranger, 
que tu restes des mois sans me voir, des annees sans me rencontrer. 
Que viennent, mere, les fetes, les semaines saintes,

5. que tu ailles, mere, a 1’eglise pour t’y signer.
Et que tu te tournes d’un cote, que tu te tournes de 1’autre, 
et que tu voies des meres avec leurs enfants, des femmes avec leurs maris, 
et que tu te rappelles alors que tu as un fils a l’etranger, 
que tes yeux se troublent a regarder la mer.

Les folkloristes grecs reconnaitront aussitot qu’il s’agit de versions de la chanson dite ’Η κακή μάνα 
(La mauvaise mere), appellation discutable et due au fait que dans d’autres versions la mere maudit 
son fils, par contamination, croyons-nous, avec la chanson du Frere mort, qui est dans une certaine 
mesure une chanson de 1’absence elle aussi.
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A dire vrai, la version c) n’a que son premier hemistiche qui permette de la rattacher a cette 
famille5. On remarquera que la version cretoise J) a perdu cet incipit textuel caracteristique6; du moins 
le second hemistiche de son ler vers, son 3e vers aussi, ont-ils leur pendant dans les versions a) et b); 
a son 5e vers repond le 4e de la version a); enfin le second hemistiche de son 8e vers rappelle celui 
du 5e vers de la version athonite b).

Si nous avons tenu a rappeler combien les textes d’une meme chanson se sont diversifies au cours 
des ages en passant d’une province a l’autre de Fhellenisme, c’est pour que Ton ne s’attende pas a 
trouver des zones de contact plus etendues entre les quatre versions musicales que groupe le Tableau II. 
Les differences sont si manifestes qu’il est presque superflu de s’y arreter. Alors que la sensible supe- 
rieure est bemolisee dans les versions athonite b) et cretoise d) 7, elle ne I’est pas dans celles de Thrace d) 
et de Locride c). La version athonite, au moins dans la transcription de Mme Mazaraki, presente une 
extension dans le grave qu’ignorent les versions transmises oralement. Que la version cretoise d) 
attaque toutes les phrases sur un degre plus eleve que les autres, ou que dans une vocalise elle gagne 
deux degres dans l’aigu, ne saurait surprendre, puisque nous avons reconnu dans ces particularites 
une caracteristique fondamentale du repertoire de Crete occidentale.

Au compte des analogies, on portera l’homogeneite des cadences dans les versions a), c) et d), 
de la phrase conclusive dans toutes les versions, de 1’amorce de la seconde phrase dans les versions 
athonite b) et cretoise d). Enfin ce tableau permet de constater que la tendance a developper parallelement 
texte et melodie par reiteration des motifs n’est pas un phenomene recent, puisque c’est dans la version 
du XVIIe siecle qu’elle se manifeste avec le plus d’ampleur, recourant a un refrain pour porter le dernier 
segment melodique, comme nous l’avons vu faire a deux des versions du Tableau I. On remarquera 
aussi combien la version cretoise d) est plus sobre en ornements que la chanson cleftique c), toutes 
observations que nous avait deja suggerees la chanson precedente.

En resume, de meme que 1’allusion a l’absence, a l’exil, apparentait leur texte, la musique de ces 
chansons si differentes leur confere un air de famille qui laisse entrevoir une origine commune.

5 Une autre version de cette chanson de La Biche (PERISTERIS 79) dit d’ailleurs: Κλάψε με, ή μάνα μ’, κλάψε με (Pleure-moi, 
mere, pleure-moi), formulation qui ne garde que la structure rythmique de Γhemistiche.

6 Le verbe διώχνω se retrouve par contre dans l’un de ses prosomoia: ’Αντρες, γιάντα μέ διώχνετε (10 α).
7 Nous avons considers cette alteration comme constante, en accord avec la version PAPAGRIGORAKIS, p. 420 et avec toutes 

celles que nous avons transcrites; les becarres au-dessus de la portae correspondent a la version Vlazakis.



TABLEAU II
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10α. ΑΝΤΡΕΣ, ΓΙΑΝΤΑ ΜΕ ΔΙΩΧΝΕΤΕ

Stavros Papadonikolakis (Ayia Irini)
Κ.χνπ 7

’Άντρες, γιάντα με διώχνετε, γιάντα με πολεμάτε 
γιατί μέ^ηδρετε μοναχό κ’ειμαι ξαρματωμένος;
Αφήστε με ν’άρματωθ-ώ, να βάλω τ’άρματά μου, 
τότες θωρεϊτε πόλεμο τον κάνου^οΐ (γι)άντρειωμένοι,

5- τόν κάνου^οί (γι)άντρες οι καλοί, οί καστροπολεμάρχοι, 
άπού τα κάστρα πολέμου.
Pa pa g r ig o r a k is 15
Hommes, pourquoi me pourchasser, pourquoi me faire la guerre, 
parce que vous m’avez trouve seul, que je suis desarme?
Laissez-moi m’armer, prendre mes armes, 
et vous verrez alors comment combattent les braves,

5. les hommes valeureux, les preneurs de villes fortes, 
qui attaquent les chateaux.

Var. mus. Sig a l a s 293
Pa pa g r ig o r a k is p. 420
Vl a z a k is 5, 7

10 β. ΠΑΙΔΙΑ ΓΛΕΝΤΙΖΟΤΝ ΣΤΑ ΧΑΝΙΑ

Ioannis Polentas (Askyfou)
Manoussos Douroundakis (Sfakia)

D.P. 3325

Παιδιά γλεντίζουν στα Χανιά για (ν)τραγουδοΰν στσί Λάκκους, 
για κλαινε στην Άνώπολη, στό μέγαν Άη-Γιώργη, 
για ένα νιό πού πνίγηκε στοΰ Πλατανιά τό ροΰμα;
Κλαϊν τον οί μπάντες, κλαϊν τονε, || κλαϊν τονε_οί ρίζες όλες,

5. μα σαν τόν κλαϊνε τα Σφακιά, άλλου μην τονε κλαινε.
— Δάσκαλε, Γιώργη Δάσκαλε, Γιώργη Δασκαλογιώργη, 
κι όρφάνεψές τα, τα Σφακιά.
Pa pa g r ig o r a k is 271 et 284
Fait-on la fete a La Canee, ou chante-t-on a Lakki,
ou pleure-t-on a Anopoli, dans la grande eglise Saint-Georges, 
a cause d’un jeune homme qui s’est noye dans le cours du Platanias ? 
Les villages des flancs (des montagnes), tous ceux du pied des montagnes 

(= les Rizes) le pleurent.
5. Mais comme a. Sfakia, qu’on ne le pleure nulle part!

— Daskalos, Georges Daskalos, Georges Daskalogeorges x, 
tu as endeuille Sfakia.

1 pa pa g r ig o r a k is  (p. 326, note 271) suppose qu’il s’agit de Georges Daskaloyannis, avocat & la Canee, noye en 1912 dans 
un torrent pres de Kastelli Kissamou.



10 α.
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ΙΟγ. Ο ΧΑΡΟΣ ΕΚΑΤΣΕ ΨΗΛΑ

Roussos Emm. Viglis (Aya Roumeli)
K.XIY 3

Ό Χάρος έκατσε ψηλά καί τραγουδεϊ πανώρια:
— Για δές κρίματα π’ έκαμα, κι άδικα πού τα κάνω. 
Γιά^ΐδές σπίθια π’ έρήμαξα κι άδικα πού τα κάνω1, 
κι αδέρφια π’ έξεχώρισα.

Pa pa g r ig o r a k is 265

Caron s’est assis sur la hauteur et chante a belle voix:
— Voyez les crimes que j’ai commis, les choses injustes que je fais.
Voyez les maisons que j’ai ruinees, les choses injustes que je fais X, 
les freres et sceurs que j’ai separes.

108. Σ’ ΕΚΚΛΗΣΙΔΑΚΙ ΟΛΟΧΡΥΣΟ

ler groupe: Christos Tzanakis et Antonios Solidakis
2e groupe: Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis 

(Lakki)
K.XX 4

Σ’ έκκλησιδάκι ολόχρυσο, μολυβδοσκεπασμένο, 
έκειά με βάλαν κ’ έμνωξα άδικα, τον καημένο. 
Κι άπού τον όρκο τον πολύ άπού ’δωκα, τον ξένο, 
έσείστηκε ή (γ)έκκλησιά || και σβήσαν τα καντήλια, 
και ράγισεν ή (γ)έκκλησιά.

Pa pa g r ig o r a k is 330

Dans une petite eglise toute doree, au toit de plomb, 
on m’a fait jurer et j’ai fait un faux serment, malheureux que je suis. 
Et si grave etait le serment que j’ai fait, miserable, 
que 1’eglise a ete ebranlee, que les veilleuses s’eteignirent, 
et que 1’eglise s’est fissuree.

1 Sous dictee, Mme Mazaraki avail ηοΐέ: για δές κορμιά πού πήρα, voyez les corps que J’ai enleves.



10 γ.

N.B. Le chanteur ici s’interrompt.le texte du second hemistiche: κι αυλές κι αράχνιαβα (ν)τζι (Papagrigorakis η°265) 
ne lui venant plus a I’espritJI le remplace par une reprise du second hemistiche du deuxieme vers.

Le chanteur atteint cette tessiture en montant progress!vement. Au debut, il commence sur la tessiture notee en cle de sol.



C3
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10ε. ΜΑΝΑ, ΕΜΠΑ ΣΤΟ ΠΕΡΒΟΑΙ ΜΑΣ

Solo: Christos Tzanakis 
Duo: Antonios Solidakis et Michail Biblidakis 

(Lakki)
K.XXI 3

Μάνα, έμπα στο περβόλι μας νά__ίδής τα όπωρικά μας, 
νά^ΐδής τα ρόδα πώς άθ-ιοΰ, τα μήλα πώς μυρίζου, 
νά^ΐδής το κιτροβάσαρμο μια λυγερή τή σέρνει, 
μια μαυρομάτα, μιαν ξαθτά.

Pa pa g r ig o r a k is 186

Mere, entre dans notre jardin pour voir nos fruits, 
pour voir comme fleurissent les roses, comme embaument les pomrnes, 
pour voir le baumier qui attire une belle,
une blonde aux yeux noirs.



P R^W
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11. ΜΑΝΑ, ΧΙΟΝΙΖΕΙ ΣΤΑ ΒΟΥΝΑ

Μ. Papagrigorakis 1 indique cette chanson parmi celles qui se chantent sur le meme air que la 
precedente, et la presence du mot Μάνα a Yincipit expliquerait assez que le chanteur recoure a la meme 
melodie pour 1’un et 1’autre texte. Cependant c’est un meme informateur, le vieux Papadonikolakis 
d’Ayia Irini qui nous a chante l’une des versions de la chanson precedente (10 a) et la seule version que 
nous ayons recueillie de Μάνα, χιονίζει. Sa teneur est confirmee par la version publiee, avec les memes 
paroles, par M. Vlazakis 2. En fait, il s’agit certainement d’une autre forme de la meme chanson, 
malgre la tres nette difference de leurs cadences.

Si on la compare avec les versions du Tableau II, on peut faire les constatations suivantes:
a) du point de vue modal, elle concilie les versions a deuxieme degre non altere (a, c) et celles ού il 

est attire par la tonique (b, d);
b) du point de vue de la decoupe des syllabes, elle est tres proche de la version cretoise (d), mais 

n’enchaine pas les 4 premieres syllabes du deuxieme vers, ce qui l’apparente aux autres versions 
qui marquent la fin du premier vers par une cadence. N’utilisant pas de syllabes du deuxieme vers 
dans sa seconde phrase, elle limite a 4, au lieu de 6, les syllabes repetees de ce vers;

c) elle attaque « a la cretoise », dans 1’aigu, les deux premieres phrases;
d) la difference essentielle avec les chansons du groupe precedent reside dans la cadence a la sous- 

tonique de la lre phrase, cadence que, des la 3e strophe, notre informateur etend a la 2e phrase 
egalement. (M. Vlazakis ne donne qu’une strophe, conforme aux deux premieres de notre version.) 
Cette cadence a la sous-tonique, qui evoque le role joue par ce degre dans la « cleftique » de Locride 
(Tableau IIc), differencie suffisamment cette chanson pour qu’on la considere comme idiomele.

Stavros Papadonikolakis (Ayia Irini) K.XVII 6

— Μάνα, χιονίζει στα βουνά καί βρέχει στα λαγκάδια.
Ξένος περνά στην πόρτα μας, βρεμένος, χιονισμένος.
Μάνα, κι ας του μιλήσουμε του ξένου να μπή μέσα.

— Κόρη, κρασί δέν έ'χομε, το ξένο εϊντα το θέλεις;
5. — Μα εις την ταβέρνα το πουλοΰ, καί (μ)πέψε με να πάρω.

— Κόρη, ψωμί δέν έχομε, το ξένο εϊντα το θέλεις;
— Μάνα, στο φούρνο το πουλοΰ, || καί (μ)πέψε με να πάρω.
— Κόρη, ρούχα δέν έχομε, το ξένο ειντα το θέλεις;
— Μάνα, το φουστανάκι μου σκεπάζει καί τσί δυό μας.
Pa pa g r ig o r a k is 185
— Mere, il neige a la montagne, il pleut dans les vallees.

Un etranger passe devant notre porte, trempe, couvert de neige.
Mere, parlons-lui, a cet etranger, qu’il entre.

— Fille, nous n’avons pas de vin, que veux-tu faire d’un etranger?
5. — On en vend a la taverne, envoie-moi en chercher.

— Fille, nous n’avons pas de pain, que veux-tu faire d’un etranger?
— Mere, on en vend a la boulangerie, || envoie-moi en chercher.
— Fille, nous n’avons pas de couverture, que veux-tu faire de cet etranger?
— Mere, ma petite robe peut nous couvrir tous les deux.

Var. mus. Vl a z a k is 13, 20

1 p. 400, groupe 11. 2 VLAZAKIS 13, 20.
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12. ΟΝΕΙΡΟ ΤΟ ΕΙΔΑ, ΛΥΓΕΡΗ

Ce titre de chanson figure parmi les prosomoia du groupe 17 du corpus de Papagrigorakis, auquel 
il donne pour timbre Στον ούρανό χορεύγουνε, qui est le texte de la version Vlazakis1. Celui que nous 
avons retenu convient par contre a la version notee par Psachos 2, dont le sujet est egalement 1’inter- 
pretation d’un songe. A Askyfou, Mme Ayoutanti n’a pas enregistre moins de sept versions de cette 
melodie, chaque fois avec des paroles differentes; nous n’en avons transcrit que trois (12 a— γ).

Melodiquement, cette chanson n’est qu’un developpement, par reiteration de motifs melodiques 
et reprises de syllabes, de la chanson 10. La chose nous parait si evidente que nous nous dispensons 
de 1’expliciter par un tableau synoptique.

Rythmiquement par contre, elle pose un probleme dont nous n’avons pas trouve la solution. A la 
carrure des chansons 10 et 11, elle oppose un rythme tres fluide, tres embarrassant pour le transcripteur. 
Conformement aux principes exposes dans notre preface, nous avons essaye d’y retrouver 1’alternance 
de mesures a 2/4 et 3/4 qui est a la base du repertoire de Crete occidentale, tout en ayant soin de signaler 
les durees exactes de chacun des signes. Nos predecesseurs paraissent avoir fait de meme, et, mettant 
en tableau les durees totales attribuees a chaque syllabe des differentes phrases, sans tenir compte des 
barres de mesure arbitraires, on obtient 1’image ci-dessous. Les deux premieres lignes correspondant 
respectivement aux versions Vlazakis 1 et Psachos 2, les cinq suivantes a nos versions a — ε (pour 
les versions a et β, du meme informateur, nous nous sommes base sur la 2e strophe, la lre etant legere- 
ment aberrante).

1° phrase, syllabes.

1 VLAZAKIS 20, 30.
2 COLL. ODfiON 79.
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2° phrase. 9 10 11 12 9 10

J J J J-
J' J- ^ J^
j/j ? /^n> hi ;

/ J-

11 12 13 14 15 II 1 2 3 4

J J J J Γ X J
iff F 7J / / z / J 
; ; ^ ; J- z ί z ^ ^
ζ/ / ; j / / r ; J* ^
z ^ / r Γ
? t χ j ??/?>
r r i ϊ i r ϊ

3° phrase. 12 3 4 

J / ? ^ 
J J J

J?J J J'*
J Jr

Si l’on prend la valeur moyenne de ces differentes versions, on obtient le schema rythmique 
ci-dessous:

J it J Π1J J JIJ ; J J U III Π m J1 J J Γ J Π1Λ JU.
Tenant compte du fait que la valeur des silences entre les phrases est rarement observee en l’absence 

d’un instrument, et prenant un moyen terme entre les durees des syllabes 1-8 dans la premiere et la 
troisieme phrase, on a la surprise de reconstituer des mesures a 7/8:

|J pj'lJ^lWdiiJi; Ij ίΐψ^ιΛψηι;^
Comment ce rythme a temps inegaux, si etranger au repertoire de Crete occidentale (et que le 

musicien professionnel de La Canee, pousse par le rythme regulier frappe par son partenaire, le joueur 
de sandouri, « normalise » des la seconde strophe), comment ce rythme a-t-il pu s’y introduire, s’y 
maintenir, telle est la question a laquelle on voudrait pouvoir repondre. II ne peut s’agir d’un apport 
des refugies d’Asie mineure, puisque Psachos, en 1911 deja, avait ete sensible a 1’etrangete de ce rythme, 
non plus que d’une influence du syrtos kalamatianos, qui repartit tout autrement les syllabes du vers 
politique dans le cadre de son 7/8. Nous ne pouvons qu’avouer notre embarras et souhaiter qu’une 
meilleure connaissance de la chanson grecque apporte quelque jour une solution a ce petit probleme.

♦ Duree allongee par l’ex0cution en deux syllabes d’une diphtongue.
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12α. ΟΝΕΙΡΟ ΤΟ ΕΙΔΑ, ΛΥΓΕΡΗ

Stavros Efstr. Valirakis (Askyfou)
P.VI 3

— ’Όνειρο τό^εΐδα, λυγερή, νά μου το ξεδηλιάνης.
Απόψε χώρες όριζα καί πράσα έπρασολόγου, 
και λεφκοκάρυα έτζάκιζα, μικρή μου, στην ποδιά σου.
— Δέν το θωρεϊς, βαριόμοιρε, || μόνα καί μοναχός σου,

5 · πώς ειν’ οι χώρες χωρισμοί, τα πράσα είναι πίκρες, 
τα λεφκοκάρυα μπαλοτές.

Pa pa g r ig o r a k is 249

— Le reve que j’ai fait, la belle, interprete-le moi.
Cette nuit, je dominais des pays, je ramassais des poireaux 
et je cassais des noisettes, ma petite, dans ton tablier.

— Tu ne le vois done pas, malheureux, || par toi-meme
5 . que les pays sont des separations \ les poireaux, des tristesses, 

les noisettes, des coup de feu2.

Var. mus. Co l l . Od e o n  79
Vl a z a k is 20, 30

Disque Le chant du monde LDX 74425, face B, plage 9.

12β. ΤΡΩΤΕ ΚΑΙ ΠΙΝΕΤ’, ΑΡΧΟΝΤΕΣ

Stavros Efstr. Valirakis (Askyfou;
P.VII 4

Τρώτε και πίνετ’, άρχοντες, κ’ έγώ νά σας διηγούμαι, 
κ’ έγώ νά σάς-ε διηγηθ-ώ γιά έναν άντρειωμένο, 
γιά ένα νιο τον είδα_έγώ στσί κάμπους καί κυνήγα. 
Κυνήγαγα νιος καί λαγόνευγε (sic).

Pa pa g r ig o r a k is 387

Meme texte que 6 δ.

1 Jeu de mots sur chores et chorizmi.
2 Peut-dtre jeu de mots sur lefkokaryu, noisettes, et koryofylli, carabine.



12 α.
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12γ. ΧΡΙΣΤΕ, ΝΑ ΣΠΟΎΞΑΝ ΟΙ ΦΛΑΚΕΣ

Theodoros Psaros (Askyfou)
P.VII 2

Χριστέ, να σποΰξαν οί φλακές, νά ’φευγα ’πού το Κάστρο, 
να πάρω δίπλα τα βουνά, νά βγω στον Ψηλορείτη, 
νά μου βγορίσουν τά Σφακιά, τσ’ Άνώπολης ή μπαντα, 
ν’ άκούσ’ άρμάτω ταραχή.

Pa pa g r ig o r a k is 410

Ah ! Christ! si les prisons pouvaient sauter que je quitte le Castro (Candie)! 
pour longer les montagnes, monter sur le Psiloriti,

1 que m’apparaissent Sfakia, le versant d’Anopoli, 
que j’entende un bruit d’armes.

12 δ. MANA KI AN ΕΙΣΑΙ MANA MOT

Stavros Papadonikolakis (Ayia Irini)
K.XVIII 1

— Μάνα κι αν είσαι μάνα μου κ’ είμαι κ’ έγώ παιδί σου, 
(μ)πέψε μου τσί σαΐτες μου τσί πλιο καλύτερές μου, 
τσ’ άσημωτές καί τσί χρουσές καί τσί μαλαματένιες, 
γιά νά σκοτώσω το θ-εριό, || τδ δράκο το μεγάλο.

Cf. Pa pa g r ig o r a k is 173

— Mere, si tu es ma mere et que je sois ton enfant, 
envoie-moi mes fleches les meilleures,
celles d’argent, celles d’or, celles qui sont en or, 
que je tue le monstre, || le grand dragon.



12 γ.

(J Λ

...., Να 1*05 Pyo—pu, ....sout3. Να

4—
^ fyo—r τα__ Σψα--κιά

Ti”A

^ ji; i ^I
νω—το—^^, τβ’Ά-νω-πο—^ς η ρόν-τα , Να-wit' αρ—^x.

Ν’ά------------------- κού&Ι— αρ—ρα ., Ν’ά-κο^’οφ-—^ά--τω τα-fa—-^.

89
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12ε. ΟΝΤΕΣ ΤΗΝ ΑΡΧΙΝΙΖΑΝΕ

Chant et lyra: Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos
Sandouri: Loukas Bertos

(La Canee)
D.P. 3275

"Οντες την αρχινίζανε οί (γι)άγγελοι την Πόλη, 
άπ’ τ’ ’Όρος παίρνουν το νερό κι απο τη Χιό το χώμα, 
κι άπδ την Άντριανούπολη παίρνουν τα κεραμίδια. 
Άπης την άποχτίσανε 

Pa pa g r ig o r a k is 253

Lorsque les anges commengaient a batir la Ville, 
ils font venir 1’eau de la (Sainte) Montagne, la terre de Chio, 
et d’Andrinople ils font venir les tuiles.
La construction finie...

(ils decident de l’appeler Constantinople, ville de Constantin).



Απ’____ τ’’Ό--ρος παί...? Απ’τ’’Ό-ρος; παίρ-νουν------- το νι--------- ρό.

^ jn^Mi^^
Κι ά---------- πο— T9» Ά....... Κιβ-πο την Αν--τρια-----νού--πο-------^η
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13. TOT ΣΕΡΒΟΓΙΑΝΝΗ Ο ΓΙΟΣ ΖΗΤΑ ΤΟΤ ΔΙΓΕΝΗ ΤΗΝ ΚΟΡΗ

Dans une etude sur La strophe de distiques rimes dans la chanson grecque l, nous avions affirme 
que la strophe englobant deux vers politiques « ne s’applique qu’a des distiques rimes ou a des poemes 
a rimes plates. Son apparition dans la chanson grecque est done en etroite correlation avec celle de 
la rime ». Une chanson du manuscrit des Iberes, la quatrieme, aurait du nous mettre en garde contre 
1’absolu d’une telle assertion 2. Bien qu’en vers non rimes, elle presente en effet, seule parmi les chansons 
en vers politiques du manuscrit, une strophe de deux vers. On pourrait penser qu’il s’agit la de l’inno- 
vation individuelle d’un « clerc ». Mais il se trouve qu’une des chansons les plus repandues en Crete 
occidentale, 1’une des plus belles, inclut, elle aussi, du moins dans sa premiere strophe (nous nous 
expliquerons plus loin sur cette restriction), deux vers politiques.

M. Papagrigorakis donne pour timbre aux chansons de ce type: Παιδιά κ’ειντα γινήκανε του 
Νάδ’ οι (γι)άντρειωμένοι3, Μ. Vlazakis: Προβάλετε, φωνιάξετε στσί Λάκκους καί στ’Όρθ-ούνι4. Si 
nous avons retenu Του Σερβογιάννη ό γιος ζητά του Διγενη την κόρη, c’est que dans la chanson 
athonite aussi apparait le nom de Digenis. A dire vrai le theme de Digenis non invite ά la noce s’y trouve 
contamine par celui de VAmie de noces qui devient epousee 8, de meme que notre chanson cretoise 
enchaine a la demande en mariage du fils de Servoyannis le theme de la fille qui veut epouser I’elu de 
son cceur malgre la dot exorbitante qu’il exige. Le souvenir, meme estompe, de Digenis dans deux 
chansons qui, par leur sujet, se pretaient a etre chantees lors des repas de noces, cree entre elles un lien, 
si tenu soit-il. Or, musicalement aussi, la chanson athonite et la chanson cretoise presentent d’inde- 
niables analogies. Le Tableau III permet de les apprecier. Il reproduit la melodie portant le deuxieme 
vers de la chanson: d) dans le manuscrit des Iberes 6; b) dans notre version 13 a.

Le lecteur qui aura eu la patience de lire les exposes introductifs des chansons precedentes ne sera 
pas surpris que les lignes melodiques divergent lorsque les repetitions de syllabes ne concordent pas, 
ni que nous superposions une vocalise de la version athonite a un segment beaucoup moins orne de 
la version cretoise. Les analogies des articulations essentielles sont assez frappantes pour qu’il soit 
superflu de les analyser en detail. Et si I’intervalle de seconde augmentee qui apparait dans la chanson 
athonite est absent de la cretoise, nous verrons en comparant diverses versions de la chanson 24 que 
le chanteur des Rizes escamote souvent les passages « chromatiques ».

Quelle que soit la creance que l’on accordera a la parente, qui pour nous est hors de doute, de la 
chanson des Iberes et de celle de Crete occidentale, un point demeure acquis: cette strophe distichique 
n’est pas une innovation recente; elle remonte au moins au XVII6 siecle. Mais que le chanteur de 
rizitika soit embarrasse par cette forme exceptionnelle, c’est ce que prouvent les strophes subsequentes 
de la chanson. Toutes nos versions, comme aussi celle de M. Vlazakis, qui a note le phenomene avec 

1 Studia memoriae Belae Bartok sacra, Budapest, 1956, p. 365-383, p. 366.
2 M. Bouvier en avait deja fait la remarque (BOUVIER, p. 78, note 7).
3 PAPAGRIGORAKIS p. 399, groupe 10. Notons que la melodie que M. Papagrigorakis attribue a ce groupe (p. 419) est en r6alit6 

celle du groupe 12, notre chanson 18.
4 VLAZAKIS 27, 39.
5 BOUVIER p. 30-33.
6 MAZAR AKI 76, 4. Nous n’avons modifie la transcription de Mme Mazaraki que sur un point. Nous avons ajoute un accent au 

sol de la 4e syllabe, attaque par un saut de quinte. On trouve cet accent, dans la meme position, dans la chanson 10 β (2e mesure); dans 
la version cretoise du Fils de Servoyannis (ligne b), ce saut ά la 5te superieure, avec coupure permettant de reattaquer la voyelle avec 
force, affecte la 12e syllabe. Cette « maniere » est si typique du dialecte de Crete occidentale qu’il n’est pas sans interet de la retrouver
dans le manuscrit des Iberes. Or celui-ci porte clairement, sous le neume marquant le saut de quinte, un psefiston. Ainsi que Mme Mazaraki 
le precise dans sa Preface (p. 63), «le psefiston indique un accent rythmique et bien entendu melodique aussi »; elle cite en outre le theo- 
ricien Gabriel le moine, qui est plus explicite encore: Τίθεμεν γάρ τοΰτο ένθα είσίν αΐ φωναΙ κεχωρισμέναι και ούχ όμοΰ
λεγόμεναι, άλλα ώσπερ μεμετρημέναι. (Nous le pla^ons (le psefiston) la oil les sons (des voyelles) sont separes et non chantes ensemble 
(c.-a.-d. lies) mais comme comptes (chacun pour soi).)
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beaucoup de soin, suppriment des la seconde strophe la premiere phrase musicale; le schema qui etait, 
compte non tenu des repetitions de syllabes:

11 — 8 9 — 15 II 1 — 8 9—15

se reduit dorenavant a

II 9 — 15 III 1 — 8 9—15.

Une evolution semblable a deja ete signalee dans Fintroduction a la chanson 9 7.

TABLEAU III.

7 Le « cr6ticisme » de la chanson du manuscrit des Iberes est confirme par la similitude de son debut avec le segment correspondant 
d’une chanson que nous n’avons pas recueillie, mais dont M. Vlazakis donne deux versions (VLAZAKIS 6, 9 et 36, 48). Au Tableau III, 
on trouvera sous c) le texte des Iberes, sousd) la version Vlazakis. Nous n’indiquons que la melodie sur laquelle se chante le ler hemistiche, 
sans les chiffres correspondant aux syllabes, la version des Iberes etant d’un syllabisme peu clair, du fait du traitement en hiatus de la 
synizese κάμνει^ό βασιλιάς et de 1’impossibilite de reprendre a la 3e syllabe, comme le voudrait le schema strophique, mais ce qui 
contreviendrait a la regie qui proscrit une reprise au milieu d’un mot.
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13 α. TOT ΣΕΡΒΟΓΙΑΝΝ’ Ο ΓΙΟΣ ΖΗΤΑ

Christos Tzanakis (Lakki)
Κ.ΧΧΙΙΙ 1

Του Σερβογιάνν’ ο γιος ζητά του Διγενη την κόρη.
Δέν του τη δίδ’ ό Διγενής, πολλά προυκιά γυρεύει.
Μά ή μάνα της τήν-ε ρωτά την κόρ’ αν τδν-ε θέλει.
— Χριστέ μου, καί να μ’ έπαιρνε ό γιος τοΰ Σερβογιάννη. ||

5. Τάξε του, μάνα, τάξε του προυκιά καί μην του δώσης.
Τάξε του τ’ άστρη πρόβατα, τόν ούρανδ σεντόνια, 
τον Ιορδάνη ποταμο σταλίχτρα 1 των όζών του.

Pa pa g r ig o r a k is 556

Le fils de Servoyannis demande en mariage la fille de Digenis.
Digenis ne la lui donne pas, il demande une trop grosse dot.
Mais sa mere (a elle) lui demande, a sa fille, si elle le veut.
— Christ, s’il pouvait m’epouser, le fils de Servoyannis! ||

5. Promets-lui une dot, ma mere, ne la lui donne pas.
Promets-lui (autant de) moutons qu’il y a d’etoiles, des draps 

(larges comme) le ciel,
le fleuve Jourdain comme bergerie 1 de ses betes.

Var. mus. Co l l . Od e o n  85
Vl a z a k is 27, 39

1 Variants meilleure: ποτίστρα, abreuvoir.



13 α.
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13 β. ΜΠΡΟΒΑΛΕΤΕ, ΦΩΝΑΞΕΤΕ

Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis (Lakki)
K.XIX 5

Μπροβάλετε, φωνάξετε στσί Λάκκους καί στ’ Όρθουνι, 
να ’ρθοΰν του Λαπαρθέν’ οί γιοι καί του Μπιμποσταματη.
Κ’ ένα λαγόν έτόπωσα στοϋ Κάτω Δρύ τον πόρο. ||
Καί μή Θαρρούν πώς ειν’ λαγός, να πρεμαζώνουν σκυλους :

5. 'Ένα θεριό τρικέφαλο καί κάθεται στον πόρο.
Κι άπού ’χει άρματ’ ας τα βαστά κι απου δεν εχει ας ερθη.

Pa pa g r ig o r a k is 321

Avancez-vous, appelez a Lakki et a Orthouni, 
pour que viennent les fils de Laparthenis et de Bibostamatis.
J’ai depiste un lievre dans la passe du Bas-Chene. ||
Et qu’ils ne s’imaginent pas que c’est un lievre et rassemblent leurs chiens :

5. C’est un monstre a trois tetes qui se tient dans la passe. 
Quiconque a des armes, qu’il les prenne, qui n’en a pas, qu’il vienne aussi.
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13γ. ΠΡΟΒΑΙΝΩ ΣΤΟ ΘΥΜΑΡΩΠΟ

Vanghelis G. Viglis (Samaria)
Κ.ΧΙ 3

Προβαίνω στο Θυμαρωπό, στ’ Άνίμπαλη άποπέρα. 
Θωρώ καί πρεμαζώνουνται ξανθτές καί μαυρομάτες, 
ξανθιές καί γαϊτανοφρύδες κι άλυσιδομπλεμένες. 
Δέν είν’ αύτές Θερισιανές μήτε κι άπο τσί Λάκκους...

Pa pa g r ig o r a k is 320

Je debouche a Thymaropo, au-dela d’.Animbali, 
je vois se rassembler des blondes aux yeux noirs, 
blondes aux sourcils arques x, aux tresses en chainette. 
Ce ne sont pas des filles de Therisso ni de Lakki...

Precede de la mantinade 40 γ.

Disque MAA 1, face 2, plage 3

13 δ. ΜΩΡΕ Σ’ ΑΠΟΥ ΚΑΤΕΒΑΙΝΕΣ

Diomataris Tzatzimos (Aya Roumeli)
K.XIII 1

Μωρέ σ’ άπού κατέβαινες ’πού τον Απάνω Κόσμο, 
πέ μας άν-ε κρατεί ούρανος κι ά στέκει ’Απάνως Κόσμος, 
κι άν-ε βαφτίζουνται παιδιά κι ά χτίζουν μοναστήρια, 
κι άν-ε ξαναπαντρεύγουνται παλικαριώ γυναϊκες.

Pa pa g r ig o r a k is  221

He ! toi qui descendais du Monde d’en haut, 
dis-nous si le ciel tient bon, si le Monde d’en haut est solide, 
si l’on baptise des enfants, si l’on batit des eglises, 
et si se remanent les epouses des braves.

Precede de la mantinade 44 α.

1 Litteralement: comme de la ganse.





* Toux du chanteur
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13 ε. ΤΕΣΣΕΡΕΙΣ ΗΣΑ (Γ)ΟΙ ΑΔΕΡΦΟΙ

Ioannis Spyrou Votzis (Αϊ Yannis)
Κ.ΧΙ 4

Τέσσερεις ήσα (γ)οΕ αδερφοί, κ’ οι τέσσερεις πλανάτοι, 
κ’ οί τέσσερεις πλανόματοι, καλά κοπελιαράκια. || 
Κ’ ένας άπού τσί τέσσερεις έβγήκε χαροκόπος, 
κ’ έγάπα το γλυκό κρασί, τα ξέξασπρα κοράσια.

Pa pa g r ig o r a k is 357

II y avait quatre freres, tons les quatre enjoleurs, 
tons les quatre aux yeux seduisants, de braves jeunes gar^ons. || 
Et 1’un des quatre devint un noceur 
amateur de vin doux et de filles a la peau blanche.

Precede de la mantinade 41 β.

13 ζ. ΧΡΤΣΕ Μ’ ΑΪΤΕ ΠΟΥ ΔΙΑΣΚΕΛΑΣ

Antonios Bertakis (Elos)
P.VIII 2

'Χρυσέ μ’ αϊτέ πού διασκελάς κάθε ψηλή μαδάρα, 
πές μου κι άν-ε σ’ άπάντηξε παλικαριού κεφαλι, 
κι ά σοΰ ’δωκε παραγγελιά, παραγγελία να δώσης 
στη μάνα κ’ εις τον κύρη του, στ’ άδέρφια, στην ξανθή του.

Ne se trouve pas dans Pa pa g r ig o r a k is

Mon aigle d’or, toi qui franchis tous les hauts paturages, 
dis-moi si tu as rencontre une tete de brave, 
et s’il t’a donne un message, un message a remettre 
a sa mere, a son pere, a ses freres et soeurs, a sa blonde.



13 ε.



13 ζ.

$
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14. Ο ΓΙΩΡΓΗΣ ME ΤΟΝ ΑΡΧΟΝΤΑ

Cette chanson presente un schema syllabique tout & fait exceptionnel. De strophe trihemistichique 
et de forme musicale A B A', au lieu de conclure les phrases A et Α' sur la huitieme syllabe des hemis­
tiches, elle y ajoute une reprise de leurs premieres syllabes: 1 — 2 e 1 — 4. Cette anomalie parait avoir 
embarrasse le chanteur de la version 14 β: a la 3e strophe, au lieu des premieres syllabes, ce sont les 
dernieres syllabes de 1’hemistiche qu’il reprend. En tout cas, le fait demeure isole dans le repertoire 
et limite a cette seule chanson. Nos chanteurs la consideraient comme idiomele, et le seul texte qui, 
selon M. Papagrigorakis, se chante sur ce timbre 1 est une chanson recente sur la resistance de la Crete 
aux Allemands pendant la derniere guerre.

Quelle peut etre 1’origine de cette curieuse innovation ? La comparaison de la chanson avec celle 
de Γ Άντρειωμένο (n° 6) donne peut-etre une indication, ces deux chansons etant melodiquement tres 
semblables. En particulier leur deuxieme phrase est quasi identique. Ci-dessous, en α) Τον άντρειωμένο2, 
en b) Ό Γιώργης3:

Or, dans la chanson de Γ Άντρειωμένος, le second hemistiche est precede d’une reprise de ses 
syllabes: 9 — 10, 9 — 12, que l’on ne retrouve pas dans la chanson de Yoryi et du Seigneur. Elle aurait 
done έίέ remplacee, pour une cause qui nous echappe, par la reiteration d’un nombre egal de syllabes 
du premier hemistiche: 1 — 2, 1 — 4. Et la troisieme phrase ne faisant que varier la premiere, le 
ler hemistiche du second vers reproduit tout naturellement la meme disposition.

L’un des informateurs de Mme Mazaraki (Yannis Kriaras, d’Anopoli) devait ressentir 1’etrangete 
de cette forme. Tout en lui chantant la chanson, il commentait son execution par des remarques qu’il 
nous parait interessant de reproduire et qui font regretter que nous n’ayons pas eu 1’occasion d’enre- 
gistrer cet air execute par deux groupes de chanteurs.

Στδ άντιγάερμα (= άντιγύρισμα) δέ λέω ολόκληρη τη λέξη (= το στίχο) άλλα μισή. Τδ λέω 
καί πάλι τό γυρίζω άπδ την αρχή... Πρώτη κοντυλιά. Το παίρνω ως έκεΐ καί το σταματώ, καί 
το παίρνει ή άλλη παρέα.

( Α la reprise, je ne chante pas le mot (= le vers) entier, mais a moitie. Je le chante et ensuite je 
reprends au commencement. Premiere strophe. Je chante jusque-la et je m’arrete. Et c’est 1’autre groupe 
qui reprend.)

1 PAPAGRIGORAKIS p. 405, groupe 26.
2 VLAZAKIS 4, 6.
3 Ibid. 18, 27.
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14α. Ο ΓΙΩΡΓΗΣ ΜΕ ΤΟΝ ΑΡΧΟΝΤΑ

Georgios Emm. Moundakis (Elos)
Κ.ΧΥΙΙ 1

'0 Γιώργης μέ τον άρχοντα έβγήκε στο κυνήγι.
Καί παίρνει ο Γιώργης τον τζιφτέ κι άρχοντας παίρνει σκύλες.
Τ’ άρχοντα οί σκύλες ήρθ-ανε, κι άρχοντας δέν έφάνη.
Πηαινόρχετο^ή (γι)αρχόντισσα...

Ci-apres : texte plus complet.



Le chanteur detonne et monte progressivement d'un ton.

1! strophe |^^|i|| 2? strophe 3! strophe
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14 β. Ο ΓΙΩΡΓΗΣ ΜΕ ΤΟΝ ΑΡΧΟΝΤΑ

Manolis Chr. Tsitsiridis (Askyfou)
K.XV 1

'0 Γιώργης με τον άρχοντα έβγήκα στο κυνήγι.
Καί παίρν’ ο Γιώργης τον τζιφτέ κι άρχοντας παίρνει σκύλες.
Τ’ άρχοντα οι σκύλες ήρθανε, κι άρχοντας δεν έφάνη. 
Μπαινόβγαινε ή άρχόντισσα, || το Γιώργη κι άναρώτα·

5. — Για πές μου, Γιώργη Πάτερε, Γιώργη Πατερογιώργη, 
ειντά ’καμες τον άντρα μου, τον κύρη των παιδιών μου;

Pa pa g r ig o r a k is 232

Yoryi et le seigneur sont partis a la chasse.
Yoryi prend son fusil, le seigneur prend des chiennes.
Les chiennes du seigneur sont revenues, le seigneur n’a pas apparu.
La femme du seigneur entrait constamment || interroger Yoryi:

5. — Dis-moi, Yoryi Patero, Yoryi Pateroyoryi, 
qu’as-tu fait de mon mari, du pere de mes enfants?

(Yoryi repond qu’il est reste chez sa maitresse.)



Λ



TABLEAU IV.
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15. ΣΙΓΑ ΣΙΓΑ ΈΡΕΧΕΝ Ο ΘΙΟΣ

C’est avec ces paroles que Vl a z a k is  (8, 11) publie cette chanson, et c’est egalement le timbre choisi 
par Pa pa g r ig o r a k is  (p. 407, groupe 31). Elle ne parait pas jouir d’une grande faveur dans les Rizes: 
a Lakki, elle n’a ete chantee ni a Psachos en 1911, ni a nous-meme en 1954. Les versions que nous en 
avons recueillies Font ete a Elos, au pied du Pelekanos, et le chanteur qui l’a enregistree en 1930 etait 
de Malaxa, a quelques kilometres a l’est de La Canee.

Elle differe d’ailleurs sensiblement de 1’ensemble des chansons etudiees jusqu’ici. Plus ou moins 
corrompue, on y decele cependant nettement une division ternaire du temps. Or nous avons recueilli 
jadis dans le Dodecanese, a Elymbos (Karpathos), sous le nom de συρματικός, une basse-danse de rythme 
ternaire, consideree comme la plus typique de ce village archaique, et dont la melodie servait de support 
a toutes les nombreuses ballades du repertoire local, ballades qui pouvaient d’ailleurs etre chantees 
egalement a la tavla1. Dans la petite ile de Chalki2, a Rhodes meme sous le nom d’«air de Karpathos»3, 
nous avons note des variantes de cet air. II n’etait plus danse et etait devenu uniquement une chanson 
de la tavla.

Le tableau IV permet de comparer les deux premieres strophes du syrmatikos, telles que les a 
emegistrees a Athenes en 1930 Manolis Niotis d’Elymbos (lignes b et c) et 1’une (15 a) de nos versions 
d’Elos (ligne a). On remarquera que si les unes et les autres masquent la fin du premier vers par un 
enjambement, le type cretois repete 2 syllabes de plus au debut du second vers. A part quoi, pour ce 
qui est de la cadence du ler hemistiche ou du mouvement melodique, les differences ne sont pas plus 
considerables entre les versions de Crete et de Karpathos qu’entre les deux strophes du syrmatikos. 
La plus frappante, le saut de quinte precede d’une coupure, que l’on retrouve deux fois dans la version 
cretoise, est 1’un des traits dialectaux de la chanson de Crete occidentale. Enfin que le mouvement a 6/8 
soit mieux conserve dans la chanson dansee et accompagnee de Karpathos que dans la chanson de 
table cretoise n’a rien de surprenant.

On remarquera que la version du plus jeune de nos informateurs d’Elos (15 γ) est celle qui conserve 
le moins fidelement la division ternaire des temps, selon une tendance caracteristique des chanteurs 
de Crete occidentale. On notera aussi la pratique constante du chanteur de Malaxa (15 δ) d’attaquer 
toutes les strophes sur la 2e syllabe du vers; cette anomalie ne s’explique que par le fait qu’a Elymbos, 
lorsque le chceur reprend le premier hemistiche chante par le soliste, il omet de meme la lre syllabe 
du vers 4.

Si nous avons choisi comme timbre les paroles de la version Vlazakis, c’est que son texte presente 
un hemistiche qui apparait aussi dans la version du syrmatikos dont notre ami Niotis avait choisi 
les paroles comme etant les plus couramment adaptees a cet air. Dans 1’une et l’autre chanson, le per- 
sonnage principal est un chanteur, une jeune fille a Elymbos, en Crete un nomme Yannis, qui pourrait 
bien etre Digenis lui-meme; et dans les deux cas c’est la brise qui prend leur chant (καί παίρν’ αγέρας τή 
λαλιά) pour le porter soit sur la mer, soit dans l’antre d’un dragon. Nous avons deja vu que ces menues 
correspondances textuelles ne doivent pas etre negligees, et l’on notera que Karpathos a conserve de 
la chanson de Yannis et du dragon 5 une version bien superieure a celle de Crete, et ou Fhemistiche 
commun a 1’une et a l’autre (καί σιγανά ’βρεχεν ο Θεός) est beaucoup plus en place.

1 BAUD-BOVY Chansons II 345, 56.
2 Ibid. I 273, 8.
3 Ibid. I 86, 25.
4 Ibid. II, p. 347, 349, 351, 352.
5 MICHAILIDIS 66, 3.
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Quant au fait que le chanteur de Malaxa ait applique a notre air les paroles de la Mort de Digenis, 
il prete a deux observations. La premiere est qu’il ne peut etre tenu pour un veritable chanteur des 
Rizes, Ou la Mort de Digenis est liee a un air determine (ci-apres n° 20); la seconde, qu’il aura confondu 
avec une chanson ou apparait egalement le verbe ψυχομαχεί a la fin du premier hemistiche, celle de la 
Mort d’Alifieri (ci-apres n° 16).

Compte tenu de son aire de diffusion, de la faveur dont il jouit a Karpathos alors qu’il est peu 
repandu en Crete, du nom d’« air de Karpathos » qu’il porte a Rhodes, de la particularite a premiere 
vue inexplicable de la version de Malaxa, il y a toute chance que ce soit de Karpathos que cet air ait 
ete importe dans le nome de La Canee.

15 α. ΕΜΗΝΥΣΕ Μ’ Ο ΣΥΝΤΕΚΝΟΣ

Antonios Bertakis (Elos)
P.IX 1

Έμήνυσέ μ’ ό σύντεκνος παιδί να του βαφτίσω, 
κ’ έμήνυσά του το κ’ εγώ με το μαντατοφόρο:
— Δέν το κατέχεις, σύντεκνε, πώς σέ χωριό δε μπαίνω, 
μη σέ χωριό κ’ είς-ε χωριά, μήτε σέ μαναστήρια.

5. Μά πάλι φέρετέ μου το...

Pa pa g r ig o r a k is 110

Mon compere m’a fait dire de venir baptiser un de ses enfants, 
et je lui ai fait dire a mon tour par le messager:
— Tu ne sais done pas, compere, que je n’entre pas dans un village, 
ni dans un village, dans des villages, ni dans des eglises ?

5. Mais amenez-le-moi pourtant...

(en bas, a Saint-Georges, que j’offre un grand cierge).

Var. mus. Vl a z a k is 8, 11

Se chante lors des baptemes.
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15 β. ΠΟΙΟΣ EIN’ ΑΠΟΥ ΤΡΑΓΟΥΔΗΣΕ

Michail M. Moundakis (Elos)
K.XVI 3

Ποιος ειν’ άπού τραγούδησε στο ξέβγορο τσή τάβλας, 
κι ούλα τα δέντρη^έμάρανε, μηλιές καί κυπαρίσσια;
Έμάρανε μιαν καλογριά μέσα στο μαναστήρι.
Τσαλοπατεϊ τα ράσα τζη καί διώχνει το σταυρό τζη :

5· — ’Αμε, σταυρέ, στην έκκλησιά, καί ράσα, στ’ άγιο βήμα.
Εγώ μέ τον τραγουδιχτή || απόψε θα ξωμείνω, 
άπόψε τά κορμάκια μας...

Cf. Pa pa g r ig o r a k is 304

Qui est celui qui a chante au haut bout de la table?
Il a fait secher tous les arbres, les pommiers et les cypres,
il a fait secher une nonne dans le couvent.
Elle pietine son froc, jette son crucifix.

5. — Croix, va-t’en a 1’eglise, froc, au saint autel.
Moi, ce soir, je veux passer la nuit avec le chanteur, 
ce soir, nos deux corps...



,0\

β
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15γ. ΒΑΡΤ ΤΟΥΦΕΚΙ ΠΑΙΧΤΗΚΕ

Petros Mylonakis (Elos)
P.VIII 7

Βαρύ τουφέκι έπαίχτηκε στση Κάντανος τα μέρη, 
πιο πέρα εις τα Σκουδιανά, στσή Σκοτεινιές τη μπάντα, 
κι άλλες πολλές παιχτήκανε άπάνω στα Ρεμπέλα.
Την Κάντανο την πολεμούν...

Pa pa g r ig o r a k is 51

Il y a eu une terrible fusillade autour de Kandanos, 
au-dela de Skoudiana, sur le versant de Skotinie.
Quantite de coups ont ete tires aussi sur Rebella.
On attaque Kandanos.

(Sur la bataille de Kandanos en 1897 ou sur sa destruction par les Allemands en 1941.)

Disque MAA 1, face 2, plage 1
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15 δ. Ο ΔΙΓΕΝΗΣ ΨΥΧΟΜΑΧΕΙ

Georgios Rodarakis (Malaxa)
D.P. 3383

'Ο Διγενής ψυχομαχεί κ’ ή γης τον-ε τρομάσσει, 
κ’ ή πλάκα τον άνατριχιά πού Φά τον-ε σκεπάση, 
γιατ’ από κειά πού κοίτεται λόγια άντρειωμένα λέει: 
— Νά ’χεν ή γης πατήματα κι ό ούρανος κερκέλια,

5. να πάτιουν τα πατήματα, νά ’πιανα τα κερκέλια, 
νά δώσω σείσμα τ’ ούρανοϋ || νά βγάλη μαύρο νέφι, 
νά ρίξη χιόνι καί νερό κι άμάλαγο χρυσάφι, 
νά ρίξη χιόνια στσί κορφές καί το νερό στούς κάμπους, 
νά ρίξη καί στσή άγαπώς τ’ άμάλαγο χρυσάφι.

Pa pa g r ig o r a k is 235

Digenis agonise et la terre le redoute,
et la dalle fremit a 1’idee de le recouvrir, 
car de sa couche il dit des paroles de brave: 
— Si seulement la terre avait des cales et le ciel des anneaux, 

5. je mettrais les pieds dans les cales, je saisirais les anneaux 
pour ebranler le ciel, || qu’il forme un noir nuage, 
d’ou tombe de la neige, de 1’eau et de 1’or pur, 
la neige sur les sommets, 1’eau dans les plaines, 
et 1’or pur chez celle que j’aime.

N.B. La premiere syllabe du vers n’est jamais prononcee.



15 δ.
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16. ΣΤΟ ΘΕΡΙΣΟ ΨΥΧΟΜΑΧΕΙ

Tel est le timbre du 13e groupe de chansons delimite par Pa pa g r ig o r a k is (p. 401). Parmi les 
prosomoia il fait figurer la chanson dont nous avons retenu le premier hemistiche comme timbre de la 
chanson precedente. Effectivement ces deux chansons sont etroitement apparentees: leur premiere 
phrase est identique; la seconde, elle, est modifiee par I’introduction d’un refrain. Dans la chanson 
d’Alifieri (16 a et Vl a z a k is 10, 15), il est tantot de 11 (Σιγανά κι όμορφα πού τον κλαίγανε) tantot 
de 10 syllabes (Σιγανά κι όμορφα πού τό ’λεγε). Dans la version que nous avons enregistree a Ayia 
Irini (16 β) il est de 10 syllabes: Ζάκυνθο, κερά Ζάκυνθ’ όμορφη (Zante, belle dame Zante). L’un des 
prosomoia recenses par Papagrigorakis est la chanson Καλογριοπούλα, καλογριά. Le texte qu’il en donne 
(Pa pa g r ig o r a k is  150) n’a pas de refrain, mais Mme Mazaraki a recopie dans le cahier de chansons 
ecrit en prison en 1899 par St. Bouchlis d’Askyfou un refrain decasyllabe : Καλογριά, κερά καλογριά 
ξανθή (Nonne, blonde dame nonne) qui a exactement la meme coupe que celui de la chanson 16 8, 
et qui explique la raison pour laquelle, comme jadis le Piree pour un homme, Zante y est prise pour 
une femme.

On ne sera pas surpris que ces diverses chansons, recueillies dans 1’aire propre des Rizes, n’aient 
garde que peu de traces de la division ternaire des temps. Le manuscrit Bouchlis fournit un terminus 
ante quern pour cette adjonction d’un refrain a une chanson ancienne, pratique que nous avons deja 
signalee et dont nous rencontrerons d’autres exemples encore.
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16α. ΣΤΟ ΘΕΡΙΣΟ ΨΥΧΟΜΑΧΕΙ

ler groupe: Christos Tzanakis et Antonios Solidakis 
2e groupe: Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis 

(Lakki)
K.XX 3

Στο Θέρισα ψυχομαχεί όμορφος Άλιφιέρης.
Κλαΐν τον οί μπάντες, κλαΐν τονε, κλαΐν τόνε κ’ οί διαβάτες, 
μα σαν τον κλαίει ή γυναίκα του κανείς δέν τον-ε κλαίει. 
— Περαίνεις, Άλιφιέρη μου, || κ’ ειντα μου παραγγένεις;

5· Τίνος τ’ αφίνεις τά^ορφανα καί τίνος τ’ άποδούσης· 
refrains: Σιγανά κι όμορφα πού τον κλαίγανε. 

Σιγανά κι όμορφα πού τό ’λεγε.

Pa pa g r ig o r a k is 343

A Therisso agonise le bel Alifieri.
Les versants le pleurent, les passants le pleurent, 
mais comme le pleure sa femme, personne ne le pleure. 
— Tu meurs, Alifieri cheri, || quelles sont tes volontes ?

5. A qui laisses-tu tes orphelins, a qui les confies-tu? 
refrains: Comme ils pleuraient doucement, bellement. 

Comme elle le disait doucement, bellement.

Var. mus. Vl a z a k is 10, 15

16β. ΟΜΟΡΦΗ ΛΕΝ ΤΗ ΖΑΚΥΝΘΟ

Stavros Papadonikolakis (Ayia Irini)
K.XVIII 2

"Ομορφη λέν τη Ζάκυνθο μά όμορφη ’ναι κιόλας, 
γιατ’ είναι τά μπεντένια τζη κάτου στο περιγιάλι, 
κ’ έχει καί σπίτια άνωγερά, μ’ άνώγεια καί κατώγεια, 
κ’ έχει άργαστήρια τορνευτά, || στον τόρνο τορνεμένα. 
refrain: Ζάκυνθο, κερά Ζάκυνθ·’ όμορφη.

Ne se trouve pas dans Pa pa g r ig o r a k is

On dit que Zante est belle, mais elle est belle en verite, 
car ses remparts vont jusqu’au rivage, 
et elle a de hautes maisons, avec des etages, des sous-sols, 
et elle a des boutiques travaillees, tournees au tour.
refrain: Zante, belle dame Zante.



16 α.
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17. ΑΓΡΙΜΙΑ ΚΙ ΑΓΡΙΜΑΚΙΑ ΜΟΥ

Nous gardons a ce groupe de chansons le timbre que lui donne Pa pa g r ig o r a k is  (p. 396, groupe 5), 
bien que nous ayons renonce, vu le style abatardi de 1’informateur, a publier la version que nous en 
avons enregistree a Lakki avec ces paroles. Au contraire de la chanson 15, a laquelle elle s’apparente, 
cette chanson jouit d’une grande faveur dans les Rizes. Psachos 1 l’a notee a Lakki, Vlazakis n’en donne 
pas moins de quatre versions 2, les paroles de toutes ces chansons etant mentionnees parmi les prosomoia 
de Papagrigorakis. Notopoulos en a edite sur disque un enregistrement tres orne d’Askyfou 3; on 
trouvera ci-apres deux autres versions d’Askyfou, tres ornees elles aussi (17 δ et ε) et deux d’Aya 
Roumeli (17 ζ et η). Mais la chanson est aussi connue en dehors des eparchies de Kydonia et de Sfakia. 
Le joueur de lyra de La Canee l’a chantee en 1930 (17 α); nous l’avons enregistree a Elos (17 β et γ) et 
Notopoulos a Ano Meros dans le norne de Rethymno 4.

Accompagnee par la lyra (versions de La Canee et d’Ano Meros), la chanson conserve intacte la 
division ternaire des temps. Vlazakis note aussi toutes ses variantes en mesures a temps ternaires. 
Mais ce rythme original est tres estompe dans les versions d’Elos, a peu pres insaisissable dans celles 
de Lakki, d’Askyfou et d’Aya Roumeli.

TABLEAU V.

1 COLL. ODLON 61.
2 VLAZAKIS 1,2 — 22, 33 — 23, 34 — 34, 45.
3 Disque Ethnic Folkways FE 4468, Τί έχουν της Κρήτης τά βουνά, avec transcription de Sp. D. Peristeris.
4 Disque Ethnic Folkways P 454, Τρεις λυγερές έπλύνανε, avec transcription partielle de Sp. D. Peristeris.
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Quant a la forme de la chanson, aux repetitions de syllabes et de motifs, elles varient notablement 
d’une version a 1’autre. Le lecteur en pourra juger en comparant les diverses versions publiees. Plutot 
que d’en dresser le tableau synoptique, il nous parait plus instructif de comparer 1’une ou 1’autre de ces 
versions avec la chanson precedente. Le Tableau V superpose les deux chansons 15 et 17 enregistrees 
a Elos par le meme chanteur. Les conclusions a tirer de cette confrontation sont evidentes. La seconde 
chanson provient d’une amplification de la premiere par repetition d’hemistiches ou de fragments 
d’hemistiches et par reiteration parallele plus ou moins variee de motifs melodiques. Nous avons deja 
rencontre assez d’exemples de ce processus pour nous dispenser de l’analyser encore une fois en detail. 
Ainsi, cette chanson serait un developpement proprement cretois de la chanson precedente, develop- 
pement qui l’a supplantee dans les Rizes, ou, du meme coup, son rythme original a ete profondement 
altere.

17 α. ΠΑΙΔΙΑ ΚΑΙ ΠΟΙΟΣ ΤΟ ΠΕΤΑΞΕ

Chant et lyra: Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos 
Sandouri: Loukas Bertos

(La Canee)
D.P.3274

Παιδιά και ποιος το πέταξε το μήλο εις τον 'Άδη, 
και το χρουσο σπαθί στη γης μέ τ’ άργυρο γαϊτάνι;1
Τρέχουν οί νιοι για το σπαθί κ’ οι νιές για το γαϊτάνι, 
τρέχουν και τα μωρά παιδιά...

Pa pa g r ig o r a k is 303

Qui done a lance une pomme dans 1’Hades,
et une epee d’or sur terre avec une ganse d’argent? 1
Les jeunes gens se precipitent sur 1’epee, les jeunes filles, sur la ganse, 
les petits enfants (sur la pomme) ...

Var. mus. Co l l . Od e o n  61
Vl a z a k is 1, 2 — 22, 33 — 23, 34 — 34, 45.
Disque Ethnic Folkways FE 4468
Disque Ethnic Folkways P 454

1 Sous cette forme le vers n’a plus de sens. On trouve un texte meilleur dans un mirologue maniote: 
Ανάθεμά τον πού ’ρίξε μήλο στον Κάτω Κόσμο, 
μήλο καί χρυσομάντιλο κ’ ένα σπαθί άσημένιο...
Maudit soit celui qui a lance une pomme dans le Monde d’en bas 
une pomme, un mouchoir brod6 d’or et une όρέβ d’argent...
(Κ. Πασαγιάνης, Μανιάτικα μοιρολόγια καί τραγούδια, Athenes, 1928, ρ. 29).
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17 β. ΠΟΙΟΣ ΕΙΝΑΙ ΠΟΥ ΤΟ ΠΕΤΑΞΕ

Antonios Bertakis (Elos)
Ρ.ΙΧ 3

Ποιος είναι πού το πέταξε το μήλο ’πού τον "Αδη, 
καί τ’ άργυρο σπαθί στη γης μέ το χρυσό γαϊτάνι; 
Τρέχουν οί νιοί για το σπαθί κ’ όί νιές για το γαϊτάνι, 
τρέχουν καί τα μωρά παιδιά...

Qui est celui qui a lance une pomme depuis 1’Hades, 
et une epee d’argent sur terre avec une ganse d’or?

(suite comme ci-dessus).



© e=e muet francais.



114

17γ. ΣΤΑ ΧΙΟΝΙΑ ΧΙΟΝΙΣΤΗΚΑΝΕ

Michail M. Moundakis (Elos)
K.XVI 5

Στα χιόνια χιονιστήκανε Καλεργιανά κουράδια, 
Καλεργιανά καί Σφακιανά κι άπού του Γερακάρη. 
Γυρεύουσίν τα οι βοσκοί, κλαϊν τα οι νοικοκυραΐοι, 
μι’ ωσάν τα κλαίει ό νιος βοσκός...
Pa pa g r ig o r a k is 339
Dans la neige ont ete pris des troupeaux de Kaleryana, 
de Kaleryana, de Sfakia et de Yerakari.
Les bergers les cherchent, les proprietaires les pleurent, 
mais autant que le jeune berger... (personne ne les pleure).
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17 8. ΠΑΙΔΙΑ ΚΑΙ ΠΟΙΟΣ ΤΟ ΠΕΤΑΞΕ

Theodoros Psaros (Askyfou)
K.XVI 1

Meme texte que 17 a et β.
N.B. La seconde portee donne le detail de I’ornementation.

17 ε. ΑΛΛΟ ΠΡΑΜΑ ΔΕ ’ΡΕΓΟΜΑΙ

Theodoros Psaros (Askyfou)
P.VI 10

’Άλλο πράμα δέ ’ρέγομαι στον Κόσμο τον Απάνω 
σαν τ’ άλογο δντε περπατεΐ, το κάτεργο δντεν τρέχει, 
καί την παρέα την καλή, || την άξιοτιμημένη, 
πού τσή ζηλεύουν οι άρχοντες, ζηλεύει ο κόσμος δλος, 
μα πλιο ζηλεύει μια ξαθ-ή...
Cf. Pa pa g r ig o r a k is 360 et 385
Il n’est rien qui me plaise dans le Monde d’en-haut 
autant que le cheval qui marche, le bateau qui file, 
et la bonne compagnie, || digne d’honneur.
Les seigneurs 1’envient, le monde entier 1’envie, 
mais une blonde plus encore...

N.B. La seconde portee donne le detail de I’ornementation.





17 ε.
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17 ζ. ΑΠΟ ΤΟΝ ΠΑΤΣΙΑΝΟ ΚΙΝΟΎΝ

Ioannis Spyrou Votzis (Αϊ Yannis)
K.XIV 4

Άπδ τον Πατσιανο κινούν μια δεκαρέ νομάτοι, 
μια δεκαρέ, δωδεκαρέ, σωστοί ’σαν δεκαπέντε, 
να βγούνε εις τήν Άνώπολη να βρουν τσί καπετάνιους, 
να βρουν το Δασκαλόγιαννιο καί τον Τζαμπετογιώργη,

5. καί το Μιχελιουδόπαπα || άπού τον "Αη-Γιάννη, 
πού τσ’ ήκοβε τσί κεφαλές καί τσ’ έκανε λιμάνι, 
να βρουν καί τον Καραμουσά άπ’ την Άγια Ρουμέλη.

Pa pa g r ig o r a k is 191

De Patsiano se mettent en route une dizaine d’hommes, 
une dizaine, une douzaine, ils devaient bien etre quinze, 
pour monter a Anopoli y trouver les capitaines,
trouver Daskaloyannio et Tzambetoyoryi

5. et Michelioudopapa d’Ai Yannis,
qui coupait les tetes et en faisait un port (?), 
trouver Karamoussa d’Aya Roumeli.

D’apres le chanteur, Michelioudopapa etait le grand-pere de son pere, Daskaloyanni le grand-pere 
de sa grand’mere.

17 η. ΠΑΙΔΙΑ K’ EINTA ΝΑ ΓΙΝΗΚΕ

Roussos Emm. Viglis (Aya Roumeli)
K.XIV 2

Παιδιά κ’ ειντα να γίνηκε ό πίσκοπος τσή Πόλης;
Μηδέ τσί μέσες φαίνεται μηδέ τσ’ άναμεσάδες, 
μηδέ στα μοναστήρια (ν)του, στα πάνω καί στα κάτω, 
να ψάλη το Χερουβικό.

Cf. Pa pa g r ig o r a k is  275 et La o g r . XIX 455, 3.

Qu’a bien pu devenir 1’eveque de Constantinople? 1
On ne le voit ni dans les milieux, ni dans les entre-milieux (?), 
ni dans ses eglises, celles d’en haut et celles d’en bas, 
pour chanter 1’hymne des Cherubins...

1 Le patriarche Gregoire V, pendu par les Tures en 1821.



Le vn est probablement la 1?syllabe du 3! vers. Le chanteur s’est repris, pour chanter le 2* vers.

Le chanteur s’interrompt pour tousser.

Le chanteur baisse progressivement et termine un demi-ton plus bas.



17 η.

A partir de la 3! strophe,Ie chanteur monte peu a pen d’un ton.



TABLEAU VI.

aSlll|Sf|||iii||i^
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18. ΑΥΓΕΡΙΝΟΣ ΘΕ ΝΑ ΓΕΝΩ

Nous avons ete amene, pour la Chanson 15, a comparer des chansons de Karpathos, Rhodes et 
Chalki; c’est egalement a un air de cette derniere He 1 que s’apparente ΓΑύγερινός 2. Mais tandis que 
pour la premiere, les chanteuses de Chalki etaient restees fideles a la strophe trihemistichique, pour 
la seconde, reservee desormais uniquement a des distiques, elles lui avaient adapte tant bien que mal 
une strophe monostichique, d’oii resulte une quadruple reprise du premier hemistiche. Cette modifi­
cation, fort interessante pour I’evolution de la chanson grecque en general, a 1’inconvenient de rendre 
moins evidente notre demonstration. Elle serait plus convaincante d’ailleurs si nous avions reuni en 
un meme tableau les trois versions de Chalki et la totalite des versions cretoises dont nous disposons. 
La comparaison de la version Vlazakis (ligne b du Tableau VI) et de 1’une des chansons de Chalki1 
(ligne a) nous parait cependant suffisante pour etayer notre hypothese.

On remarquera la grande analogie des deux premiers segments, du mode, du contour melodique. 
Nous avons attire 1’attention par un N.B. sur la seule difference notable; il est d’ailleurs tres naturel 
que les versions de Chalki fassent une cadence sur la tonique pour marquer la fin d’un hemistiche, 14 
ou les versions cretoises qui coupent a la penultieme du vers se contentent d’une cadence sur la sous- 
tonique. On ne s’etonnera pas non plus que les chansons cretoises etendent 1’ambitus d’une note dans 
l’aigu, qui leur permet, apres cette cadence sur la sous-tonique, d’attaquer le segment suivant par un 
saut de sixte ascendante.

On est done amene a qualifier cette chanson, tout comme la chanson 15, de « creto-dodecanesienne ». 
Elles sont en fait plus proches encore qu’il n’apparait a premiere vue. Si dans nos versions cretoises et 
dans l’une des versions de Chalki, il ne reste que des traces de temps originairement ternaires, la version 
notee par M. Mavrommatis 3 les conserve presque integralement. En voici le schema rythmique, dont 
nous n’avons qu’uniformise la graphie:

I J. J Γ; J^J λ J^J ; {/J η JJJ ri mJi

I 1 2 3 4 S· 1 2 3 4 5 6 7 8

i jj ή Jji inj !\ jj η m^ w,., 

4 5 6 1 2 3 4 5 6 7 8

Une autre preuve de la parente des Chansons 15 et 18 est apportee par deux chansons du recueil 
de Vlazakis. La premiere 4 a pour paroles ’Ήλεγα οΐ πίκρες δέ γερνοΰ, qui, selon M. Papagrigorakis, 

1 BAUD-BOVY, Chansons I p. 279, 12.
2 Pour cette chanson egalement nous gardons pour timbre celui que PARAGRIGORAKIS (p. 401, groupe 12) met en tete d’une 

famille de chansons. C’est effectivement a cette famille que renvoie VLAZAKIS (3, 4) pour la version qu’il en publie. Par une confusion 
inexplicable, l’air correspondant a ce groupe de chansons et note par M. El. Mavrommatis (p. 419) est attribue au groupe 10, qui, nous 
l’avons vu, est celui de notre Chanson 13.

3 PAPAGRIGORAKIS 419.
4 VLAZAKIS 25, 37.
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se chantent sur Αυγερινός θέ να γενώ5. Si Vincipit musical est bien celui de 1’Αύγερινός, le reste de 
la melodie presente beaucoup plus d’analogies avec la chanson 15 qu’avec la chanson 18. Quant a la 
seconde 6, elle ajoute a la premiere le refrain deja mentionne a propos de la Chanson 16: Καλογριά, 
καλογριά κυρά ξανθή, exactement dans le meme rapport avec elle que les chansons de notre groupe 16 
avec celles du groupe 15 7.

Nous avons pu reconstituer ainsi un ensemble de chansons, limite apparemment a la Crete et au 
Dodecanese, qui repose sur un fond de ballades a temps ternaires, mais dont le rythme originaire 
s’est deteriore lorsque ce repertoire n’a plus ete danse et soutenu par les instruments.

18 α. ΑΥΓΕΡΙΝΟΣ ΘΕ ΝΑ ΓΕΝΩ

Theodoros Psaros et Michail G. Lefakis
(Askyfou)

Κ.ΧΥ 4

Αύγερινος θέ να γενώ, να ’ρθώ στήν κάμερά σου, 
να ΐδώ την τάβλα πού δειπνάς, την κλίν’ άπού κοιμάσαι, 
την κόρη απ’ αγκαλιάζεσαι αν ειν’ καλλιά ’πο μένα, 
κι αν είναι γαϊτανοφρύδη || κι άλυσιδομπλεμένη, 
κι αν ειν’ καί τα μαλλίτσια της ωσάν καί τά δικά μου.

Pa pa g r ig o r a k is 40

Je veux etre 1’etoile du matin pour venir dans ta chambre, 
voir la table ou tu dines, le lit ού tu couches, 
la fille que tu embrasses, si elle est mieux que moi, 
si elle a des sourcils arques, des tresses en chainette, 
si ses cheveux follets sont comme les miens.

Var. mus. Pa pa g r ig o r a k is p. 419
Vl a z a k is 3, 4

Suivi de la mantinade 46.

5 Pa pa g r ig o r a k is  p. 401.
6 Vl a z a k is  30, 40.
7 Des trois chansons du recueil de M. Vlazakis que nous citons dans cette introduction au n° 18, la premiere (3,4) est not6e en mode 

de re a second degre constamment abaisse, les deux autres en mode de re avec le second degre a distance d’un ton. Les versions de 
Chalki ont elles aussi le second degre constamment abaisse, mais 1’une d’elles (BAUD-BOVY Chansons I 280, 12 a) hausse par places le 
3e degre, donnant ainsi une impression passagere de tetracorde « chromatique »; on retrouve la meme tendance dans 1’une de nos 
versions cretoises (18 α), qui, toutes, ont le second degre presque constamment bemolise.



Au cours de la chanson,les deux chanteurs montent d’un demi-ton.
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18 β. ΠΑΙΔΙΑ ΓΛΕΝΤΙΖΟΤΝ ΣΤΑ ΧΑΝΙΑ

Lefteris I. Skoulas (Orthouni)
Κ.ΧΧΙΙ 2

Παιδιά γλεντίζουν στα Χανιά γιά (ν)τραγουδοΰ^εΐς τσί Ρίζες, 
γιά (γ)κλαΐνε^εις την Άνώπολη, στο μέγαν "Αη-Γιώργη, 
γιά ένα νιδ πού^έπνίγηκε στοΰ Πλατανιά το ρεύμα; 
Κλαΐν τόνε οί μπάντες, κλαΐν τονε.

Pa pa g r ig o r a k is 271 et 284

Meme texte que 10 β.

18 γ. MNIA ΜΕΡΑ ΣΑΝ-Ε ΣΗΜΕΡΟ

Antonios Bertakis (Elos)
P.VIII 3

Μνιά μέρα σάν-ε σήμερο πήγα στον Κάτω Κόσμο.
Στοΰ Χάροντα τη γειτονιά ήμουνα ξωμενάρης, 
κ’ έγρίκουν τη Χαρόντισσα και μάλωνε το Χάρο:
— Χάρε, καί δέ σοΰ τό’ λεγα...

Pa pa g r ig o r a k is 269

Un jour comme aujourd’hui, je suis alle dans le Monde d’en bas.
Je passai la nuit dans le voisinage de Caron, 
et j’entendais la mere de Caron qui le gourmandait:
— Caron, je te 1’avais dit...
(Voir n° 22 δ)

Mme Mazaraki a recopie dans le cahier de St. Bouchlis d’Askyfou (1899) le texte ci-dessous:

Όψές άργάς έξώμεινα κάτω εις τον Κάτων Κόσμο,
στοΰ Χάροντα τη γειτονιά, στοΰ Χάροντα το σπίτι,
κ’ έγρίκουν τη Χαρόντισσα καί μάλωνε το Χάρο:
— Χάρε πικρέ, Χάρε γλυκέ, Χάρε φαρμακεμένε,

5. δπου είναι πέντε, παίρνε δυό, κι δπ’ είναι τρεις, τον ένα, 
κι δπου είναι εις καί μοναχός, καθόλου μη σιμώνης.



18 β.

1) Jusqu’a l’asterisqueje chanteur chante pres d’un demi-ton plus bas. 
A la fin de la premifere ligne, il a trouve sa tessiture.
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19. ΚΟΣΜΕ ΧΡΤΣΕ

Si nous n’avons pas enregistre moins de cinq variantes de cet air x, toujours avec les memes paroles, 
la raison en est peut-etre toute subjective. Cette melodie, qui n’est pas l’une des plus celebres parmi les 
rizitika (le premier a en publier une version est M. Vlazakis), m’avait seduit des le premier soir oil 
Diomataris Tzatzimos nous 1’avait chantee a Aya Roumeli, et je crois bien avoir eu la tendance a 
demander par la suite a tous nos informateurs s’ils connaissaient la chanson du Monde dore. Ce n’est 
cependant que dix ans plus tard, en transcrivant et en etudiant ces variantes, que je devais decouvrir 
le motif secret de cette predilection: cette chanson avait reveille en moi la memoire du plus beau des 
airs du Dodecanese, la Chanson d’Archangelo, que, jeune homme, j’avais note d’oreille, grace a la 
bienveillante patience de la gentille Stamatia Diacossava 2.

A dire vrai, il est difficile de demontrer objectivement la parente de la chanson rhodienne et de la 
chanson cretoise. II s’agit davantage d’une atmosphere que d’une similitude de forme ou de motifs. 
Et les paroles de la chanson, qu’il faut considerer, avec les informateurs de Mme Mazaraki, comme 
idiomele3, sont pour beaucoup dans cette impression. Ce sont elles, qui, probablement, ont eveille dans 
mon subconscient le souvenir de la version de Stamatia Diacossava:

"Έρημε κόσμε ψεύτικε, καί ποιος θά σέ κερδαίση;
'Η θάλασσα καί τα βουνά πού σ’ έχουνε στη μέση.

Άντρολίβανε καί δυόσμε, 
έρημε καί ψεύτη κόσμε.

Miserable monde trompeur, qui te possedera?
La mer et les montagnes qui t’enserrent.

Romarin et menthe,
miserable monde trompeur.

Tzatzimos, lui, chantait:

Κόσμε χρυσέ, κόσμ’ άργυρέ, κόσμε μαλαματένιε, 
κόσμε, καί ποιος σέ χάρηκε, καί ποιος θά σέ κερδαίση; 

(ψεύτη κόσμε)
Μόνο έγώ σέ χάρηκα, μά δέ θά σέ κερδαίσω...

Monde d’or, monde d’argent, monde d’or pur 
monde, qui a joui de toi et qui te possedera ? 

(monde trompeur)
J’ai seulement joui de toi, mais je ne te possederai pas...

et une version inedite, citee par M. Papagrigorakis, ajoute:

Θά σέ κερδίσουν τά βουνά, θά σέ χαροΰν οί κάμποι4

Les montagnes te possederont, les plaines jouiront de toi. 

1 Nous en avons dearth une, d’Elos, d’une ex6cution mediocre.
2 BAUD-BOVY Chansons I 127, 48 β.
3 PAPAGRIGORAKIS (p. 405, groupe 24) ne cite qu’un prosomoion qui ne figure dans aucune des grandes collections de rizitika. 

Quant & notre chanson 19 ε, son texte se chante normalement sur 1’air du n° 12.
4 PAPAGRIGORAKIS 168.
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Comme les paroles, la melodie a un caractere elegiaque, assez exceptionnel en Crete occidentale. 
La strophe est constituee de quatre segments. Tantot le schema en est:

ΑΒΑ' B'
I 1-4, 1-8 9-14, 11-15 II 1-4, 1-8 9-14, 11-15

tantot, pour differencier davantage le premier vers du second, le premier segment re^oit une autre 
melodie, habituellement sans reprise de syllabes. Le contour melodique de cette phrase initiale se ren­
contre dans d’autres chansons, comme en temoigne le Tableau VII, qui superpose les premiers segments 
de 9 a (3e str.) (ligne a), de 39 (ligne 6) et de 19 8 (2e str.) (ligne c), toutes chantees par Antonios Bertakis, 
d’Elos.

Quant au segment designe ci-dessus par la lettre A, c’est celui qui a le plus d’analogie avec 1’une 
des phrases de la chanson d’Archangelo, surtout sous la forme qu’il prend dans Fair dit του Μισεμού, 
du Depart pour 1’etranger. Au tableau VII, on voit un fragment de cette chanson rhodienne (ligne d) 
et le ler hemistiche du deuxieme vers de la version 19 a (ligne e). Le segment B se retrouve, lui, repete 
deux fois, dans la Chanson 24, ou il correspond egalement au deuxieme hemistiche du vers.

Ces rapprochements n’ont pas assez de poids pour permettre une conclusion peremptoire. Cepen- 
dant les chansons 24 et 39, auxquelles nous venons de voir la chanson du Monde dore s’apparenter, 
presentent des caracteres qui evoquent celles de 1’Egee et du Dodecanese. C’est a ce repertoire insulaire 
que nous sommes done conduit a rattacher la chanson du Monde dore.



TABLEAU νπ.
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19 α. ΚΟΣΜΕ ΧΡΪΣΕ, ΚΟΣΜ’ ΑΡΓΥΡΕ

Diomataris Tzatzimos (Aya Roumeli)
Κ.ΧΙΙΙ 3

Κόσμε χρυσέ, κόσμ’ άργυρέ, κόσμε μαλαματένιε, 
κόσμε, καί ποιος σε χάρηκε καί ποιος 9ά σέ κερδαίση;
Μονο εγώ σέ χάρηκα μα δέ θα σέ κερδαίσω.
Πεζός περπάτουνα στα βουνά (sic), στσί κάμπους καβαλάρης, 

refrain: ψεύτη κόσμε.

Pa pa g r ig o r a k is 168

Monde d’or, monde d’argent, monde dore, 
monde, qui a joui de toi et qui te possedera ? 
J’ai seulement joui de toi, mais je ne te possederai pas.
Je parcourais a pied les montagnes, les plaines a cheval... 

refrain: monde trompeur.

Var. mus. Yl a z a k is 15, 24

Precede de la mantinade 40 ε, suivi de la mantinade 44 β.

19 β. ΚΟΣΜΕ ΧΡΥΣΕ, ΚΟΣΜ’ ΑΡΓΥΡΕ

ler groupe: Christos Tzanakis et Stamatis Malindretas
2e groupe: Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis

(Lakki)
P.X 6

Les differences de texte sont insignifiantes.

19γ. ΚΟΣΜΕ ΧΡΥΣΕ, ΚΟΣΜ’ ΑΡΓΥΡΕ

Stavros Papadonikolakis (Ayia Irini)
K.XVIII 6

Meme observation.







(J~70)



19 γ.

Θ
Q La derniere mesure a ete coupee a I'enregistrement. P
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19 δ. ΚΟΣΜΕ ΧΡΪΣΕ, ΚΟΣΜ’ ΑΡΓΤΡΕ

Antonios Bertakis (Elos)

vers 4: Πεζός έδιάβου στα βουνά, στούς κάμπους καβαλάρης.

ίο 19 ε. ΟΝΕΙΡΟ ΤΟ ΕΙΔΑ, ΛΥΓΕΡΗ

Ioannis Μ. Youroukos (Aya Roumeli)
K.XIV verso.

"Ονειρο τό είδα, λυγερή, να μου το ξεδιαλαίνης. 
Τό μπέλλο μου είδα κυνηγό, τον άντρα μου είδ" άγρίμε. 
Χριστέ, και να τό σκότωνε δ κυνηγός τ’άγρίμι, || 
να πάρω άπό τό αίμα του να βάψω τα μαλλιά μου, 
να φά’ άπό τό σκώτιν του να δροσιστη ή καρδιά μου.

Pa pa g r ig o r a k is  414

Le reve que j’ai fait, la belle, interprete-le moi K 
J’ai reve que mon amant etait chasseur, mon mari, gibier. 
Christ, si seulement le chasseur pouvait tuer le gibier, || 
que je prenne de son sang pour teindre mes cheveux, 
que je mange de son foie pour me rafraichir le coeur.

1 Le premier vers devrait etre: Χριστέ μου, να ξεδήλιαινε τ’δνειρο πού εΐδ άπόψε. 
Christ, le reve que j’ai fait cette nuit, s’il pouvait se r^aliser.



19 δ.



19 ε.
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20. Ο ΔΙΓΕΝΗΣ ΨΥΧΟΜΑΧΕΙ

21. ΤΟΝ ΠΛΟΤΣΙΟΓΊΩΡΓΗΝ ΕΙΔΑ ΕΓΩ

La chanson qui se prevaut du nom prestigieux de Digenis est 1’une des plus fameuses de Crete 
occidentale. Nous ne reprendrons pas ici les questions relatives a son texte L Sa forme strophique 
originale, tel est le probleme auquel nous nous attacherons. Elle adopte tres generalement aujourd’hui 
la strophe trihemistichique, avec une phrase pour le premier hemistiche, une pour le second, et la reprise 
de la premiere phrase musicale pour le premier hemistiche du vers suivant. Mais la seconde phrase 
faisant sa cadence a la quinte grave de la premiere, c’est elle qui, a l’audition, donne Fimpression de 
terminer sur la tonique, la reprise de la premiere phrase restant suspendue sur le 5e degre.

La chanson de Ploussioyoryis presentant les memes particularites, nous les examinerons conjoin- 
tement.

L’air de la chanson dite de Digenis est celui de la seconde des chansons de la tavla publiees en 1880 
par Sigalas 2. Il est tres proche des versions contemporaines, mais est monostichique et conclut sur la 
seconde phrase. Il en va de meme pour la version publiee, en notation byzantine egalement, par Pavlos 
Vlastos3, qui la place en tete des chansons de la tavla. C’est encore une forme monostichique qu’a notee 
Psachos en 1911 4, avec, pour la premiere fois, le texte: '0 Διγενής ψυχομαχεί. Faut-il en conclure que ce 
n’est que recemment que la chanson a pris la forme trihemistichique ? Ou doit-on supposer que les trois 
premiers editeurs n’ont pas pris garde que la premiere phrase musicale etait chantee deux fois, la premiere 
en conclusion de la lre strophe, la seconde pour attaquer la 2e strophe ? Aussi bien les versions que nous 
avons enregistrees que celle qu’a transcrite M. Peristeris pour l’anthologie de l’Academie 5, toutes 
obeissent, elles, a la forme trihemistichique. Mais par ailleurs, dans les cas ou toutes les strophes ont 
ete enregistrees (ci-apres 20 a et 8), on s’aper?oit que le chanteur termine a la fin d’un vers avec la 
seconde phrase musicale, et non au milieu du vers suivant avec la reprise de la premiere phrase. Une 
exception cependant: la version enregistree a Ayia Irini, ou notre informateur, le vieux Papadonikolakis, 
a pris le soin — et pour cette chanson seulement — de nous avertir du changement de strophe (άλλη κον­
τύλια) et de la fin de la chanson (τελειώνει), qu’il concluait, lui, avec le ler hemistiche du quatrieme vers. 
Mais cette precision inaccoutumee ne traduisait-elle pas le malaise diffus que lui causait une chanson 
dont la structure strophique etait ambigue et laissait un sentiment d’inachevement ?

Une chanson de Karpathos nous permettra d’echapper a ce reseau de contradictions. File m’a ete 
chantee au Piree par un cornemuseux d’Elymbos, voici plus de quarante ans. Le πρωτοτραγουδιστής, 
le chanteur officiel d’Elymbos, qui la considerait un peu comme un patrimoine inalienable, avait refuse 
de me la dicter. C’est lui qui, lors du banquet des noces, apres que les pretres, les instituteurs, les notables 
avaient chante, selon un ordre hierarchique immuable, un tropaire byzantin chacun, entonnait Des 
seigneurs mangent et boivent a une table de marbre. Seule de toutes les chansons d’Elymbos, elle n’etait 
jamais accompagnee par les instruments. Par cette description, on voit qu’elle jouait exactement le 

1 ACADEMIE, p. 17-18.
2 SIGALAS 292. Le texte n’en est pas la chanson de Digenis, mais se rapproche de notre n° 12 8; le nom du h6ros qui veut com- 

battre le dragon y est cependant pr6cis6: Konstantis.
3 VLASTOS, Muse 1, 1, avec pour texte: Μά ’γώ θωρώ την τάβλα μας (PAPAGRIGORAKIS 89).
4 COLL. ODEON 63.
5ACADEMIE 17, 4 Γ'.
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role des plus officielles des chansons de la tavla de Crete occidentale 6. Superposant en un tableau (VIII) 
la version Sigalas de l’air dit de Digenis (a), 1’une des versions que nous avons enregistrees de Fair de 
Ploussioyoryis (21ζ) (ligne b) et la chanson de la table des noces de Karpathos (ligne c), on voit que 
partout Ou celle-ci differe de la chanson de Digenis (demi-cadence sur la 4e syllabe du premier hemistiche, 
syllabes 10-12), c’est pour se rapprocher de celle de Ploussioyoryis. La seule difference entre elles est 
que cette derniere ne reprend aucune syllabe du second hemistiche, tandis que Fair de Digenis en repete 
les deux, la chanson d’Elymbos, les quatre premieres.

La conclusion a tirer de cette confrontation nous parait irrefutable. Les deux families 20 et 21 
sont des variantes d’une meme chanson, qui, monostichique a Forigine, est devenue trihemistichique 
pour se conformer au schema predominant en Crete occidentale. Il est naturel de considerer que c’est 
de Crete que les villageois d’Elymbos ont importe cette belle chanson, mais il faut noter que son aire de 
diffusion a du etre beaucoup plus vaste, puisqu’on la retrouve jusqu’a Andrinople 7, modifiee dans sa 
structure (la strophe y est distichique), mais tres reconnaissable encore, avec ses deux phrases musicales, 
faisant leur cadence la premiere sur le 5e degre, la seconde sur la tonique.

6 Son identity avec elles est encore soulignee par le fait qu’elle entremelait la chanson d'Andronic et son moreau (MICHAILIDIS 
145,2) de refrains de circonstance:

Εις τήν ύγειά κ’ είς τη χαρά — κ’ είς την ύγειά τ’ άπού κέρνα.
A la sante, a la joie — A la sante de qui verse a boire.
Είς τήν ύγειά κ’ είς τη χαρά, — στη συντροφιά μας δλη.
A la sante, a la joie — A toute notre compagnie.

De mime, la chanson officielle de la tavla cretoise (notre n° 2) etait accompagnee de refrains, qui devaient etre des vers lambiques, 
de 13 syllabes:

To λέσι γιά ύγεία (και χαρά) τώνε καλώ φιλώ, (sic)
γειά τω καί ξαναγειά τω καί γειά μας ούλονώ.
Κι άπού ’στρώνε τήν τάβλα κι άπού τήν κυβερνα,
κι άπού κρατά μαντίλι κι άπού μας-ε κερνά.
Ils le disent pour la sante (et la joie) des bons amis,
a leur sante, sante a eux, et sante a nous tous,
et a celui qui a dresse la table et qui en est le maitre,
et qui tient un mouchoir et qui nous verse a boire.

(d’apres PAPAGRIGORAKIS 406)
7 KAVAKOPOULOS 33, 1. On y remarque la sous-tonique de la chanson d’Elymbos, alors qu’elle n’apparait pas dans les versions 

eretoises.



TABLEAU VIII.
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20α. Ο ΔΙΓΕΝΗΣ ΨΥΧΟΜΑΧΕΙ

Chant et lyra: Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos
Sandouri: Loukas Bertos

(La Canee)
D.P. 3254

Ό Διγενής ψυχομαχεί κ’ ή γης τον-ε τρομάσσει, 
κ’ή πλάκα τον άνατριχιά πού θ-ά τον-ε σκεπάση. 
Γιατ’ άποκειά πού κοίτεται λόγια άντρειωμένου λεει: 
— Νά ’χεν ή γης πατήματα κι ό ούρανος κερκέλια, 
να πάτουν τα πατήματα, νά ’πιανα τα κερκέλια.

Pa pa g r ig o r a k is 235

Meme texte que 15 δ.

Var. mus. Sig a l a s 292
Vl a s t o s , Muse 1, 1
Co l l . Od e o n  63 
Ch a t z id a k is 112
Vl a z a k is 17, 26
Ac a d e mie 17, 4 Γ'
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Texte analogue a 15 δ.

20β. Ο ΔΙΓΕΝΗΣ ΨΥΧΟΜΑΧΕΙ

Theodoros Psaros (Askyfou)

P.VII 8
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20γ. Ο ΔΙΓΕΝΗΣ ΨΥΧΟΜΑΧΕΙ

Eleutherios Venizelos

D.P. 3414

Texte analogue a 15 δ.

£___ Κ’η π^ά-κα τον.____ , Kg πλά-κα
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208. ΑΚΟΥΣΤΕ ΕΙΝΤΑ ΠΑΡΑΓΓΕΙΛΕ

Theodoros Psaros (Askyfou)
P.VII 7

Ακούστε εϊντα παράγγειλε του Πικροχάρου ή μάνα:
— Πού ’χουν παιδιά, ας τα κρύψουνε, παιδιά, κι ας τα φυλάξου·
ο Χάρος διασονίζεται1 να βγη να τα γυρέψη, ||
κι δπου ’ναι πέντε, παίρνει δυό...

Manque dans Pa pa g r ig o r a k is

Ecoutez 1’avis qu’a donne la mere du funeste Caron:
— Ceux qui ont des enfants, qu’ils les cachent, qu’ils les mettent a 1’abri, 
car Caron s’equipe pour sortir les chercher. ||
Ou il y en a cinq, il en prend deux...

1 M. B. Bouvier suggere la correction: διαζωνίζεται, se ceint.





150

20ε. ΚΟΡΗ, ΣΙΜΩΣΑ ΟΙ ΕΟΡΤΕΣ

Stavros Papadonikolakis (Ayia Irini)
K.XVII 5

Κόρη, σιμώσα (γ)οί^έορτές, έφτασε καί το Πάσχα.
Σύρε να πας στην έκκλησιά 1 να την παρακαλέσης 
να σιγανέψουν οι καιροί, να πάψουν οί (γι)άνέμοι, 
να ’ρθώ κ’ έγώ ’πού τα μακριά.

Pa pa g r ig o r a k is 166

Fille, les fetes sont proches, Paques est arrive.
Va-t’en a I’eglise 1 pour la prier
que les airs se calment, que les vents tombent, 
afin que je revienne des pays lointains.

1 Le texte exact est: στην Παναγιά, & l’6glise de la Vierge.



1) Le chanteur dit ici: α^ρ κοντύλια (autre strophe)
2) Le chanteur dit ici: τι^κώνιι (c'est fini) S
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21 α. TON ΠΛΟΤΣΙΟΓΙΩΡΓΗΝ ΕΙΔΑ ΕΓΩ

Vanghelis G. Viglis (Samaria)
Κ.ΧΙΙ 1

Τον Πλουσιογιώργην είδα έγώ στα όρη καί κοιμάτο, 
κ είχε τ’ αέρι πάπλωμα καί τα χαλίκια στρώμα, 
και τ άργυρο του το σπαθί είχε προσκεφαλάδι.
Κι απο μακρια τον-ε θωρώ || κι από κοντά σιμώνω.

5. Σιμώνω, χαιρετώ τονε, λέω του: — Γιώργη, γειά σου. 
Ειντα γυρεύεις, Γιώργη, έπά, εις την ξερομαδάρα; 
— Τα στείρα μας έκλέψανε, κ’ ήρθα να τα γυρέψω.
Έγύρεψά τα βορεινά καί νοτικά, δέν τά ’βρα, 
παρ’ δντεν έβασίλευγε ’πού τσί κορφές ό ήλιος, 

Ιο. γρικώ μιά πέτρα καί τσουρα στσ’ Άγκαθωπής το πλάϊ.
Pa pa g r ig o r a k is 368

J’ai vu Georges Ploussios qui dormait sur la montagne; 
il avait le grand air pour couverture, les cailloux pour couche, 
et son epee d’argent pour oreiller.
Je le vois de loin, || je m’approche de lui,

5. je m’approche, je le salue, je lui dis: — Salut, Georges ! 
Qu’est-ce que tu fais ici, sur ce paturage pele ?
— On a vole mes moutons chatres et je suis venu les chercher.
Je les ai cherches au nord, au sud, je ne les ai pas trouves, 
mais comme le soleil se couchait sur les sommets,

10. j’ai entendu rouler une pierre sur le versant d’Angathopi.
Var. mus. Vl a z a k is  15, 23 et 31, 42

21 β. ΤΟΝ ΠΛΟΤΣΙΟΓΙΩΡΓΗΝ ΕΙΔΑ ΓΩ

Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis 
(Lakki)

Texte analogue.
K.XIX 3

21 γ. ΤΟΝ ΠΛΟΤΣΙΟΓΙΩΡΓΗΝ ΕΙΔΑ ΓΩ

Antonios Bertakis (Elos)
P.VIII 6

Texte analogue.

Disque MAA 1, face 1, plage 3.



21 α.



21 β.



21 γ.

Au debut: A la fin:

^Erreur du chanteur, qui saute Ie Severs,et rectifie ensuite.
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21 δ. ΚΟΚΚΙΝΑ ΧΕΙΛΗ ΦΙΛΗΣΑ

Petros Mylonakis (Elos)
P.VIII 8

Κόκκινα χείλη φίλησα κ’ έβαψε το δικό μου. 
Μέ το μαντίλι τό ’συρα κ’ έβαψε το μαντίλι, 
κ’ εις το ποτάμι τό ’πλυνα κ’ έβαψε τό ποτάμι, || 
καί τό ποτάμι πότιζε...

Po l it is  126

J’ai baise des levres rouges, et la mienne en a ete teinte, 
je 1’essuyai de mon mouchoir, le mouchoir en a ete teint, 
je 1’ai lave dans la riviere, et la riviere en a ete teinte, || 
et la riviere arrosait...
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21 ε. ΓΙΩΡΓΗ, ΤΑΧΙΑ ΚΟΥΡΕΥΟΤΜΕ

Georgios Emm. Moundakis (Elos)
K.XVII 3

— Γιώργη, ταχιά κουρεύουμε, ταχιά κουλουκουρουμε. 
Κάλεσε τσ'ι κουρίσκου<ς> μας και δλου<ς> μας τούς φίλους, 
νά κουντουρίσωμε τ’ άρνιά, τσ'ι λιβανές μαρόπες. 
Κουλουκουροϋνε καί κριγιούς...

Manque dans Pa pa g r ig o r a k is

Georges, demain nous tondons, demain nous tondons les culs des betes. 
Appelle nos tondeurs et tous nos amis, 
pour ecouer les agneaux, les agnelles blanches.
On tond aussi les beliers.

la 3s strophe est tres semblable

Ie 2 dans Κάλείε r«i et dans Νά κουντουρί βωμ tend vers »
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21 ζ. ΛΑΛΙΕ, ΒΟΣΚΕ, ΤΑ ΠΡΟΒΑΤΑ

Ioannis Polentas (Askyfou) et Manoussos Douroundakis (Sfakia)
D.P.3326

— Λάλιε, βοσκέ, τα πρόβατα, να βγούνε παραπάνω,
να βρουν αέρα και δροσού και καλαμιά να φάνε, 
να βρής κ’ έσύ, καλέ βοσκέ, πράμα να μας-ε γέψη.
— Σαν είντα πράμα θές να βρω εις την ξερομαδαρα ;

5. — Λαγό κι αν πιάσης, γεύγεσαι, περδίκι, και δειπνάς το.
Σφάξε^ένα στείρο πρόβατο.

Pa pa g r ig o r a k is  53

— Berger, pousse tes betes de la voix qu’elles montent plus haut 
trouver de Fair, de la fraicheur, du chaume a manger, 
pour trouver toi aussi, brave berger, quelque chose a nous offrir a manger.
— Que voulez-vous que je trouve sur ces paturages denudes ?

5. — Si tu attrapes un lievre, tu t’en regales, une perdrix, tu en fais ton repas.
Egorge un mouton chatre...

N.B. Lechanteur Karkavatos, d’Askyfou, disait de cette chanson a Mme Mazaraki: Αύτό έρχεται 
σαν κλέφτικο, βοσκίστικο. Βοσκίστικο καί κλέφτικο, το ίδιο είναι. (Celle-la, c’est comme une chanson 
de clefte (voleur), de berger. Chanson de voleur, de berger, ga revient au meme).

21η. ΕΒΓΑ, ΜΑΝΑ ΜΟΥ, ΝΑ ΜΑΣ ΔΗΣ

Stavros Papadonikolakis (Ayia Irini)
K.XVIII.4

— "Έβγα, μάνα μου, να μάς δής, να μάς παρηγορησης, 
πού μάς τραβούνε Γερμανοί με ιδικους προδοτες.
Πάνε να μάς σκοτώσουνε εις την Άγυια, στα πεύκα.
Κι άμε, μάνα μου, να τούς πής, να τούς παρακαλεσης, )

5. να μη μάς πάνε άπού χωρία, μουδε απου πολιτείες, 
γιατί ’χουμε (sic) φίλους καί δικούς, καί θά μάς λυπηθούνε.

Manque dans Pa pa g r ig o r a k is

Ma mere, sors pour nous voir, pour nous consoler, 
car les Allemands, avec des traitres a eux, nous emmenent.
Ils vont nous executer dans les pins d’Aya.
Va, ma mere, leur dire, va les supplier ||

5. de ne pas nous faire passer par des villages ni par des villes, 
car nous avons des amis, des parents, qui s’affligeront sur notre sort.



21 ζ.

8 8

1/ Papagrigorakis 53: καί Ιά^ι τα παράγω.
: πρα^α να ^ας; γιΐί^ς.2/ ibid.



21 η.

... τρα^ΜΜί ϋρ---- μα------- νοί, μά-να, Πρ—μα--νοί------ο ^ου, Έώς μαζί τρα

Ι^^^^^^^^^^^^^^^^ι
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22. ΠΟΤΕΣ ΘΑ ΚΑΜΗ ΞΕΣΤΕΡΙΑ

Cette chanson, « qui est avec celle de VAigle (n° 38) la plus connue et la plus repandue des 
rizitika»1, a fait 1’objet de nombreuses discussions2. Elle pose effectivement quantite de problemes 
delicats. C’est en examinant son air d’abord, son texte ensuite, que nous allons tenter de les resoudre.

Uair de la chanson.

Musicalement, cette chanson occupe une place a part dans le repertoire de Crete occidentale. Par 
son mode d’abord: elle est la seule a faire usage du majeur occidental. Les musiciens grecs qui Font 
publiee Font bien reconnu: K. Psachos note que sa melodie appartient au 3e mode byzantin, dont les 
intervalles « correspondent exactement a ceux de la gamme majeure temperee de la musique euro- 
peenne »3. Par son rythme ensuite: si les chansons des Rizes, etant chantees a Funisson par plusieurs 
chanteurs, sont necessairement moins libres que les chansons « cleftiques », executees par un soliste, 
le chant Πότες θ-ά κάμη ξεστεριά presente une cadence exceptionnellement reguliere; cette cadence, 
ainsi que le remarque M. St. Kelaidis 4, explique qu’il soit chante « par les soldats et les ecoliers dans 
leurs marches, parce qu’il maintient le rythme des pas ».

Au premier abord, nous avions meme envisage Fhypothese d’un emprunt a un chant de marche 
« europeen ». Un examen plus attentif nous a convaincu qu’en fait les elements constitutifs de la 
melodie appartenaient bien a la tradition populaire cretoise. La strophe, trihemistichique, est celle de 
la majorite des rizitika. La melodie sur laquelle se chante le premier hemistiche est caracterisee par la 
repetition insistante d’un meme degre; nous avons releve cette meme particularite dans la principale 
chanson de la tavla (N° 1). Πότες θά κάμη ξεστεριά accuse cette repetition en redoublant les quatre 
premieres syllabes de Fhemistiche, selon un schema syllabique frequent en Crete occidentale. On peut 
done a bon droit comparer au premier hemistiche de notre chanson (a)5 celui de la chanson de la 
tavla (b) ®:

1 PAPAGRIGORAKIS p. 327.
2 ibid. p. 327-330.
3 COLL. ODLON 57.
4 article dans la Demokratia de Rethymno (31.7.30), citi par PAPAGRIGORAKIS p. 329.
6 PAPAGRIGORAKIS p. 412
*ib. p. 415.
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La difference essentielle reside dans le mode. En b), la note repetee est la sous-tonique, et la melodie 
s’eleve jusqu’a la mediante du mode de re, le fa; en a), la note repetee est la tonique du ton de do, la 
melodie s’elevant jusqu’a la mediante mi. La fonction de tonique de ce degre est soulignee dans la 
version Vlazakis7 (ligne c) par la double attaque sur la dominante grave, qui accuse le caractere martial 
de la chanson: cette attaque se retrouve en effet dans maint chant guerrier patriotique, a commencer 
par la Marseillaise.

Passant au second hemistiche, on notera que le texte en est repete deux fois integralement, dispo­
sition que presentent d’autres rizitika (n°s 20, 21, 24) avec il est vrai reprise correspondante de la 
melodie. Du point de vue de la coupe de Themistiche, de la longueur attribuee a chaque syllabe, c’est 
avec la chanson 26, Έσιγανέψαν οι καιροί (ligne b)8, que Πότες θά κάμη ξεστεριά (ligne a)9 offre le plus 
d’analogie, jusqu’a presenter le meme point d’appui sur un e superfetatoire.

Enfin c’est a notre deuxieme famille de chansons (ligne b) 10 que s’apparente nettement la melodie 
du ler hemistiche du second vers (ligne a)1X, aussi bien par le contour melodique que par la repartition 
des syllabes:

Une fois encore, la difference essentielle est due a la substitution du majeur occidental au mode 
de re (ici transpose sur do) a sensible superieure abaissee.

Nous pensons avoir ainsi demontre que la melodie de Πότες θά κάμη ξεστεριά repose sur des 
elements traditionnels amalgames pour constituer un tout original. Mais il nous parait que seule 1’inter- 
vention d’un musicien connaissant la musique occidentale peut expliquer 1’introduction du majeur 
europeen dans un repertoire auquel il est etranger.

*
* *

7 VLAZAKIS 3, 5.
8 ci-apres n° 26 a.
9 PAPAGRIGORAKIS, p. 412.
10 VLAZAKIS 33, 44.
11 ib. 3, 5.
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Le texte de la chanson

Si la melodie de Πότες θά κάμη ξεστεριά n’est ainsi qu’un centon de motifs heterogenes, son texte, 
lui, presente-t-il une unite d’inspiration? Nous ne le pensons pas: il nous semble resulter d’un processus 
exactement semblable a celui que nous venons d’analyser pour la musique.

La plupart des chanteurs adoptent aujourd’hui le texte donne par Papagrigorakis dans son corpus 12, 
en le limitant le plus souvent aux SIA premiers vers:

Πότες θά κάμη ξεστεριά, πότες θά φλεβαρίση, 
νά πάρω το ντουφέκι μου, την όμορφη πατρόνα,
νά κατεβώ στον 'Ομαλό, στη στράτα τώ Μουσούρω, 
νά κάμω μάνες δίχως γιούς, γυναίκες δίχως άντρες,

5· νά κάμω και μωρά παιδιά νά ’ναι δίχως μανάδες, 
νά κλαϊν τη νύχτα γιά βυζί, καί την αύγή γιά γάλα, 
καί τ’ άποδιαφωτίσματα γιά την καημένη μάνα.

Quant le ciel s’eclaircira-t-il, quand fevrier sera-t-il la? 
pour que je prenne mon fusil, ma belle giberne, 
que je descende a 1’Omalo, sur la route des Moussouri, 
priver des meres de leurs fils, des femmes de leurs maris,

5. des enfants nouveau-nes, les priver de leurs meres, 
qu’ils pleurent la nuit pour le sein, et pour le lait a 1’aube, 
aux premieres lueurs du jour, pour leur malheureuse mere.

Premiere observation. Pour pouvoir descendre a 1’Omalo, cette haute cuvette karstique qui domine 
Lakki a plus de 1000 metres d’altitude, il faudrait avoir passe 1’hiver perdu dans les neiges des Monts 
Blancs. Les premieres versions publiees, celles de Jeannaraki et de Kriaris 13 offrent la seule version 
plausible: καί ν’άνεβώ στον 'Ομαλό (et que je monte a 1’Omalo). Mais cette redaction souleve une 
nouvelle difficulte. Lors des insurrections cretoises, 1’Omalo fut toujours le refuge des habitants des 
Rizes, chasses de leurs villages par les armees du sultan. Il n’a done jamais pu etre question pour les 
Lakkiotes de monter a 1’Omalo pour massacrer des ennemis; il leur fallait en descendre pour s’abattre 
sur eux, ce qui explique peut-etre, malgre Tillogisme qu’il entraine, le remplacement de καί ν’ ανεβώ par 
νά κατεβώ στον 'Ομαλό. Le quatrieme vers n’est guere plus satisfaisant. Quelle qu’ait pu etre sa haine 
pour les occupants successifs de son sol, le peuple grec a trop d’humanite pour exprimer son desir de 
massacrer ses ennemis par le vceu d’endeuiller leurs families. Quant aux trois derniers vers, ils sont 
proprement indefendables dans ce contexte. En admettant meme que des patriotes cretois se soient 
donne pour but de massacrer des femmes turques, et de faire pleurer des nouveau-nes, ce n’est pas sur 
1’Omalo qu’ils auraient pu les rencontrer.

Comment done ce texte qui, si bref soit-il, souleve des objections aussi bien topographiques et 
historiques que psychologiques a-t-il pu s’imposer jusqu’a devenir en quelque sorte le chant patriotique 
par excellence des Cretois ? C’est que, comme nous l’avons vu pour sa melodie, il repose entierement 
sur des elements d’inspiration reellement cretoise, et qui, replaces dans leur contexte original, ne pre- 
sentent aucune des difficultes resultant de leur juxtaposition arbitraire.

Pour les habitants des Rizes, la montee a 1’Omalo, ou ils cultivent des cereales, se place normalement 
a la fonte des neiges; lorsqu’ils doivent y passer la nuit, ils le font dans des cabanes primitives. C’est 
ce a quoi fait allusion une chanson du recueil de Vlastos 14:

12 PAPAGRIGORAKIS 31I.
13 PAPAGRIGORAKIS p. 162.
14 VLASTOS, Manage 101.
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Πότε να κάμη ξεστεριά, πότε να φλεβαρίση 18,
να πάρω το τουφέκι μου, το περδικόπανό μου 1β,
καί ν’ ανεβώ στον Όμαλό, στη στράτα τώ Μουσούρω,
να στέσω το καλύβι μου στον καθαρόν αέρα,

5- καί πότε λίγο χαμηλά να κάνω μια σπεράδα 17,
να βρω δικούς κι άδερφοχτούς, ψωμί, κρασί να φέρουν, 
κι ά λάχη όχθρός, να παίξωμε, σημάδι με σημάδι, 
να κάμω μάνες δίχως γιούς, γυναίκες δίχως άντρες, 
κι ας κάμω καί την άγαπώ τα μαύρα να φορέση.

Quant le ciel s’eclaircira-t-il, quand fevrier sera-t-il la 15? 
pour que je prenne mon fusil, ma toile a perdrix 16, 
et que je monte a 1’Omalo, sur la route des Moussouri, 
y dresser ma cabane a l’air pur;

5. et que, de temps a autre, je descende passer la soiree 17, 
retrouver des parents, des freres d’alliance, apportant du pain, du vin, 
et s’il se trouve un ennemi, tirer cible pour cible, 
priver des meres de leurs fils, des femmes de leurs maris, 
quitte a faire porter le deuil a celle que j’aime.

Si l’on elimine les trois derniers vers, qui reintroduisent malencontreusement le theme « heroique », 
le texte est parfaitement coherent. En meme temps qu’il monte a l’Omalo ensemencer son champ, le 
Lakkiote prend son fusil pour chasser le lievre, la perdrix et la chevre sauvage, et le περδικόπανο peut 
etre aussi bien une couverture de laine pour passer la nuit a 1’altitude qu’en engin cynegetique. On ne 
s’etonnera done pas que Fair de Πότες θά κάμη ξεστεριά soit aussi celui de la chanson du chasseur 
leve a 1’aube pour chasser dans les montagnes 18;

Αύγίτσα θέ νά σηκωθώ ’πού τού βουνού τη ρίζα, 
νά βγώ τά ξημερώματα, βουνό μου, στην κορφή σου, 
νά πάρω δίπλα το βουνό, τριγύρω τη μαδάρα,
κι αν βρώ τ’ άγρίμια στο νερό, τσί πέρδικες στο δάσο,

5. το ποδοκόπι βγάνω το, την ώρα μου γλεντίζω.
Νά βρώ χαράκι ριζιμιο καί νοτικό νά κάτσω,
δφτο νά φάω άπο πλευρά, κρασί ’πού το φλασκί μου,
ν’ άκούσω γερακιού φωνή καί φαλκονιάς λαλίτσα, 
ν’ άκούσω καί την πέρδικα νά διπλοκακαρίζη, 

ΙΟ. νά λέη : — Ζωή πού την περνά δ κυνηγός στά όρη.

Au petit matin je me leverai au pied de la montagne 
pour me trouver au lever du jour, montagne, a ton somrnet,

15 Le verbe φλεβαρίζω, dans ce contexte, comme dans la chanson de la Malediction de Γ abandonn6e, joue sur la par6tymologie 
qui fait de fevrier (Φεβρουάριος) le mois des veines (Φλεβάρης), qu’il s’agisse du lait qui se forme dans le sein de la jeune fille enceinte 
ou des sources qui jaillissent a nouveau de la terre.

I6 Les dictionnaires et lexiques que nous avons consult6s donnent a ce mot differents sens. Il s’agirait d’un tissu destine soit a attirer 
les perdrix, soit ά dissimuler le chasseur, ou d’une 6toffe a damiers de couleur, voire d’un linceul.

17 Vlastos, dans son lexique (p. 177), donne: Σπεράδα (ή), λ. ’Ιταλ. = περιοδεία, έπισκόπησις και έπίσκεψις, περίπατος. 
Papagrigorakis, ρ. 385, donne lui aussi: σπεράδα, ή — περιοδεία, έπισκόπησις. Nous ne connaissons aucun mot italien qui justifie 
cette etymologie et ce sens. Agis Theros, Τά τραγούδια τών Ελλήνων, Τ. II, ρ. 26, n° 402, note: σπεράδα, περίπατος (ίσως άπ’ 
το εσπέρα, βραδυνός). Nous pensons qu’effectivement le mot est form6 de σπέρα + suff. venitien -ada, et correspond ^Γitalien serata. 
La notion de promenade ne nous parait pas devoir etre retenue. Dans le contexte ou apparait cet hapax, le sens ne presente pas de diffi- 
cult6: le berger, le cultivateur, le chasseur, isole dans sa cabane de montagne, 6prouve le besoin de descendre (χαμηλά) de temps ά autre 
(c’est le sens de πότε λίγο, PANGALOS I 365) au village, pour passer la soiree A boire avec ses parents et ses amis.

18 PAPAGRIGORAKIS 42. La variante Αύγή τσ’ αύγης nous parait preferable, cette forme de superlatif etant courante dans le 
dialecte cretois (PANGALOS I 282).
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que je parcoure la montagne, que je fasse le tour des hauts paturages, 
et si je trouve des chevres sauvages a la source, des perdrix dans la foret, 

5. je suis paye des fatigues de la marche, je passe joyeusement mon temps.
Je trouverai un gros rocher bien expose ou m’asseoir 
pour manger une grillade de filet, (boire) du vin de ma gourde, 
entendre la voix du tiercelet, le cri de la fauconne, 
entendre la perdrix cacaber

10. et dire: La belle vie qu’il a, le chasseur sur les montagnes 19.

L’on peut done admettre qu’a 1’origine la chanson Πότες ha κάμη ξεστεριά n’exprimait que le desir 
des Lakkiotes de voir revenir le temps de la chasse en montagne. Mais quel sens faut-il donner a l’hemi- 
stiche qui precise le lieu ou le chanteur a dessein de se rendre: sur la route des Moussouri? D’apres 
I’historien Psilakis, cite par Papagrigorakis (p. 328) la route dite des Moussouri se trouve au-dessous 
de Lakki (ή λεγομένη στράτα τών Μουσούρων είναι ύπδ τούς Λάκκους). Si l’on admet 1’exactitude de 
cette indication, on voit mal comment on pourrait se trouver a la fois sur 1’Omalo et sur la route des Mous­
souri. Peut-etre, reprenant une hypothese emise par P. Kriaris et St. Kelaidis20, faut-il mettre en relation 
cette mention des Moussouri avec la chanson ou Yoryis Tsourakis est invite a monter surveiller ses 
troupeaux, les Άρχοντομουσοΰροι ayant assassine leur berger 21. Dans ce cas στή στράτα τώ Μουσούρω 
ne designerait pas un lieu-dit, mais signifierait «la route que prennent les Moussouri», puisqu’il 
s’agirait de regler par les armes une de ces « affaires de famille » (οικογενειακά) qui, tout recemment 
encore, decimaient les villages sfakiotes.

Quant aux vers qui expriment les intentions meurtrieres du chanteur, M. D. A. Petropoulos, au 
sujet de vers analogues dans une chanson d’un manuscrit athonite, ecrivait: « Ces vers appartiennent-ils 
en realite originairement a des chansons de Caron et ont-ils ete utilises dans des chansons heroiques 
ou ont-ils passe des chants heroiques dans les mirologues ? C’est une question qui n’a pas ete resolue » 22. 
Il nous parait qu’au sentiment d’un Grec ils ne peuvent etre places que dans la bouche de Caron. Celui-ci 
ne se vante-t-il pas de devaster les foyers, de separer les enfants de leur mere, les freres et sieurs affec- 
tionnes, les couples aimants (Je a n n a r a k i 147, 150); n’est-il pas sourd aux conseils de sa mere de ne pas 
desunir les couples 23; et sa mere, dans un mirologue d’Eubee, ne met-elle pas les hommes en garde 
contre son fils, qui, dit-elle,

prive les meres de leurs fils, les femmes de leurs maris, 
les petits enfants de leurs peres.
κάνει μανάδες δίχως γιούς, γεναΐτσες χωρίς άντρες, 
κάνει τσαι τα μικρά παιδιά με χωρίς άφεντάδες 24.

Pour ce qui est du desir sadique de voir pleurer des nourrissons, si contraire a 1’humanite naturelie 
du Grec du peuple, il s’explique par un emprunt malheureux a une chanson, cretoise elle aussi, dont le 
heros voudrait descendre dans 1’Hades

pour voir les nouveau-nes comment ils peuvent se passer de leur mere, 
s’ils pleurent la nuit pour le sein, et pour le lait a 1’aube, 
aux premieres lueurs du jour, pour leur malheureuse mere 
νά ΐδώ και τά μωρά παιδιά πώς κάνου δίχως μάνα· 
τή νύχτ’ αν κλαϊνε γιά βυζί, καί την αύγή γιά γάλα, 
καί τ’ άποδιαφωτίσματα γιά την καημένη μάνα 26.

19 Μ. Petropoulos a note a Meskla une variante de cette chanson qui combine son premier vers avec le deuxieme de Πότες θά
κάμη ξεστεριά (manuscrit 1841 Α', p. 49-50, du Κέντρον έρεύνης της έλληνικής λαογαφίας τής Ακαδημίας Αθηνών).

20 PAPAGRIGORAKIS ρ. 328-330. 21 ibid. 322.
22 LAOGR. XIX 360-365, ρ. 364.
23 PAPAGRIGORAKIS 269. Par une curieuse coincidence, c’est avec ce texte qu’El. Venizelos a enregistr6 Fair de la chanson

(ci-apres 22 δ). 24 LAOGR. VI 571, 1. 25 JEANNARAKI 143, 144.
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II semble done bien que la chanson Πότες θ-ά κάμη ξεστεριά telle qu’elle est chantee aujourd’hui 
ne soit qu’un centon de vers disparates; et le fait que, dans une version du recueil de Jeannaraki, le fusil 
et la giberne soient remplaces par les armes qui si souvent se font equilibre dans les deux hemistiches 
du vers politique: 1’epee et la lance (το σπαθί καί το κοντάρι) ne nous parait pas le gage d’anciennete 
que voulait y voir J. Notopoulos 2e. Nous pensons au contraire que, par son texte autant que par sa 
musique, la chanson Πότες θ-ά κάμη ξεστεριά trahit une origine relativement recente. Dans son livre 
sur la Musique cretoise, G. Chatzidakis rapporte d’ailleurs que c’est a un combattant de l’insurrection 
de 1821, Stephanos Dalis, que l’on en attribue la paternite 27. En 1960, j’ecrivis a M. Chatzidakis pour 
lui demander d’ou il tenait cette precision. II voulut bien me repondre qu’il s’agissait d’une source 
ecrite mais que sa memoire affaiblie par 1’age (89 ans) ne lui permettait plus de la retrouver. « En tout 
cas, ajoutait-il, la musique de la chanson appartient au siecle passe». Cette assertion nous parait 
confirmee par notre analyse. En ce qui concerne le texte, il reflete cette meme tendance a donner une 
touche « heiofque » a des chansons sur le retour des beaux jours que presentent maintes chansons 
cleftiques. M. Manoussakas, a propos de la chanson de 1’Enlevement de la fille du papa-Vergis a deja 
signale les distorsions que le patriotisme de leur editeur pouvait apporter au texte d’une chanson 28.

Rien ne permet d’affirmer que les paroles et Fair de la chanson soient forcement contemporains. 
Le texte — et nous entendons par la la juxtaposition de la montee a 1’Omalo et de la menace d’endeuiller 
les families — pourrait remonter a la premiere moitie du XIXe siecle. Il devait se chanter alors sur l’un 
des airs des chansons de la tavla. Quant a la melodie actuelle, nous pensons qu’elle est plus recente.

Bien que les preuves ex absentia ne soient pas decisives, le fait que cette chanson ne figure pas dans 
les recueils de chansons cretoises avec musique notee de Sigalas et de Vlastos est significatif. Nous 
avons indique dans la Preface que c’est vraisemblablement entre 1860 et 1870 qu’ils recueillirent leur 
materiel29. Si, a cette epoque, la melodie de Πότες θ-ά κάμη ξεστεριά avait deja ete composee et 
repandue, l’un au moins de ces deux musiciens l’aurait certainement notee, la carrure de son rythme 
en facilitant grandement la transcription en notation byzantine. Ainsi sommes-nous conduits a admettre 
que la chanson que nous avons si longuement etudiee ne saurait etre anterieure au dernier quart du 
XIXe siecle. Et c’est a son « modernisme » relatif, a la rigueur de son rythme, a la fixite de ses inter- 
valles, qu’elle a du sa rapide diffusion et la faveur exceptionnelle dont elle jouit aujourd’hui.

26 James A. Notopoulos, Το Κρητικό τραγούδι του 'Ομαλού καί ή “πατρόνα” (Κρητικά Χρονικά, Τ. IB’, Ηράκλειον
1958, σ. 171-175, σ. 172). 27 CHATZIDAKIS 114.

28 MANOUSSAKAS 377. Sur les interventions des cleics et des maitres d’dcole, cf. le jugement de PETROPOULOS, I, ρ. ια’.
29 On notera qu’a cette meme epoque (1861-1866), le directeur du gymnase de La Canee n’6tait autre que le litterateur Antonios 

Ioannou Antoniadis (1836-1905), ne au Piree de parents cretois, qui ecrivit, outre des oeuvres dramatiques, une epopee sur la Crete a 
1’epoque venitienne, Ie tout en langue savante, un drame en demotique et des imitations de chansons populaires. L’une d’elles, intitulie 
Στον Καραπατάκη a ete mise en musique par Pavlos Vlastos et publiee dans sa Muse cretoise (3, 4). En voici le debut:

Βάστα, λεβέντη, βάστα το καλά το μετερίζι,
τώρα π’ άνοιξαν τά κλαδιά, πού λιώσανε τά χιόνια’
βάστα, γιατί θέ νά ’ρθωμε κ’ έμεϊς άρματωμένοι
νά κάτσωμε στά έλατα, νά πιάσωμε ταμπούρι ... κ.τ.λ.
Tiens-le, jeune brave, tiens-le bien, ton poste de defense,
maintenant ou les rameaux bourgeonnent, oil les neiges ont fondu.
Tiens bon, car nous allons venir en armes nous aussi
nous installer dans les sapins, nous y retrancher... etc.

Quant a la musique de Pavlos Vlastos, elle est semblablement calquee sur la chanson populaire et sa forme strophique (a) est presque 
identique a celle de Πότες θά κάμη ξεστεριά (δ):

α) 11 — 4,1 — 8 9—15 Η 1 — 4, 1 — 8
by 11 — 4,1 — 8 :9— 15: 111—4,1—8

Nous ne voulons pas insinuer par la qu’Antoniadis pouirait etre l’auteur du texte de notre chanson, moins encore que Vlastos 
pourrait etre celui de sa melodie, mais seulement 6voquer Tatmosphere du corps enseignant cretois de l’6poque, suggerer le milieu social 
dont Πότες θά κάμη ξεστεριά nous parait 1’emanation naturelle.
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22 α. ΠΟΤΕΣ ΘΑ ΚΑΜΗ ΞΕΣΤΕΡΙΑ

Soldats du nome de La Canee
D. P. 3380

Πότες θά κάμη ξεστεριά, πότες θά φλεβαρίση, 
νά πάρω το τουφέκι μου, την όμορφη πατρόνα, 
νά κατεβώ στον 'Ομαλό, στη στράτα τώ Μουσούρω, 
νά κάμω μάνες δίχως γιούς, || γυναίκες δίχως άντρες, 

5. νά κάμω και μωρά παιδιά νά κλαϊν άπδ μανάδες, 
νά κλαϊν τη νύχτα γιά νερό, και την αύγή γιά γάλα, 
καί τ’ άποξημερώματα γιά τη γλυκιά τους μάνα.

Pa pa g r ig o r a k is  311

Traduit dans 1’Introduction au n° 22.

Var. mus. Co l l . Od e o n  57
Ch a t z id a k is 113
Pa pa g r ig o r a k is  p. 412
Vl a z a k is  3,5

22β. ΠΟΤΕΣ ΘΑ ΚΑΜΗ ΞΕΣΤΕΡΙΑ

Theodoros Psaros (Askyfou)
P.VII 9

Meme texte.



22 α.

-eyt πό---η^ θα ψ)ι—βα------ ρί------ Μη___Να______ πά-ρω το-------- , Να πά----- ρω— το— του--------------ψί-κι |*ου
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22γ. ΑΥΓΗ ΤΣ’ ΑΥΓΗΣ ΘΑ ΣΗΚΩΘΩ

Chant et lyra: Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos 
Sandouri: Loukas Bertos 

(La Canee)
D.P. 3256

Αύγή τσ’ αύγης θά σηκωθώ ’πδ του βουνού τή ρίζα, 
να σύρω να ξημερωθώ, βουνό μου, στην κορφή σου, 
να κάμω κύκλο στο βουνό, βόλιτα στη μαδάρα, 
να βρώ μια πέτρα ριζιμιά να διπλωθώ να κάτσω, 

5· ν’ ακούσω γερακιού φωνή καί φάλκο να λαλήση, 
γιατί κ’ έγώ πουλί^ήμουνε κι άπδ τ’ άηδόνια άηδόνι, 
κι άπδ τα φαλκογέρακα...

Pa pa g r ig o r a k is  41

Au point de 1’aube je me leverai du pied de la montagne, 
pour me trouver au lever du jour, montagne, a ton sommet, 
pour courir les montagnes, parcourir les hauts paturages, 
trouver un gros rocher et m’y installer,

5. pour ecouter la voix du faucon, le chant du tiercelet, 
car j’etais un oiseau moi aussi, rossignol parmi les rossignols, 
et parmi les faucons...

22δ. ΟΨΕΣ ΑΡΓΑ (Ν)ΕΠΕΡΝΟΥΝΑ

Eleutherios Venizelos
D.P. 3413

Όψές άργά (ν)έπέρνουνα στοΰ Χάροντα την πόρτα, 
κι ακόυσα τή Χαρόντισσα καί μάλωνε τδ Χάρο: 
— Χάροντα, δέ σού τό ’λεγα, Χάροντα, δέ σου τδ^ειπα : 
Κι οπού ’ναι πέντε, παίρνε δυό, κι οπού ’ναι τρεις, τδν ένα, 
κι όπού 'ναι δυδ καί μοναχοί, μην τζί ξεζευγαρώνης.

Pa pa g r ig o r a k is  269

Tard hier soir je passais devant la porte de Caron 
et j’entendis la mere de Caron qui le gourmandait: 
— Caron, je te 1’avais dit, Caron, je te 1’ai dit: 
Ou il y en a cinq, prends-en deux, ou il y en a trois, prends-en un, 
et ou ils sont deux seulement, ne brise pas leur couple.



22 γ.



22 δ.

Χά—ρον—τα τ^ν πόρ—τα Κι α-—κου-ία τ^............^___ Χα-ρο...., Κι α-κου-βα τ^ Χα-...........-ρόν-τιε— -6α

τζΐ ξι-----ζ»ν-ρ—ρώ—νι^-------

r—±
Hausse, quasi fa
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23. ΠΟΥΛΑΚΙΑ, ΚΙΛΑΗΔΗΣΕΤΕ

Cette chanson, que Papagrigorakis 1 cite parmi les prosomoia de la precedente, s’en distingue 
cependant par Finsertion d’un refrain apres la 4e syllabe du troisieme hemistiche de la strophe. On le 
trouve d’ailleurs dans le texte reproduit par Papagrigorakis dans son corpus2:

(Ενε) Ξανθή, σγουρή, πλεμένη,
καί χα. . (ν)α. .χαϊδεμένη.

Blonde, frisee, tressee
et caressee.

C’est exactement le texte de la version musicale publiee par Vlazakis3, alors que dans celle que nous 
avons enregistree a Aya Roumeli (23 a), le refrain, qui n’apparait qu’a la troisieme strophe, est legere- 
ment different, bien que totalisant le meme nombre de syllabes.

A Lakki, c’est a la chanson Αρχοντες τοΰ Σαλονικιοΰ que nos informateurs attribuaient ce 
refrain (23 β), sous une forme qui donne un distique d’heptasyllabes paroxytons:

(Ενε) Ξανθή μπλεμένη,
καί χα. . (ν)α. .χαϊδεμένη

Blonde tressee
et caressee.

Aussi mal accordee au texte qu’a la melodie de ces deux chansons, cette adjonction malheureuse 
doit etre le fait d’un semi-professionnel etranger a la Crete occidentale.

1 p. 393, groupe 3.
2 PAPAGRIGORAKIS 315.
3 VLAZAKIS 24, 35.
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23 α. ΠΟΤΛΑΚΙΑ, ΚΙΛΑΗΔΗΣΕΤΕ

Diomataris Tzatzimos (Aya Roumeli)
K. XIII 2

Πουλάκια, κιλαηδήσετε ώς είστε μαθημένα,
γιατί πουλί^ήμουνα κ’ εγώ, κι άπδ τ’ αηδόνια άηδόνι,
κι άπού τα φαλκογέρακα ήμουν κ’ έγώ πετρίτης,
πετρίτης καί κιλάηδουνα.

Refrain: Κόρη ξανθή μωρή μπλεμένη — καί χαϊδεμένη.

Pa pa g r ig o r a k is  315

Oiselets, gazouillez comme a l’accoutumee, j
car j’etais un oiseau moi aussi, rossignol parmi les rossignols,
et parmi les faucons, j’etais moi aussi tiercelet,
tiercelet et je chantais.

Refrain: Fille blonde, tressee, — et caressee.

Var. mus. Vl a z a k is  24, 35

Chaque strophe est precedee d’une strophe de la chanson n° 49.

23 β. ΑΡΧΟΝΤΕΣ ΤΟΥ ΣΑΛΟΝΙΚΙΟΥ

Charidimos Manarolis et Michail Biblikadis (Lakki)
K. XX 2

"Αρχοντες του Σαλονικιοΰ, όλοι μικροί μεγάλοι, 
δ γιος μ’ έκαβαλίκεψε στον πόλεμο να πάη.
Βαστά λαγούτα κι όργανα, πολλώ λογιώ παιγνίδια,
κι όπου σταθή καί παίζη τα...

Refrain: Ξανθή μπλεμένη — καί χαϊδεμένη.

Pa pa g r ig o r a k is  425

Seigneurs de Salonique, tous, petits et grands, 
mon fils est monte a cheval pour aller a la guerre.
II emporte des luths et des grosses caisses x, des instruments de toute sorte, 
et la ou il s’arrete pour en jouer...

(le ciel resonne, le monde tremble).
Refrain: Blonde tressee — et caressee.

1 Le mot signifie instruments', mais dans certaines regions, il designe essentiellement le daouli, la grosse caisse (Σταύρου 
Καρακάση, Ελληνικά μουσικά όργανα, Athenes, Diphros, 1970, p. 168).



23 α.

Κι ά---------------- που τα ^α........«λ----- κο—ye......... , Κι α—που τα___ γα................. ^κο-------------------- νί-ρα——κα

^------τρί-’Γ^ς και κι---------------------- ^άη-ίου—-να

Ρ



--που da----- θ^__ καί---------παί-ξρ_ τα
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24. ΜΤΡΙΖΟΤΝ ΟΙ ΒΑΣΙΛΙΚΟΙ

N’avait ete notre volonte de rassembler les melodies ού apparait I’intervalle de seconde augmentee, 
nous aurions joint aux chansons de Digenis et de Ploussioyoryis (20 et 21) celle que nous examinons 
maintenant. Elle a meme forme, etant elle aussi pseudo-ternaire, sa troisieme phrase ne faisant que 
reprendre la premiere, apres que la deuxieme ait conclu sur la veritable tonique. Elle s’en distingue par 
la cadence des premiere et troisieme phrases, qui se fait sur le 4e et non sur le 5e degre, et par leur mode, 
ού apparait le tetracorde « chromatique » des theoriciens byzantins.

A dire vrai, il n’est explicite que dans les versions recueillies a Lakki (24 a et β) x; celles d’Askyfou 
(24 γ et δ) et d’Elos (24 ε) escamotent le deuxieme degre. Par contre, les versions notees par Mavrom- 
matis 2 et Vlazakis 3 de Αϊτέ πού κάθ-εσαι ψηλά et de Μυρίζουν οί βασιλικοί opposent elles aussi 
le « chromatisme » des phrases 1 et 3 au « diatonisme » de la deuxieme. Cette derniere, nous l’avons 
deja indique, n’est autre que la reduplication de la deuxieme phrase de Κόσμε χρυσέ (Chanson 19), 
ce qui confirme son caractere conclusif, en opposition au caractere suspensif de la lre et de la 3e phrase.

La question qui se pose est celle de 1’origine dans celles-ci de ce chromatisme, si etranger aux 
chanteurs de Crete occidentale qu’ils ont tendance a 1’eliminer par omission de 1’un de ses degres 
caracteristiques. Nous pensons qu’il s’est introduit par emprunt a la chanson que nous publions sous 
le n° 25, chanson dont nous tenterons de deceler l’origine. La comparaison de la ligne melodique des 
premieres phrases de 1’une et l’autre chansons nous parait concluante. La ligne a) reproduit la premiere 
phrase de la 2e strophe de 24 a, reprise par le choeur, la ligne b), la premiere phrase de la le strophe de 25 a.

Ainsi, nous aurions une chanson nee de la juxtaposition, selon un schema atteste par ailleurs, de 
deux phrases musicales, dont la seconde, nous allons le voir, est certainement d’importation etrangere 
et relativement recente.

1 Nous avons ecarte une troisieme version de Lakki, ayant pour paroles Γιώργη, ταχιά κουρεύουμε, qui n’apportait aucun element 
nouveau et confirmait la presence dans ces deux phrases du tetracorde chromatique.

2 PAPAGRIGORAKIS, p. 416, groupe 7.
3 VLAZAKIS 2, 3 et 26, 38.
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24α. ΜΥΡΙΖΟΥΝ ΟΙ ΒΑΣΙΛΙΚΟΙ

ler groupe: Christos Tzanakis et Stamatis Malindretas 
2e groupe: Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis 

(Lakki)
P. X. 4

Μυρίζουν οί βασιλικοί, μυρίζουν καινοί βασάρμοι, 
μα σά μυρίζει ο φρόνιμος βασάρμια δέ μυρίζουν, 
βασάρμια^ούδε βασιλικοί, μουδέ καρεφυλατο. 
Μυρίζει κειά πού κάθεται, μυρίζει κειά πού στεκει, 
μυρίζει κειά πού πορπατεϊ.

Pa pa g r ig o r a k is  219

Les basilics sentent bon, les baumiers sentent bon, 
mais comme sent bon le sage, les baumiers ne sentent pas si bon, 
les baumiers ni les basilics ni le giroflier.
Il sent bon la oh il est assis, la ou il se tient, 
la ou il marche.

Var. mus. Pa pa g r ig o r a k is  p. 416
Vl a z a k is  2, 3 et 26, 38

24β. ΟΥΛΕΣ ΟΙ ΧΩΡΕΣ ΧΑΙΡΟΥΝΤΑΙ

Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis (Lakki)
K. XIX 4

Ούλες οί χώρες χαίρουνται, κι δλες καλήν καρδιά ’χουν, 
μα. ή Ρόδο ή βαριόμοιρη στέκει^άποσφαλισμένη. 
Τρεις χρόνους τήν-ε πολεμούν, || στεριάς και τού πελαγου, 
κ’ οί πόρτες έραχνιάσανε καί τα κλειδιά εσκουριαναν. 
Καλούν τον πρωτομάστορα...

PAPAGRIGORAKIS 258

Toutes les villes sont dans la joie, toutes se rejouissent, 
mais la malheureuse Rhodes est encerclee.
Depuis trois ans on 1’attaque || par terre et par mer. 
Ses portes sont couvertes de toiles d’araignee, leurs cles sont rouillees.
On appelle le maitre mason...



24 α.

MENO MOSSO (J~56)
Coro2(J) POCO PIU MOSSO(J~63)

4^: 1

2

2ki». E Ma fa____ , £____ Ma fa [w—pi.. --ζε^α ^ρό..... ., ’fiα ε’ν-τα p.u—ρί—-ζει------- ο ψρό-νι—(α^-,

£

--saf-^a__Ss.-E [«-(>!

LT
Λ 1

Ba-----sa
#

ζουν,ϋε |w--pi- —ζουν, Βα—fap-^α— ίέ.. ..ε ^--ρί 
(J~76)

ζου,ίε ^u—pi-------- ζουν,

¥

ια ou—5e. ε------ Βα-fap--^a ον—3ε— βα-------------fi--Λι—κοί_.

• Dans la premiere strophe, la premiere paire de chanteurs a ete embrouillee par la repetition
du mot :«ρ,υρζουν» et son execution est aberrante.



®Au debut,les chanteurs n’ont pas stabilise 

la hauteur des sons.

^Le second s' est a peine audible.
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24γ. ΑΪΤΕ ΠΟΪ ΚΑΘΕΣΑΙ ΨΗΛΑ

Theodoros Psaros (Askyfou)

Αϊτέ πού κάθεσαι ψηλά, στ’ ορος το χιονισμένο, 
τρώειςτο δρόσος του χιονιού, πίνεις νερό κατάκρυο· 
λαγό κι αν πιάσης, γεύγεσαι, περδίκι, καί δειπνας το· 
φιλεις καί κόρην έμορφη.

Refrain: άϊτέ καί σταυραϊτέ μου.

Pa pa g r ig o r a k is  4

Aigle qui perches haut sur la montagne enneigee, 
tn manges la fraicheur de la neige, tu bois de l’eau glacee;
si tu prends un lievre, tu en dejeunes, une perdrix, tu en dines; 
tu baises une belle fille...

Refrain: mon aigle, mon gypaete.

N.B. Dans les strophes 1 et 3, le chanteur entonne la 2e phrase une quarte trop haut, ce qui 
1’entraine dans une tessiture qu’il ne peut soutenir.
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248. ΜΑ ’ΜΝΩΞΑ ΤΩ ΤΣ’ ΑΓΑΠΗΣ ΜΟΥ

Michail G. Lefakis (Askyfou)
Κ. XVI 2

Μά ’μνωξα ’γώ τσ’ αγάπης μου βραδιά μην τζη ξωμείνω, 
μα ξώμεινά τση μια βραδιά, μια νύχτα, μιαν εσπερα.
Γεμίζουν τα λαγκά φωνές, και τα μουράκια δάκρυα, 
και τα λαγκοπεράματα ολόχρυσες πλεξούδες.

Pa pa g r ig o r a k is  91

J’avais jure a mon amour de ne pas rester un soir sans rentrer, 
mais je ne suis pas rentre chez elle une soiree, une nuit, un soir.
Les vallons s’emplissent de cris, les hauteurs, de larmes,
et les defiles, de tresses d’or.

Precede de la rnantinade 40 ζ et suivi de la mantinade 47.
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24ε. ΓΙΑ ΔΕΣ ΝΕΡΑΝΤΖΙ ΚΟΚΚΙΝΟ

Antonios Bertakis (Elos)
P. VIII 5

Γιά δες νεράντζι κόκκινο τδ παίζ’ ή μαυρομάτα. 
Παίζει το, ξεφαντώνει το, συχνομυρίζεται το. 
Χριστέ, να μύριζα κ’ εγώ, νεράντζι, σαν καί σένα, 
νά ’χα τσί κοκκινάδες σου.

Pa pa g r ig o r a k is  57

Regarde done cette bigarade rouge dont joue la fille aux yeux noirs.
Elle en joue, elle s’en amuse, elle la respire souvent. 
Christ! si je pouvais, bigarade, sentir aussi bon que toi, 
etre rouge comrne toi...



TABLEAU IX.



187

25. ΑΠΟΤ’ ΑΠΟΥ ΕΚΟΙΜΟΥΜΟΤΝΕ

C’est un meme informateur qui, a Askyfou, nous a chante les deux chansons de ce groupe, qui, 
malgre leurs menues differences, sont evidemment des variantes 1’une de 1’autre. Bien que leurs textes 
figurent dans le corpus de Papagrigorakis, celui-ci n’indique pas sur quel timbre ils se chantent, et la 
seule chanson du recueil de Vlazakis qui s’y apparente musicalement est la chanson humoristique de la 
Fourmi: ΕΙς μέρμηγκας μ’ άπάντηξε. Ces trois chansons, outre leur mode chromatique, presentent ce 
trait commun de faire suivre le premier hemistiche d’un refrain de meme coupe:

25 α) το πουλί, το πουλί, το πουλάκι μου
25 β) καλακα.., μοσκοκαλακάρη μου

Vl a z a k is  35,47 Σέρβου γιέ, Σέρβου γιε και σερβίσι γιέ, 

ou, selon le corpus de Pa pa g r ig o r a k is  (18):

Σέρβου γιέ, Σέρβης γιέ,

la graphie qui concilierait ces deux versions etant evidemment:

Σέρβου γιέ, Σέρβου γιέ καί Σέρβης ύγιέ.

Or il est une chanson qui dut avoir son heure de vogue au debut de ce siecle dans la Grece des 
villes. Si on ne la trouve ni chez Bourgault-Ducoudray, qui recolta tant de chansons urbaines4, ni chez 
Pa c h t ik o s , elle a ete publiee dans le supplement de la Phorminx2, par Remantas et Zacharias 3, par 
G. Lambelet 4, qui la qualifie de « tres connue ». C’est το Ρηνάκι, la petite Irene. Elle se chantait — et 
se dansait — a Rhodes s, mais son rythme a 7/8, qui s’etait conserve a Skiathos 6 y avait fait place 
au 2/4. Le tableau IX superpose la premiere phrase des versions de Lambelet (a), de Rhodes (b), de 
la Fourmi de Vlazaki (c) et de 1’une de nos chansons cretoises (25 β).

On le voit aussitot: sans le joint que constitue la version rhodienne, restee tres proche de la chanson 
originale, dont elle n’a deteriore que le rythme, il aurait ete hasardeux de proceder a cette identification. 
En effet, en Crete le premier segment a ete altere par anticipation de la cadence du second, et le refrain 
s’est amplifie par repetition de ses trois premieres syllabes '. Seule s est conservee intacte la melodie 
de ce refrain et, dans une certaine mesure, sa structure phonique:

Έρη..., Έρηνάκι μου (Lambelet)
Έρη.., στο Ρηνάκι μου (Rhodes)
Το πουλί, τδ πουλάκι μου (25 α.)
Μοσκοκαλακάρη μου (25 β)

Dans leur seconde partie, toutes ces chansons divergent; une analyse detaillee n’aurait pas sa place 
ici8. Il suffisait d’attester 1’origine recente et etrangere d’une chanson qui ne s’est pas integree dans le 
repertoire de Crete occidentale.

1 L. A. Bourgault-Ducoudray, Trente melodies populaiies de Grece et d’Orient, Paris, Lemoine (1876).
2 PAR. PHORM, annee V, 61, 2.
3 Ά. Ρεμαντα καί Π. Δ. Ζαχαρία, Αρίων, Athenes, 1917, ρ. 61, η° 58.
4 Γ. Λαμπελέτ, ’Η έλληνική δημώδης μουσική, Athenes, 1934, ρ. 95, η° 20.
5 BAUD-BOVY, Chansons I 188, 77.
6 RIGAS, ρ. 125, η» 11.
7 Exception faite de la 5e strophe de 25 α.
8 Signalons que seule la seconde partie de la chanson de la Fourmi est commune Λ la version Vlazakis et a celle que publie Peristeris 

dans l’anthologie de 1’ACADLMIE (324, 10), enregistree a Assigonia dans le nome de La Canfee.
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25 α. ΑΠΟΨ’ ΑΠΟΤ ΕΚΟΙΜΟΥΜΟΤΝΕ

Stavros Ε. Valirakis (Askyfou) Ρ. VI 5

Άπόψ’ άπού έκοιμόυμουνε είς-ε ψηλή ραχούλα, 
ήρθε τ’ αηδόνι της κορφής κι άγγουροξύπνησέ με :
— Σήκου, βοσκέ, βοσκόπουλε, καί τ’ αρνιά σου πήραν (sic). ||
— Για πέ μ’, άηδόνι τής κορφής, που τα λαλούν καί πάνε;
— Θωρεϊς εκείνη τήν κορφή, τήν άλλη, τήν παρέκει;

Refrains: τδ πουλί, τδ πουλάκι μου
το τρυγονάκι μου
τδ παγονάκι μου.
Pa pa g r ig o r a k is  31
Cette nuit, comme je dormais sur une haute crete, 
le rossignol du somrnet est venu me reveiller.
— Leve-toi, petit berger, on t’a pris tes agneaux. ||
— Dis-moi, rossignol du somrnet, ou les emmene-t’on ?
— Tu vois ce somrnet, et cet autre, plus loin ?

Refrains: mon oiseau, mon oiselet
ma colombelle
mon petit paon.

Var. mus. Cf. Vl a z a k is  35, 47

25 β. ΑΡΝΑΣΑΙ ΠΩΣ Μ’ ΕΦΙΛΗΣΕΣ

Stavros E. Valirakis (Askyfou) P. VI 7

Άρνάσαι πώς μ’ έφίλησες κ’ έπιασες τα βυζιά μου. 
Κι δσες φορές μ’ ’εφίλησες κ’ έπιασες τα βυζιά μου, 
τόσα μαχαιρακάκια (sic) δίστομα να κάτσου στήν καρδιά σου.

Refrains: Μοσκοκαλακάρη μου1
Χήρας ύγιέ, πλανόματε
Τσάτσουλε, τσούτσουλε, τσατσουλοπερδι(γ)κόματε 2
Δίστομα καί τρίστομα.
Pa pa g r ig o r a k is  34
Tu nies m’avoir baisee et m’avoir pris les seins.
Autant de fois tu m’as baisee et pris les seins,
qu’autant de couteaux a deux tranchants se fichent dans ton coeur.

Refrains: mon enfant gate
fils de veuve au regard enjoleur
toi qui as un regard de chat, de perdrix
a deux, a trois tranchants.

Suivi de la mantinade 42 a.

1 pour: μοσκοκανακάρη μου.
2 par diformation de κατσουλοπερδικόματε. Le second vers de PAPAGRIGORAKIS 34 est: χήρας ύγιέ πλανόματε, κατσου- 

λοπαιγνιδιάρη.



25 α.

A la 5* strophe, Ie refrain de la 

?ligne se reduit a:

To που-^ί------, ri που--^ά--κι ^u.
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26. ΕΣΙΓΑΝΕΨΑΝ ΟΙ ΚΑΙΡΟΙ

Le 25® groupe de la classification de Papagrigorakis (p. 405) ne comporte que deux titres, ceux-la 
meme des deux versions que nous avons enregistrees, 1’une a Lakki: Έσιγανέψαν οί καιροί, 1’autre a 
Ayia Irini: Τρεις χρόνοι πάνε σήμερο. C’est ce dernier incipit que presente aussi la version publiee 

par Vlazakis (38, 50).
Ces trois chansons ne presentent aucune homogeneite, la coupe des strophes de nos deux versions 

a elle seule en temoigne:

26 a: 1-2, 1-4, 1-8
26 β: 1-2, 1-5, 4-8

9-12, 12-15, 12-15
9-15

1-4, 1-6, κόρη μου, 5-8
1-2, 1-4, 1-4, 3-8, μά&ια μου και ματάκια μου, 4-8

Si du point de vue du syllabisme, la version Vlazakis est tres semblable a 26 β, elle ne concorde 
pas avec elle en ce qui concerne les degres sur lesquels les differents segments font leur cadence. Cette 
disparite, qui contraste avec la constance structurelie des chansons veritablement incorporees au reper­
toire de Crete occidentale, nous parait prouver que ce groupe comme le precedent n’a pas ete verita­
blement assimile. Ils sont, d’ailleurs, plus proches encore qu’il ne semble a premiere vue, et nous aurions 
du les transcrire au meme diapason pour que leur parente fut plus evidente. Elle est soulignee par le 
refrain interieur de la chanson Τρεις χρόνοι πάνε σήμερο, qui, par ce que nous avons appele sa structure 
phonique, est nettement issu de la meme souche que celui du groupe precedent:

Έρη..., στο Ρηνάκι μου
Το πουλί, το πουλάκι μου
Μάθτα μου και ματάκια μου

Ces trois refrains comportent une repetition sonore, un diminutif, un pronom enclitique, et avec le 
chromatisme exceptionnel qui caracterise ces deux groupes de chansons permettent de conclure a une 
origine commune. Le second groupe resulte assurement de la tentative avortee de « naturaliser » une 
chanson etrangere a strophe monostichique en lui imposant la forme trihemistichique predominante 
en Crete occidentale. Nous avons deja signale d’autres temoignages de cette tendance (n°s 20-24). Il se 
pourrait que la chanson 27 (qui, elle, se rattache a une chanson narrative tres repandue dans toute la 
Grece mais qu’elle amplifie par des repetitions) ait contribue a cette evolution.
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26 α. ΕΣΙΓΑΝΕΨΑΝ ΟΙ ΚΑΙΡΟΙ

Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis (Lakki)
K. XX 1

Έσιγανέψαν οι καιροί, πάψανε κ’ οί άνέμοι. 
Πάψαν κ’ έμένα οί στράτες μου, κόρ’ άπο τις αύλές σου. 
Μπλιό μου τσ’ αύγές δέν πορπατώ, τσί νύχτες δέ γυρίζω, 
παρ’ δντεν είμαι μοναχός.

Pa pa g r ig o r a k is 126

Var. mus.

Refrain

Les airs sont tombes, les vents ont cesse. 
Mes chemins ont cesse de passer dans ta cour. 
Je ne fais plus route a 1’aube, je ne marche plus la nuit, 
sinon quand je suis seul.

Vl a z a k is  38, 50

26β. ΤΡΕΙΣ ΧΡΟΝΟΙ ΠΑΝΕ ΣΗΜΕΡΟ

Stavros Papadonikolakis (Ayia Irini)
K. XVIII 5

Τρεις χρόνοι πάνε σήμερο, τέσσερεις πορπατοϋνε, 
καλήν καρδιά δέν έκαμα μουϊδέ καί θέλω κάμει, 
για τή γλυκιά πατρίδα μας, την ξακουσμένη Κρήτη, 
πού ’χε το Μίνω βασιλιά, || τον πρώτο νομοθέτη, 
τον πρώτο νομοκράτορα.

Μάθια μου καί ματάκια μου.

La o g r . XIX 459, 17 Cf. Pa pa g r ig o r a k is  379-381 et 485 

Il y a trois ans aujourd’hui, le quatrieme commence, 
que je ne me suis pas rejoui ni ne compte le faire, 
a cause de ma douce patrie, la Crete fameuse, 
qui avait pour roi Minos, || le premier legislateur, 
le premier a avoir regne legalement.

Refrain: mes yeux, mes petits yeux.



26 α.



26 β.
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27. ΜΑΡΟΤΛΑ ΔΕΡΝ’ Η ΜΑΝΑ ΤΗΣ

Cette chanson est peu repandue, et la seule version que nous en avons recueillie est due a un infor- 
mateur dont le chant frappait par son sentimentalisme et son insecurite. La version publiee par Vlazakis 
(oil I’intervalle de seconde augmentee n’est que suggere par Falteration du 3e degre, le 2e etant constam- 
ment evite) trahit elle aussi Fincertitude de 1’executant.

Par sa forme trihemistichique et par les cadences de ses trois phrases, par son mode aussi, cette 
chanson se rattache a une chanson narrative panhellenique x, dont elle developpe les motifs et etend 
Fambitus dans 1’aigu.

1 Cf.: SIGALAS 504. PACHTIKOS 86, 62. MERLIER 73. RIGAS 38, 3. BAUD-BOVY, Chansons I 95, 30 et 97, 31 et 32.
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27. ΜΑΡΟΥΛΑ ΔΕΡΝ’ Η ΜΑΝΑ ΤΗΣ

Spyros Α. Zouridis (Lakki)
K. XXI 6

Μαρούλα δέρν’ ή μάνα της, Μαρούλα μαγκλαβιζει.
— Μαρούλα, πού ’σουν το ταχύ, που σουν το μεσημερι, 
που ’σουν αργά στο δείπνο μας, δεν ηρθ·ες να δειπνησης ,
— Μάνα, νερό δεν είχαμε καί πήγα να γεμίσω,

5. κ’ έπήραν τ’ άστρη το νερό, τα νέφη το πηγάδι, 
κ’ έκατσα κ’ έπερίμενα...

Pa pa g r ig o r a k is  192

Maroula est battue par sa mere, elle est rouee de coups.
__Maroula, ou etais-tu le matin, οΐι etais-tu a midi, 
ou etait-tu le soir au diner, tu n’es pas venue diner?
— Mere, nous n’avions pas d’eau, j’ai ete remplir (ma cruche);

5. les etoiles ont fait disparaitre l’eau, les nuages, le puits, 
et je suis restee a attendre.

Var. mus. Cf. Vl a z a k is  22, 32

N.B. Le chanteur etant peu sur, nous ne reproduisons que la seconde strophe.
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28. ΕΙΣ ΚΥΝΗΓΟΣ ΑΝΑΤΕΙΛΕ

Encore une chanson « idiomele » \ isolee dans le repertoire de Crete occidentale et trahissant par 
ce seul fait son origine etrangere. Son rythme ternaire est confirme par la version publiee par Vlazakis 
(10, 16), comme aussi par deux chansons feminines de Karpathos 2, sur d’autres paroles, mais de type 
analogue. Toutes ces chansons ont le meme mode, le mode de mi, le demi-ton qui separe le second degre 
de la tonique etant constant et ne resultant pas d’une attraction variable comme dans le mode de re a 
sensible superieure bemolisee. Leur ambitus est tres restreint: une quinte en Crete, une quarte a Kar­
pathos.

Un vers par strophe; mais le premier hemistiche, dans les versions cretoises, est amplifie par une 
reprise des syllabes initiales et par sa repetition, alors qu’a Karpathos il est complete par un heptasyllabe 
iambique rime ou un refrain equivalent metriquement. Ainsi elles appartiennent a ce type strophique 
analyse par St. P. Kyriakidis dans sa precieuse petite etude sur les Enfants du decapentesyllabe s. Il en 
signalait 1’origine vraisemblablement constantinopolitaine et sa frequence dans les ’Έρωτος άποτε- 
λέσματα, ce roman entrelarde de chansons publie a Vienne en 1792. Il parait vraisemblable que ce type 
de chansons, d’origine urbaine, se soit repandu dans le monde grec au cours du XVIIIe et du XIXe siecle.

Au point de vue du dialecte musical des Rizes, il faut noter que dans la version que nous avons 
enregistree, alors que le premier couple de chanteurs observe la division ternaire des temps, le second 
tend a la remplacer par la division binaire. Nous avons deja maintes fois signale cette tendance carac- 
teristique.

ler groupe: Christos Tzanakis et Antonios Solidakis 
2e groupe: Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis 

(Lakki)
Κ. XX 5

Εΐς κυνηγός άνάτειλε δξ’ άπού τσ’ δξω χώρες, 
Χανιώτικές μου βιόλες.

Έκατοδυδ σκουδιά ’σερνε, κι δλα μανιατεμένα 4, 
τά έρημοκαημένα.

Πάνω σε πλάκαν έκατσε ό νιος νά τά μετρήση 
καί νά τ’ άποτσακίση...

Pa pa g r ig o r a k is  54 et 247

Un chasseur est parti, sortant des villes exterieures, 
mes giroflees de La Canee.

Il emmenait cent deux chiens de chasse, tous avec leurs colliers, 
les pauvres malheureux.

Le jeune homme s’arreta sur une dalle pour les compter 
et les rompre...

Var mus. Vl a z a k is  10, 16

1 PAPAGRIGORAKIS p. 407 et LAOGR. XIX 461, 20.
2 BAUD-BOVY, Chansons II 331, 49 et 340, 54.
3 Ήμερολόγιον της Μεγάλης Ελλάδος, ann6e 1923, Athenes, Sid6ris, p. 417-433, en particulier p. 431.
4 pour: μανιακωμένα.



28.

8 3. ΤΓά------ νω_ st__ Α..,ϋ«-™- σε πλά-καν ε—κα—τεε-, ΙΤά—νω σε π^ά-,ΙΤά-^ω— σε π^ά-κανε κα—-τεε

8» alia
Λ Les premieres mesures ne figurent pas 
Vz sur la bande magnetique.
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29. ΗΛΙΕ, ΚΙ ΑΝ ΠΑΣ ΣΤΟΝ ΤΟΠΟ ΜΟΤ

Cette famille de chansons — une famille pen nombreuse, puisque nous n’en avons que deux repre­
sentants — ne semble pas jouir dans les Monts Blancs d’une grande faveur. Elle η est representee ni 
dans la collection de Psachos, ni dans celle de Vlazakis L Par contre, elle est extremement prolifique en 
Grece continentale, et nous lui avons consacre naguere toute une etude 2. Nous en avons determine deux 
types, 1’un sans refrain, l’autre introduisant entre les deux hemistiches du premier vers un refrain, 
constitue generalement par un appel adresse au heros de la chanson.

L’une de nos chansons cretoises presente nettement ce second type. De la meme maniere que le 
Thessalien et 1’Epirote chantent:

Μάνα, μέ κακοπάντρεψες, (μάνα ή μανούλα μου), 

nos informateurs de Lakki chantaient:

"Ηλιε, κι αν πας στον τόπο μον, (γειά σου, ήλιε μου).

Du point de vue des cadences, c’est avec des versions d’Achaie et de Chalcidique 3 que cette chanson 
de Lakki a le plus d’analogie. Le schema des unes et des autres est le suivant:

I1-8 Refrain 9-15 II 1-8
Degre de la cadence: 3 VII VII 1

L’autre chanson cretoise, chantee par une femme d’Aya Roumeli, se rattache au type sans refrain. 
Comme lui, mais en ne repetant que les deux syllabes initiales du vers, et non pas quatre, elle insiste 
sur Vincipit du mode (sous-tonique, tonique); et comme certaines versions du Peloponnese4, elle attaque 
la 8e syllabe sur le 4e degre pour redescendre sur le degre VII, dessin melodique utilise par l’autre type 
pour loger le refrain. Divergeant en cela du type sans refrain, elle n’enchaine pas le deuxieme vers au 
premier, et ses deux derniers segments sont analogues a ceux de la version de Lakki. Elle a en commun 
avec elle le fait qu’elle s’eleve au debut par degres conjoints jusqu’a la quinte de la tonique et qu’elle 
attaque le 2e hemistiche sur ce meme degre. Ces traits les distinguent des chansons de Grece continentale 
ou 1’attaque sur le cinquieme degre est reservee au dernier segment.

Sur l’air qui nous a ete chante a Lakki doit se chanter egalement une chanson dont Papagrigorakis 
(178) reproduit le texte d’apres Jeannaraki et Kriaris:

Μάνα, μέ κακοπάντρεψες και μ’ έδωκες στσ'ι κάμπους, 
κ’ έγώ στσι κάμπους δε βαστώ, ζεστό νερό δεν πίνω.
Έπά τρυγόνα δέ λαλεϊ καί κούκος δέ φωνάζει, 
μα κράζ’ ο κούκος στα βουνά, κ’ ή πέρδικα στα δάση.

5. Λέν το κ’ οί Λαγκαδιώτισσες κ’ οι Λαγκαδιωτοποΰλες:
—■ 'Απού ’χει άντρα στην ξενιτιά 5, μπλιόν του μην άναμένη.

Mere, tu m’as mal mariee de m’avoir donnee dans la plaine. 
Moi, dans la plaine, je n’y tiens pas, je ne bois pas de l’eau chaude. 
Ici, la tourterelle ne chante pas, le coucou ne fait pas son cri, 

1 Elle doit correspondre au groupe 28 de PAPAGRIGORAKIS (p. 406) qui cite "Ηλιε κι αν πας parmi ses prosomoia.
2 BAUD-BOVY, Etudes, chap. III, Une chanson cleftique, p. 43-83.
3 ibid. p. 70-72, versions κ, λ.
4 ibid. p. 66-68, version c.
5 PAPAGRIGORAKIS, p. 322, note sur le n° 178.
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mais le coucou crie sur la montagne, la perdrix dans les bois.
5. Ce sont les femmes de Langada qui le disent, les filles de Langada:

— Celle qui a un mari en terre etrangere, qu’elle ne 1’attende plus !

Si nous supposons que ce texte correspond a la melodie que nous examinons, c’est que c’est a lui 
que s’applique le refrain interieur que nous avons cite:

Μάνα, μέ κακοπάντρεψες, (μάνα ή μανούλα μου), κι μοδουσες στούς κάμπους 
Ίγώ το κάμα δέ βαστώ, ζιστό νερό δεν πίνω.
Εδώ ο κούκος δέ λαλεϊ, τρυγόνα δέν το λέγει.
Τό λέει μια Άγραφιώτισσα, το λέει σά μοιριολόγι :

5· — Ποιος (ν)έχει άντρα στην ξενιτιά κι άντράδερφο στα ξένα... 6

Mere, tu m’as mal mariee, mere, petite mere, de m’avoir donnee dans la plaine. 
Moi, je ne supporte pas la chaleur, je ne bois pas de 1’eau chaude. 
Ici le coucou ne chante pas, la tourterelle ne fait pas son cri.
C’est une femme des Agrapha qui le dit, qui le dit comme un mirologue:

5. — Quiconque a un mari en terre etrangere, un beau-frere a 1’etranger...

On le voit, ces deux textes sont tres semblables, et le sujet en convient mieux a la Grece continen­
tale, ou la vaste plaine de Thessalie s’oppose aux montagnes de 1’Olympe, du Pinde et des Agrapha, 
qu’a la Crete ou les plaines sont rares.

Quant aux paroles de la chanson que nous avons enregistree a Lakki, elles sont aussi presque 
textuellement, les premiers vers exceptes qui se retrouvent dans d’autres contextes, celles d’une chanson 
de Grece continentale.

En voici le texte, d’apres Papagrigorakis (131):

"Ηλιε, κι αν πας στον τόπο μου καί δής τα γονικά μου, 
χαιρέτα μου τη μάνα μου καί τα γλυκά μ’ άδέρφια, 
κι άντρας άπού μου πήρανε έβγήκε βερεμιάρης. 
Ψωμί του δίδω, δέν το τρώ’, κρασί, καί δέν το πίνει.

5. Στρώνω του τρία στρώματα, χρουσές προσκεφαλάδες.
— Σήκω, βερέμη, πλάγιασε, σήκω, βερέμη, θέσε,
καί ’γγίξε κ’ εις τον κόρφο μου να βρής δυό λεμονάκια, 
να βρής τ’ Απρίλη τσί δροσιές, του Μάη τα λουλούδια.

Soleil, si tu vas dans mon pays et que tu voies ma famille, 
salue pour moi ma mere, mes freres et sceurs cheris.
Le mari qu’ils ont choisi pour moi s’est revele poitrinaire. 
Je lui donne du pain, il ne le mange pas, du vin, il ne le boit pas.

5. Je lui etends trois matelas, des oreillers brodes d’or:
— Allons, creveton, etends-toi, allons, creveton, couche-toi, 
et touche ma poitrine pour y trouver deux petits citrons, 
pour y trouver la fraicheur d’avril, les fleurs de mai.

Fauriel deja en publiait une version tres voisine (II 160, 15):

"Ολες οι νιές παντρεύονται καί παίρνουν παλικάρια, 
κ’ εγώ Γιαννούλα ή όμορφη πήρα τό μαραζάρη.
Σιμά του πάντα κάθομαι, του κρένω, δέν μου κρένει, 
ψωμί του δίνω, δέν τό τρώει, κρασί, καί δέν τό πίνει.

6 BAUD-BOVY, Etudes ρ. 56, η» 5.
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5· Τού στρώνω πέντε στρώματα, πέντε προσκεφαλάκια.
— Σήκου, μαράζη, πλάγιασε, σήκου, μαράζη, πέσε.
Κι άπλωσε τά ξερόχερα στον άργυρό μου κόρφο, 
του Μάη να πιάσης τη δροσιά, τ’ Απρίλη τά λουλούδια, 
νά πιάσης δυό μικρά βυζιά ίσια με δυο λεμόνια.

Toutes les filles se marient et epousent de beaux gars, 
et moi, la jolie Yannoula, j’ai epouse un poitrinaire.
Je m’assieds toujours pres de lui, je lui parle, il ne me dit rien. 
Je lui donne du pain, il ne le mange pas, du vin, il ne le boit pas.

5. Je lui etends cinq matelas, cinq petits oreillers.
— Allons, creveton, mets-toi au lit, allons, creveton, couche-toi, 
et etends tes mains dessechees sur ma poitrine d’argent, 
pour y saisir la fraicheur de mai, les fleurs d’avril, 
y prendre deux petits seins, pareils a deux citrons.

Dans sa note introductive, Fauriel indique que la chanson se chante a Jannina « ou il est plus que 
probable qu’elle a ete composee ». Il en avait en mains plusieurs copies, dont il parait avoir amalgame 
les variantes.

Si nous avons cite ces textes, c’est qu’ils presentent, entre versions cretoises et versions continentales, 
exactement le meme degre de ressemblance et de difference que les versions musicales. Les ressemblances 
1’emportent d’ailleurs a tel point sur les differences que nous ne connaissons pas de textes cretois qui 
aient autant d’analogies avec des textes du Peloponnese et de Roumelie. Et la rarete des versions cre­
toises nous autorise a voir dans cette famille de chansons une importation directe de Grece continentale 
en Crete.

** *

En complement, quelques remarques sur les paroles de la version d’Aya Roumeli. Papagrigorakis 
n’en donne pas le texte, mais Mme Mazaraki en a recueilli une version plus complete dans le village de 
Kares (Askyfou):

Βούλομαι μιά, βούλομαι δυό, βούλομαι τρεις καί πέντε, 
βούλομαι νά ξενιτευτώ, πολλά μακριά στά ξένα.
Κι όσες μαδάρες κι ά διαβώ, νά τών-ε παραγγείλω:
— Βουνά, νά μή χιονίσετε, βουνά, μην παχνιστητε,

5. ώστε νά πάω καί νά ’ρ&ώ εις τον άλάργο κόσμο, 
σε τόπο άπού ’χω μιά φιλιά καί μιά γλυκιάν άγάπη.

Je decide une fois, deux fois, je decide trois et cinq fois 
je decide de m’exiler, tres loin en terre etrangere.
Et toutes les cretes herbeuses ou je passerai, je leur ordonnerai:
— Montagnes, ne vous couvrez pas de neige, montagnes, ni de gelee,

5. jusqu’a ce que je fasse un aller et retour dans le monde lointain 
au lieu ou j’ai une amitie, un doux amour.

Comme on le voit, il s’agit d’une chanson assez inconsistante, mais qui appartient, comme la 
chanson de la Maumariee, au cycle des chansons d’exil, de depart pour I’etranger. Son premier vers, 
qui n’est d’ailleurs pas localise en Crete seulement, n’a guere de sens, et cette redondance ne s’explique 
que par la presence dans la memoire du chanteur du vers:

Δέ σου ’πα μιά, δέ σου ’πα δυό, δέ σοΰ ’πα τρεις καί πέντε, 
νά μην περνάς άπό δεπά...
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Ne t’ai-je pas dit une fois, deux fois, ne t’ai-je pas dit trois et cinq fois 
de ne pas passer par ici...

Dans ce contexte, la gradation numerique exprimee par le vers est parfaitement en situation. Or 
cette chanson figure dans un des groupes de Papagrigorakis (n° 27), en compagnie d’une seule autre 
chanson (Μιά μάνα είχε τριά παιδιά), dont Vlazakis a note la musique (5, 8).

L’analyse interne de cette chanson, dont nous n’avons pas enregistre de variante, nous avait per­
suade de sa provenance continentale: en particulier son refrain interieur: bo bo bo bo, tout a fait insolite 
en Crete, se trouve dans des chansons epirotes 7. Nous n’avons done pas ete surpris de decouvrir qu’elle 
correspond, souvent mot pour mot, note pour note, a une « chanson d’exil» recueillie en 1878 dans 
1’un des villages du Zagori, au nord de Jannina8. Ci-dessous, nous juxtaposons la version cretoise (a) 
et 1’epirote (b):

On remarquera que, comme dans la chanson precedente, la vocalise qui termine la premiere phrase 
(version b) peut etre remplacee par un refrain (version a). Aussi est-ce avec une quasi-certitude que l’on 
est en droit d’affirmer que 1’une et 1’autre chanson sont des emprunts directs et vraisemblablement 
assez recents a la chanson de Grece continentale 9.

7 BAUD-BOVY, Etudes p. 124.
8 PERISTERIS p. 21.
9 La fiche de Mm· Mazaraki oil elle a noti les paroles de Μιά μάνα είχε τριά παιδιά, sous la dict6e d’un chanteur d’Askyfou, 

porte en note: Είναι λέει στερεοελλαδίτικο (La chanson, selon lui, est de Grece continentale).
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29 α. ΗΛΙΕ, ΚΙ ΑΝ ΠΑΣ ΣΤΟΝ ΤΟΠΟ ΜΑΣ

ler groupe: Christos Tzanakis et Stamatis Malindretas 
2e groupe: Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis 

(Lakki)
P. X 3

"Ηλιε, κι αν πας στον τόπο μας και δής τα γονικά μου, 
χαιρέτα μου τη μάνα μου και τα γλυκιά μ’ άδέρφια. 
Κι άντρας άπού μου πήρανε έβγηκε βερεμιάρης. 
Ψωμί του δίνω, δεν το τρώ’ ...

Refrain: Γειά σου, ήλιε μου.

Pa pa g r ig o r a k is 131

Soleil, si tu vas dans mon pays et que tu voies ma famille, 
salue pour moi ma mere et mes freres et soeurs cheris. 
Le mari qu’ils ont choisi pour moi s’est revele poitrinaire. 
Je lui donne du pain, il ne le mange pas...

Refrain: Salut, mon soleil.

29 β. ΒΟΥΛΟΜΑΙ ΜΙΑ, ΒΟΥΛΟΜΑΙ ΔΥΟ

Katina Stavrou Viglaki (Aya Roumeli)
K. XII 4

Βούλομαι μιά, βούλομαι δυό, βούλομαι τρεις καί πέντε, 
βούλομαι να ξενιτευτώ στσή ξενιτιάς τα μέρη.
— Βουνά, να μή χιονίσετε, λαγκά, μή δροσιαστητε, 
ώστε να πάω στα μακριά, || να πάω και να γυρίσω. 
Μα ή ξενιθιά με πλάνεσε.

Manque dans Pa pa g r ig o r a k is .

Je decide une fois, deux fois, je decide trois et cinq fois, 
je decide de m’exiler, dans les pays d’exil.
— Montagnes, puissiez-vous ne pas vous couvrir de neige, vallons, de rosee, 
jusqu’a ce que j’aille au loin, || que j’aille et que je revienne.
Mais la terre d’exil m’a ensorcele.





29 β.

2---------------Βου-Ιο-^αι να ξε--νι----------------τευ........ ......... --τω



TABLEAU Χ.
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30. ΤΟ ΜΗΛΟ ΟΣΟΝ ΚΡΕΜΕΤΑΙ

Avouons-le. Sans Fidentite de leurs paroles, nous n’aurions pas eu 1’idee de mettre en regard cette 
chanson enregistree par nous a Aya Roumeli avec des chansons publiees par Psachos 1 et Vlazakis 2. 
Ces paroles (To μήλο, δσον κρέμεται) comparent a une pomme mure qui se desseche ou tombe de 
1’arbre la jeune fille nubile; on les trouve deja dans le recueil de Jeannaraki3. Vlazakis, il est vrai, donne 
Fair avec un autre texte mais indique qu’il est utilise egalement pour la Pomme. Papagrigorakis 4 precise 
d’ailleurs que seuls trois textes se chantent sur cette melodie, une melodie « tres jolie et facile », qui se 
chante egalement en Crete orientale, ajoute-t-il encore 5.

L’informateur de Psachos, un joueur de lyra de La Canee, lui a indique que Fair etait un air de 
syrtos. II s’agit done d’une melodie qui repose sur une base instrumentale, ce qui explique les grandes 
divergences des trois versions dont nous disposons. Comme nous le verrons a propos des mantinades, 
les motifs de 2, 3 ou 4 mesures des chansons de danse peuvent etre repris un nombre indetermine de 
fois. Le tableau X, oil nous proposons une reconstitution des motifs instrumentaux de base (ligne d), 
nous montre que le premier motif n’est pas repete dans la version Psachos (c) (sinon en liaison avec le 
2e motif, le chanteur reprenant Fensemble du premier vers), qu’il Fest deux fois dans la version Vla­
zakis (b), trois fois dans celle que nous avons transcrite (α), tandis que le deuxieme motif est repete trois 
fois dans la version Psachos, deux fois dans les autres, qui amorcent une reprise du vers sur le « conduit » 
qui ramene le premier motif.

On remarquera que nos trois versions prennent par endroits de grandes libertes dans Finterpretation 
et la liaison de ces motifs, ce qui explique qu’au premier abord leur parente ne soit rien moins qu’evi- 
dente. De toute maniere, il s’agit d’une chanson qui n’a pas ete assimilee au style des rizitika, et qui 
devait faire partie du repertoire des instrumentistes-chanteurs semi-professionnels.

1 COLL. ODfiON 87.
2 8, 12.
3 217, 280.
4p. 406.
6 p. 337, note du n° 363.
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30. ΤΟ ΜΗΛΟ ΟΣΟΝ ΚΡΕΜΕΤΑΙ

Ioannis Spyrou Votzis (Αϊ Yannis)
K. XI 5

To μήλο, δσον κρέμεται
(παγόνα μου, πελιστεροτρυγόνα μου) 

εις τη γλυκομηλίτσα,
ψύγεται καί μαραίνεται

(Ελένη μου, χαρώ σε, χαϊδεμένη μου)
(γ)ή τα πουλιά το τρώνε,

(γ)ή πέφτει στο περίστρατο,
(Μαρία μου, Χριστέ καί Παναγία μου) 

καί τρώσι το οί διαβάτες.
Μα έτσά ’ναι δα κ’ή κοπελιά, 

(’Αναστασιά, καί γιάντα μου ’πιασες κακιά;) 
σά γίνη τοΰ καιρού τζη.

5· Βρίχν’ αφορμές τση μάνας τση, ||
(Ελένη μου, χαρώ σε, χαϊδεμένη μου) 

καί σκούζιες του κυροΰ τζη.
— Μάνα μ’, στη μέση δέ μπορώ,

(παγόνα μου, πελιστεροτρυγόνα μου)
στην άκρη τρών μ’ οί ψύλλοι,

στο μπάγκο κι ά μου στρώσετε,
(Μαρία μου, Χριστέ καί Παναγία μου) 

γλιστρώ καί πέφτω χάμω.
Στρώσε μου, μάνα, στην αύλή,

(Ελένη μου, κ.τ.λ.)
έξω στο φεγγαράκι,

για να γρικώ το νιό βοσκό,
(’Αναστασιά, κ.τ.λ.)

δντε διπλοσφυρίζει,
ΙΟ. δντε λαλεϊ τα πρόβατα

(Ελένη μου, κ.τ.λ.)
κι δντεν τ’άποτσακίζει.

— Μωρή, βοσκόν άγάπησες, μωρή, βοσκό θ-ά πάρης, 
απ’ έχου τα στιβάνια του πέντε λογιώ τομάρι, 
άλογινδ καί κάτινο καί σκύλινο καί πρόβειο, 
καί κολισαύρας κούτελο.

Pa pa g r ig o r a k is  363
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La pomme a force de pendre,
(ma paonne, ma tourterelle)

au pommier doux,
se desseche et se fletrit

(mon Helene, de grace, ma charmante)
ou bien les oiseaux la mangent,

ou elle tombe au bord du chemin
(Marie, Christ et Sainte Vierge)

et les passants la mangent.
Ainsi de la jeune fille

(Anastasie, pourquoi m’en veux-tu ?) 
quand elle est a point.

5. Elle trouve des pretextes pour sa mere, ||
(mon Helene, etc.)

des excuses pour son pere,
— Mere, au milieu (du lit) je n’y tiens pas, au bord, les puces me devorent, 
si vous faites mon lit sur le banc, je glisse et tombe par terre. 
Fais-moi mon lit dans la cour, dehors au clair de lune, 
que j’entende le jeune berger, quand il siffle dans ses doigts,

10. quand il commande ses troupeaux et les fait changer de direction.
— Sotte, tu aimes un berger, tu veux prendre un berger?
quand ses bottes sont faites de peaux de cinq especes, 
de cheval, de chat, de chien, de mouton,
et de tete de lezard.

Var. mus. Co l l . Od e o n  87
Vl a z a k is  8, 12

Precede de la mantinade 41 a.



30.

Κα'ΐ — τρω-βι το- οΐ Σια---βά-----τ^,/Ε-τβά ’ναι 5ά κ’^ κο--πε--λά, ν’Έ--τ?ά 'ναι---- 5ά.
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31. ΚΑΤΩ ΣΤΟ ΔΑΦΝΟΠΟΤΑΜΟ

Le groupe 21 du corpus de Papagrigorakis1 indique trois textes qui se chantent sur la meme melodie:

Κάτω στή Δάφνη ποταμό
Αϊτός περδίκιν έπιασε
Τρεις Άτζιγγάνοι γεύγουνταν

Nous publions ci-apres deux versions de la premiere de ces chansons, qui ne different que par leur 
cadence finale de celle du recueil de Vlazakis 2. On voit mal au premier abord comment les deux autres 
chansons peuvent s’accommoder du meme air. La premiere mele a son vers de 15 syllabes des octo- 
syllabes et des heptasyllabes, sans plan strophique defini. De:

Πέ μου, να ζήσης, πέρδικα, που χτίζεις τη φωλιά σου,
elle fait: Πέ μου, να ζήσης, πέρδικα,

είπε ο αϊτός στην πέρδικα,
που χτίζεις τη φωλιά σου,
καί κάνεις καί τ’ αύγά σου, 
καί βγάνεις τα πουλιά σου;3

La seconde, apres chaque vers, intercale un refrain, dont Papagrigorakis donne deux variantes: 

α) σκυλατζί—, βρωματζί—, παλιατζί—, κακατζίγγανε 4

Chien de tzi—, cochon de tzi—, coquin de tzi—, canaille de tzigane.

b) μαυρατζί—, καρκατζί—, μαυροκαρκατζίγγανοι 5

Dans une version de Κάτω στο Δαφνοπόταμο, entendue par Mme Mazaraki, le chanteur multipliait 
semblablement le nombre des Tures:

Τούρκοι άπεράσανε πολλοί, πολλά πολλοί, πάλι καί πολλοί.

Plutot que de tenter une reconstitution hypothetique, bornons-nous a constater que ces innovations 
s’inspirent du meme esprit que celui qui a introduit un refrain dans la chanson Πότες ha κάμη ξεστεριά 
(n° 23) ou qui decrit ainsi le Μέρμηγκας dans la chanson de la Fourmi: κ’είχε τ’ άτζί στριμμένο — τό 
μπράτσο σηκωμένο — καί τό μπερτσέ πλεμένο — κι όπίσω γυρισμένο — σφιχτά καλά ζωσμένος, κ.τ.λ. 6. 
La repetition d’un court motif instrumental, nous l’avons vu dans la chanson precedente, permet de 
loger ces incises, et ce procede nous parait etre propre aux musiciens professionnels qui font metier de 
divertir leurs auditeurs.

‘p. 404.
213, 21.
3 PAPAGRIGORAKIS 5.
4 ibid. 376.
6 ibid. 377.
6 ibid. 55.
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31 α. ΚΑΤΩ ΣΤΗ ΔΑΦΝΗ ΠΟΤΑΜΟ

Chant et lyra: Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos 
Sandouri: Loukas Bertos

(La Canee)

Κάτω στη Δάφνη ποταμό, στη Δαφνοποταμίδα, 
Τούρκοι περάσαν καί πολλοί, τρακόσιοι γιανιτσάροι, 
κ’ έσερναν καί μια λυγερή, του Μώρου τη γυναίκα. 
Φιλούν την καί τσιμπούν τηνε.

Pa pa g r ig o r a k is 156

Au bord du fleuve de Dafne, de la rive du fleuve, 
beaucoup de Tures ont passe, trois cents janissaires, 
qui emmenaient une jeune femme, 1’epouse de Moro. 
Ils la baisent, ils la lutinent...

Var. mus. Vl a z a k is 13, 21

31 β. ΚΑΤΩ ΣΤΟ ΔΑΦΝΟΠΟΤΑΜΟ

Theodoros Psaros (Askyfou)

Κάτω στό Δαφνοπόταμο, στη Δαφνοποταμίδα, 
Τούρκοι περάσανε πολλοί, τρακόσιοι γιανιτσάροι. 
’Έσερναν καί μια λυγερή, τού Μώρου τη γυναίκα. 
Τσιμπούν τηνε, φιλούν τηνε.

D.P. 3273

Ρ. VII 3

Le sens est le meme.



31 α.

του Μώ-ρου τ^ yu—ναί---κα. φι-—^ουντ^ και TSI------ ^πουν τ^.......... .νι , και τβι-----[«row τ^----------νε
(ου>ο)
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32. ΜΙΑ ΜΤΛΟΠΟΤΑΜΙΤΙΣΣΑ

Tout a fait isolee en Crete occidentale, son texte ne figurant que dans le seul recueil de Kriaris, 
ignoree par Papagrigorakis dans sa liste de families melodiques — ofi elle aurait pris place parmi celles 
qui ont une melodie en propre — cette chanson est certainement d’origine etrangere. Son chanteur 
lui-meme aurait sans doute ete incapable de donner un sens a ses refrains. Ceux-ci permettraient peut- 
etre de preciser la region de Grece d’ou elle a ete importee en Crete.
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32. ΜΙΑ ΜΥΛΟΠΟΤΑΜΙΤΙΣΣΑ

Georgios Rodarakis (Malaxa)
D.P. 3383

Μιά Μυλοποταμίτισσα, ’νιούς μυλωνά γυναίκα, 
μετάξι κλώθει κι άναλεϊ καί σύρμα μασουρίζει.
Στον ούρανδ το διάζεται, στον κάμπο το τυλίγει, 
κ’ εις τον άφρο της θάλασσας έστεσε τ’ αργαστηρι.
Κι δ γιος δ Γιάννης τη ρωτά : — Μάνα, τί να τδ κάμης;

Pa pa g r ig o r a k is  210

Une femme de Mylopotamo, la femme d’un meunier, 
file et deroule de la soie et embobine le fil. 
Elle tend la chaine dans le ciel, elle 1’enroule dans la plaine, 
et sur 1’ecume de la mer elle dresse son metier.
Son fils Jean lui demande: — Mere, qu’en veux-tu faire?

Debut tronque de la chanson de la Mere meurtriere (Po l it is  91).

coco

0 Les paroles du ref rain, partout tres hypothetiques,et detoute maniere sans signification, 
sont ici absolument inintelligibles.
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10

MARIAGE A LAKKI

Benediction en plein air

Transport de la dot
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33. LES CHANSONS DE LA « STRATA»

Nous avons indique dans la Preface ce qu’etaient ces chansons de la « strata ». Par la place qu’elles 
tiennent dans les ceremonies du mariage, elles peuvent souvent etre assimilees a des chants de noces. 
Elles sont qualifiees dans le nome de Rethymno 1 de chansons της συνεπαρσάς, le mot designant 
le cortege nuptial2, ou τής κουλούρας, le trajet circulaire de ce cortege3, ou meme « de la mariee».

Ayant eu la bonne fortune de nous trouver a Lakki pour un mariage, pendant deux jours nous 
avons ete satures de Fair de la strata. Des le matin du premier jour, c’est lui que chantaient les amis de 
noce du marie en transportant dans la maison du futur couple la dot que leur tendaient les amis de noce 
de la mariee. Le village etant tres disperse, coupe des ravins auxquels il doit probablement son nom, 
c’est pres d’une demi-heure de marche qu’ils firent ainsi, portant, qui une chaise, qui le petrin, qui une 
pile de draps, sans cesser de chanter Fair de la strata, et lorsqu’ils passaient devant un mur faisant ecran, 
leurs voix, jusqu’alors perdues dans le plein air, resonnaient, bien timbrees. L apres-midi, le mariage 
ayant ete beni en plein air, les couronnes echangees sur la tete des epoux, on conduisit la mariee de la 
maison de ses parents dans celle de ses beaux-parents. Et apres avoir chante, toujours sur 1 air de la 

route. Έπήραμε την πέρδικα, την πενταπλουμισμένη,
κι αφηκαμε τη γειτονιά σαν χώρα κουρσεμένη

Nous 1’avons prise, la perdrix au ravissant plumage, 
et avons laisse son quartier comme un pays mis au pillage,

c’est sur cet air encore que les amis de noce inviterent sa belle-mere a leur ouvrir sa porte:

Πρόβαλε, μάνα του γαμπρού καί πεθερά τσή νύφης, 
να ΐδής τον ακριβό σου γιο μιαν πέρδικα που φερνει 5.

Parais, mere du marie, belle-mere de Fepousee, 
viens voir ton fils cheri la perdrix qu’il t’amene.

Puis un bal s’organisa, sur une aire naturelle, herbeuse, a cote de la maison. Le violon et le luth 
etaient des professionnels, venus de la province de Kissamo, la region des Monts Blancs n ayant pas 
d’instrumentistes autochtones.

Lorsque les amis de noce du marie arriverent, en bande, sur ce terrain de danse improvise, c’etait 
encore en chantant Fair de la route; quelques instants apres, ceux de la mariee, apres s etre restaures, 
debouchaient a leur tour, en chantant, toujours sur le meme air:

Κόρη καί νιος έπαίζανε σ’ ώριο περιβολάκι.
Κι άπδ το παίξε γέλασε, κι απ’ το πολύ κανάκιο, 
άπεκοιμήθη ο νιος γλυκά στσή λυγερής τσ’ άγκάλες.
Γλυκά γλυκά τον-ε φιλεϊ, σφιχτά τον άγκαλιάζει,
— Ξύπνα, το τρυγονάκι μου... 6

Fille et gar?on s’ebattaient dans un beau petit jardin.
A force de jeux et de ris, a force de caresses,

1 VLASTOS, Mariage 74 et PAPAGRIGORAKIS p. 217.
2 VLASTOS, Mariage 178.
3ibid. 159.
libid. 75.
3 ibid. 89.
6 Version de Lakki (ci-apres n° 33 δ).
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Ie jeune homme s’est endormi dans les bras de la belle. 
Elle le baise doucement, dans ses bras elle le serre:
— Reveille-toi, mon tourtereau...

Le lendemain, des onze heures, le chant reprenait. Les amis de noce faisaient la tournee de tons 
les parents des epoux, qui avaient prepare de la tourta1 et des kalitsounakia8 arroses de vin clair pour 
les recevoir. Et toute Fapres-midi, tandis que nous enregistrions des chansons de la tavla, le chant de 
la strata nous parvenait comme un fond sonore, que les libations ininterrompues rendaient toujours 
plus sauvage et discord.

A defaut de paroles de circonstances, comme celles que nous avons citees, les amis de noce choi- 
sissent des textes dont le sujet, ou parfois le premier vers seulement, leur parait approprie:

— Un jeune homme de 1’Orient aime une fille en Occident...
— Alexandre le roi qui regnait sur les Flandres...
... desira, demanda une jeune princesse.
— D’un bout du monde a l’autre bout du monde 
deux rois s’efforcent de conclure un mariage...
— Noble sire et sa dame arrosaient un jardin...
— Tu le vois, ce sornmet, ce vert paturage;
on celebre sur l’autre versant la noce d’une orpheline...
— Une fille faisait la conduite a son mari partant pour 1’etranger.

7 pate fait de couches de viande d’agneau et de couches de fromage.
8 feuilletds au fromage.
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Parfois le premier vers de cette derniere chanson est modifie pour le mieux adapter a la cir-
constance:

— Une mere faisait la conduite a son fils partant pour 1’etranger.

On comprend que les textes des chansons de Fair de la route soient notablement plus longs que 
ceux des chants de la tavla: autour de la table, les airs etant varies, on passe volontiers de Fun a Fautre; 
Fair de la route etant unique et se chantant pendant des heures entieres, les longs textes suivis sont les 
bienvenus et ont ainsi pu survivre.

Melodie de Pair de la strata

Nous avons recueilli dans toute la Crete occidentale d’assez nombreuses variantes de cet air. Et 
comme il en existe des versions publiees des le siecle passe par des musiciens grecs, 1’etude comparative 
en est facilitee. Le tableau synoptique XI donne en d) la transcription en notation europeenne de la 
version Sig a l a s  9; en ό) nous reproduisons notre version 33 a, enregistree en 1930 par un joueur de lyra 
de La Canee. La principale difference de ces deux textes est dans Fattaque des phrases: Fattaque dans 
1’aigu sur une partie forte du temps, caracteristique du style des Rizes, intervient dans la seconde phrase 
de la version a), dans la premiere de la version b). Ce que ces deux versions ont de plus remarquable, 
c’est d’opposer une premiere phrase d’un rythme nettement ternaire a une seconde phrase d’un rythme 
nettement binaire. La seule irregularite est la mesure binaire de la version b) a la fin du ler segment 
(N.B.). Plus ou moins estompee, cette opposition se retrouve dans toutes les versions que nous avons 
enregistrees en 1954 dans les Monts Blancs, comme d’ailleurs dans les recueils de Psachos 10, de Papa- 

9p. 296.
10 COLL. ODfiON 73.
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grigorakis 11 et de Vlazakis 12, malgre une tendance a introduire une mesure ternaire dans la seconde 
phrase, tout comme une mesure binaire dans la premiere.

Si 1’alternance de mesures binaires et ternaires est frequente dans le repertoire de Crete occidentale, 
l’air de la route est le seul ou elles soient aussi clairement distinctes et ou il en resulte pour l’auditeur 
nn contraste frappant entre les phrases a predominance binaire et a predominance ternaire. Le recueil 
de Psachos fournit la cle de ce petit probleme. Il contient deux chants de noces, un chant τής κουλούρας13 
« chante par les invites lorsque, quittant la noce, ils rentrent chez eux », et un « chant de mariage » 14, 
« chante lorsque, apres le mariage, on conduit la mariee de sa maison a celle du marie ». En uniformisant 
1’unite de duree, nous les avons reproduites sur le tableau XI, le premier sous lettre d), le second sous 
lettre g). Comme on peut en juger, l’un correspond a la premiere phrase de la chanson de la route, 
l’autre a la seconde. On pourra remarquer que le debut de la version d) se rapproche beaucoup de la 
version Sigalas (a), alors que la chanson g) est quasi identique a la seconde phrase de la version b).

Une variante du chant τής κουλούρας de Lakki (d) a ete publiee anterieurement par Pachtikos15. 
Nous la reproduisons sous lettre e). Ses paroles etaient semblables a celles du chant de mariage de
Psachos (versiong): Μά πήραμε τήν πέρδικα, τήν πενταπλουμισμένη,

Nous l’avons prise, la perdrix au ravissant plumage,

et elle etait chantee «tandis que la mariee se rend de sa maison paternelle a celle du marie ». Par sa 
forme et la disposition de ses syllabes, elle constitue un trait d’union entre les versions d) et a). Chantee 
a La Canee, elle confirme 1’existence d’un chant de noces autonome, incorpore ulterieurement au chant 
de la strata. On notera que son premier segment fait sa cadence sur la sous-tonique comme dans la 
version Sigalas Ce chant de noces est repandu en Crete centrale. En c) nous recopions la version qu’en 
a enregistree en 1967 Amargiannakis d’une informatrice de Yeryeri, au sud du Psiloritis16. Non loin 
de Yeryeri, sur la cote, a Timbaki, il en a enregistre une variante 17 qui, melodiquement, est tres sem- 
blable a la version c) de Lakki, mais allonge davantage le second temps de la mesure a 6/4. On trouve 
la meme particularite a Kassos, ou il differencie les deux versions de la chanson de la Λυγερή publiees 
par N. G. Mavris et E. A. Papadopoulos 18, d’ailleurs tres proches melodiquement des chansons de 
noces cretoises. Ainsi la premiere phrase de la chanson de la route parait bien etre a I’origine une 
chanson de noces independante, egalement repandue a 1’est de l’aire des rizitika.

11 en va de meme pour la seconde phrase. C’est en Crete orientale, a Kritsa, que nous avons enre­
gistre la chanson recopiee au tableau XI sous lettre /). Elle se chante « a la table des noces»19 et 
Amargiannakis a publie deux chants de noces, enregistres 1’un a Anoya, en Crete centrale 20, 1 autre a 
Yerapetra 21 en Crete orientale, qui sont exactement de meme type.

Une fois soudes ensemble, ces deux chants de noces, outre leur disparite rythmique, frappent par 
leur ambiguite modale. Faut-il considerer comme tonique la finale de la premiere ou celle de la seconde 
phrase? Bans le doute, nous avons fait figurer 1’une et l’autre dans nos notations de Vambitus. On 
remarquera dans nos transcriptions que les chanteurs semblent eux-memes hesiter entre 1’un et l’autre

11 p. 410.
12 11, 17.
13 COLL. ODtON 71.
14 ibid. 17. Nous ne pouvons pas tenir compte de la version du « Chant de la Marine » de CHATZIDAKIS, p. 129. II le note A 5/8, 

par disir de retrouver dans toutes les chansons critoises les « critiques » antiques.
15 358, 239.
16 AMARGIANNAKIS 20, 10.
17 ibid. 21,12.
18 Κασιακή Λύρα, Port-Said, 1928, 18, 34 et 35.
19 P. I 10.
20 AMARGIANNAKIS 11, 3.
21 AMARGIANNAKIS 14, 5.
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degre et souvent glissent du degre superieur au degre inferieur. Un autre de nos informateurs repetait 
la seconde phrase pour pouvoir la conclure sur ce qu’il ressentait comme etant la tonique, apres 1’avoir 
laissee suspendue une premiere fois sur la sous-tonique (33 ζ).

Enfin, au tableau XI, nous avons recopie encore, sous lettre h~), la transcription d’une chanson de 
la route enregistree en 1954 a Anoya en Crete centrale 22. Le chanteur, manifestement, considere la 
finale de la seconde phrase comme une sous-tonique, non conclusive, et, laissant vers et melodie en 
suspens, il attaque la nouvelle phrase sur la syllabe finale du vers. C’est avec la premiere phrase qu’il 
conclura la chanson a sa cinquieme strophe. Cette version d’Anoya a conserve plus fidelement que les 
chansons de Crete occidentale le rythme ternaire de la premiere partie; il en va de meme pour les 
variantes que nous avons enregistrees a Gonies, non loin d’Anoya, mais dans le nome d’Hiraklion 
(Candie) 23 et pour celle d’Anoya qu’a transcrite Amargiannakis 24.

L’ensemble des observations que nous avons faites nous permet de conclure que, selon toute 
vraisemblance, la chanson de la strata s’est constituee dans la Crete centrale. Parvenue en Crete occi­
dentale, elle a subi 1’influence du dialecte musical des Rizes, avec pour resultat 1’attaque des phrases sur 
une note aigue, souvent portee par I’exclamation e ou he, et la deterioration partielle du rythme ternairf 
de sa premiere partie.

33 α. ΜΗΝΑΣ ΜΟΤ, ΚΟΡΗ, Κ’ ΕΡΧΟΜΑΙ

Chant et lyra: Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos 
Sandouri: Loukas Bertos 

(La Canee)
D.P. 3260

— Μηνάς μου, κόρη, κ’ έρχομαι, κ’ ειντα θα βάλω νά ’ρτω ;
— *Α βρέχει, βάλε τσόχινα, κι άν-ε χιονίζει τ’άσπρα,
κι αν είν’ εύγιά και ξαστεριά...

Pa pa g r ig o r a k is  456

— Tu me fais dire de venir, la belle; je viens, mais que mettrai-je ?
— S’il pleut, mets des habits de laine, s’il neige, des habits blancs, 
s’il fait beau, que le ciel soit clair... (mets des habits de toile).

Var. mus. Sig a l a s  296
Vl a s t o s , Muse 14
Co l l . Od e o n  73
Pa pa g r ig o r a k is  p. 410
Vl a z a k is  11, 17
Ama r g ia n n a k is 10,2

Cf. Co l l . Od e o n  71 et 77
Ch a t z id a k is  129

22 K. VIII 8.
23 K. IX 10 et P. V 8.
24 AMARGIANNAKIS 10, 2.



33 α.

8

^



225

33 β. ΤΑ ΧΕΛΙΔΟΝΙΑ ΤΣΗ ΒΛΑΧΙΑΣ

Soldats du nome de La Canee
D.P. 3379

Τά χελιδόνια τσή Βλαχίας καί τα πουλιά τσή Δύσης 
κλαϊσιν αργά, κλαϊσιν ταχιά, κλαϊσιν το μεσημέρι, 
κλαϊσιν την Άντριανούπολη, την πολυκρουσεμένη, 
άπού την έκρουσεύανε τσί τρεις γιορτές του χρόνου,

5. τώ Χριστουγέννω για κερί, καί τώ Βαγιώ για βάγια, 
καί την ημέρα τση Λαμπρής για το ” Χριστός άνέστη ”.
— ” Χριστός άνέστη ”, κοπελιά, έλα νά φιληθούμε, 
καί βάστα καί στά χέρια σου κλήμα νά βλοηθοΰμε.

Pa pa g r ig o r a k is  481

Les rossignols de Valachie et les oiseaux de 1’Occident 
pleurent le soir, pleurent le matin, pleurent a midi.
Ils pleurent Andrinople, la tres saccagee, 
qui a ete mise a sac aux trois fetes de 1’annee,

5. a Noel, en guise de cierge, aux Rameaux, de rameaux,
et le jour de Paques, de « Christ est ressuscite ».
— « Christ est ressuscite », la belle, viens, embrassons-nous, 
et prends dans tes mains un pampre 1 pour nous marier.

Sur 1’anciennete du texte, voir Po l it is 1. Les deux derniers vers sont une adjonction destinee a 
incorporer la chanson au rituel des noces.

33γ. ΔΩΣΕ ΜΑΣ, ΜΑΝΑ, ΤΗΝ ΕΥΚΗ

Ioannis Polendas (Askyfou) et Manoussos Douroundakis (Sfakia)
D.P. 3324

— Δώσε μας, μάνα, την εύκή, νά ξεκινήση ο γάμος.
— Ή εύκή μ’ όμπρός κι όπίσω σας, δεξιά σας καί ζερβά σας.
Νά πάτε νά μου φέρετε ένα καλό κορίτσι, 
καί νά ’ν’ από ψηλή σειρά κι από καθάριο αίμα.

Pa pa g r ig o r a k is  431

— Mere, donne-nous ta benediction, que la noce se mette en route.
— Que ma benediction soit devant et derriere vous, a votre droite

[et a votre gauche.
Allez me chercher une brave fille,
qui soit de haut lignage et de sang pur.

1 dont on tresse les couronnes qu’on echange sur la tgte des mari^s.



* Entree du Coro I, sur la derniere croche du troisieme temps.
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33 8. ΚΟΡΗ ΚΑΙ ΝΙΟΣ ΕΠΑΙΖΑΝΕ

Solo: Christos Koumandatakis (Panayia)
Coro: Theodoros Psaros et Michail Lefakis (Askyfou)

K. XV 5

Κόρη καί νιος έπαίζανε σ’ ώριο περιβολάκι.
Κι άπο το παίξε γέλασε, κι απ’ το πολύ κανάκιο || 
άπεκοιμήθη ο νιος γλυκά στσή λυγερής τσ’ άγκάλες.
Γλυκά γλυκά τον-ε φιλεϊ, σφιχτά τον αγκαλιάζει.
— Ξύπνα, το τρυγονάκι μου.

Pa pa g r ig o r a k is  451

Fille et gar^on s’ebattaient dans un beau petit jardin.
A force de jeux et de ris, a force de caresses, || 
le jeune homme s’est endormi dans les bras de la belle.
Elle le baise doucement, dans ses bras elle le serre:
— Reveille-toi, mon tourtereau.

Disque MAA 1, face 2, plage 2.
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33 ε. ΤΑ ΧΕΛΙΔΟΝΙΑ ΤΣΗ ΒΛΑΧΙΑΣ

ler groupe: Christos Tzanakis et Stamatis Malindretas
2e groupe: Charidimos Manarolis et Michail Biblidakis

P. X 5

Meme texte que 33 β, sauf:

Κλαϊσιν την Άντριανούπολη, τη βαροκρουσεμένη.

33 ζ. ΒΑΣΙΛΙΟΠΟΤΛΑ ΑΡΜΑΤΩΣΕ

Stavros Papadonikolakis (Ayia Irini)
Κ. XVIII 3

Βασιλιοπούλ’ αρμάτωσε δλόχρουση φεργάδα, 
καί βάνει ναύτες εκατό, όμορφα παλικάρια, 
καί ναυτοπούλες έκατό, άπάρθενα κορίτσια. || 
Μπαίνουν καί λάμναν τα κουπιά δεξιά στη Μυτιλήνη.

5. Ρηγόπουλο τήν-ε θωρει άπο ψηλό παλάτι.
— Στάσου, καράβι ξακουστό, γιά θά σε πολεμήσω.

Pa pa g r ig o r a k is  428

Une princesse a arme une fregate toute en or; 
elle y fait monter cent marins, de beaux jeunes gens, 
et cent batelieres, des filles vierges. || 
Ils montent et tiraient les rames a droite de Mytilene.

5. Un prince la voit du haut de son palais.
— Arrete-toi, bateau fameux, ou je vais te combattre.



33 ε.
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33 η. ΜΑΝΑ, ΧΙΟΝΙΖΕΙ ΣΤΑ ΒΟΥΝΑ

Michail Μ. Moundakis (Elos)

Meme texte que le n° 11.

K. XVI 4
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33 $. ΜΙΑ ΚΟΡΗ ΡΟΔΑ ΕΜΑΖΕΥΓΕ

Solo: Andreas I. Mylonakis 
Duo: Antonios Bertakis et Petros Mylonakis 

(Elos)
P. IX 2

Μια κόρη ρόδα^έμάζευγε κι άνθ-ούς έκορφολόγα, 
νά πλέξη τζόγια με τσ’ άνθούς, στεφάνι μέ τα ρόδα...

Pa pa g r ig o r a k is  460

Une fille ramassait des roses et cueillait des fleurs, 
pour tresser une guirlande de fleurs, une couronne de roses...

(Elle est battue a mort par sa famille pour les avoir offertes a un jeune homme.)

,Solo
(J~84) (W

2. E—Vt Νά

E_____
Solo^^^^

, Να πλέ........ ξη ντζόνια, ε Να πλί 

i^^AJiJ 1Μ
ξι; ντζό-—yia fie__ τς άν-θούί,

Νά π^έ.............., Νά πλέ____ ξ^ ντζό-ν-ια, χ Να π^έ..........-ξ^ ντζό.__.ho-yia fee___ τζαν-θοίς;, 
f................................................ __(J~72)
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* Battement entre les deux voix.

i—a
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34. BERCEUSE

Ayant recueilli en Crete occidentale et centrale onze airs de berceuses, c’est seulement apres les 
avoir transcrits que nous pourrons tenter de preciser la place de la berceuse cretoise dans la chanson 
grecque en general. Notons pour 1’instant qu’au contraire de la plupart des berceuses dodecanesiennes 
et de la berceuse cretoise publiee par P. Vlastos1, qui entonnent la melodie sur la tonique ou la sous- 
tonique, notre berceuse d’Aya Roumeli l’attaque dans 1’aigu de l’ambitus. II semblerait done que la 
femme des Rizes obeisse a la meme tendance musicale que son seigneur et maitre.

On remarquera Findifference de la chanteuse pour le degre qui porte la demi-cadence correspondant 
au premier hemistiche du vers politique. Elle s’arrete successivement sur le deuxieme, le premier, le 
quatrieme et le troisieme degre. Pas plus que 1’executante, l’auditeur n’est deconcerte par cette liberte, 
qui s’etend d’ailleurs aux motifs melodiques eux-memes.

1 VLASTOS, Muse p. 16.
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34. ΚΑΜΕ ΝΑΝΑ ΝΑ ΚΟΙΜΗΘΗΣ

Katina St. Viglaki (Aya Roumeli)
K. XI 8

Κάμε νανά νά κοίμησής καί πάλι να ξυπνήσης, 
γιατ’ θά ’ρθη ή μαμάκα σου, νά μή σ’ άναζητήξη.

Κοιμήσου, πού νά σε χαρώ, καί νά μου μεγαλώσης, 
και να σέ στείλω στο σκολειό, γράμματα νά μου μάθ-ης.

Fais dodo, endors-toi puis reveille-toi, 
car ta maman viendra, qu’elle ne te cherche pas.

Dors, pour me faire plaisir, et que tu grandisses, 
et que je t’envoie a 1’ecole, pour que tu m’y apprennes a lire.
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35. CHANSON DE QUETE

La seule chanson de quete de Crete occidentale que nous connaissions est celle du Nouvel-An ou 
de Saint Basile. Alors qu’en Grece continentale, le saint est ordinairement represente comme un clerc, 
dans des versions d’Asie mineure, de Salakos (Rhodes), de certaines iles orientales de 1’Egee 1 et dans 
celles de Crete, il est devenu un laboureur dialoguant avec le Christ descendu sur terre.

La chanson cretoise offre deux particularites, 1’une metrique, l’autre melodique.
Etudiant jadis les rapports de concordance et de discordance entre les accents du vers et ceux de la 

melodie 2, c’est le seul exemple musical que nous avions trouve qui presente un accent sur la 5e syllabe 
du vers politique. Or, dans la versification populaire, cette syllabe peut etre accentuee, pour autant 
qu’elle soit precedee d’une cesure. Cette observation nous avait permis de formuler la regie suivante: 
« Dans le vers politique, tel qu’il apparait dans la musique des chansons populaires, les accents d’in- 
tensite et de duree affectent les syllabes paires; cependant la syllabe initiale de tout vers, hemistiche ou 
membre de vers est susceptible de recevoir un accent, quelle que soit sa place dans le vers, au detriment 
de la syllabe qui la suit immediatement». Comme dans la chanson franqaise, lorsque 1’octosyllabe est 
coupe en deux par une cesure, le balancement de ses deux membres est frequemment souligne par une 
rime interieure. C’est precisement le cas dans plusieurs vers de la chanson de quete cretoise 3.

v. 1 Ταχιά ταχιά,
8 μέ το δεξιό,

17 Στένω πλακιά,
19 Μα θέρισα
26 Κακκάριζε, 
29 Και κάθε τρεις
36 Και ποιος θά μπη,
38 Κ’ εγώ θά μπώ,

’ν’ άρχιμενιά, 
μέ το ζερβό, 
στένω βροχιά, 
κι άλώνεψα, 
κακκάριζε, 
καί τέσσερεις 
καί ποιος θά βγη, 
κ’ έγώ θά βγω.

Comme on peut s’en rendre compte, seul le vers 17, qui accentue les syllabes 1 et 4, 5 et 8, offre un 
parallelisme absolu entre les syllabes accentuees du vers et de la melodie, les autres vers n’accentuant 
que des syllabes paires. Aujourd’hui nous pourrions invoquer un autre exemple, pris egalement dans 
le repertoire de Crete occidentale, la chanson du Monde done (n° 19). En voici la version notee par 
Vlazakis 4:

Ko---------g^£ χρο---- gi___ , κο6·^ »£--ju------ ^e ,

En valeurs doubles, nous retrouvons exactement le schema metrique de la chanson de quete —^ v— 
—vu—5; les deux segments melodiques ne sont ici aussi que la variante 1’un de l’autre. Quant au vers, 
non seulement il presente une cesure avec rime interieure, mais encore il dote d’un accent les syllabes 1 
et 4, 5 et 8. De ces deux exemples, on retire I’impression que le chanteur de Crete occidentale est parti- 
culierement sensible a 1’exactitude de la prosodie, au moins pour le premier vers des chansons.

1 PETROPOULOS II p. 6, et ACADEMIE p. 167. Voir aussi: Γ. A. Μέγα, *0 Άηβασίλης ζευγολάτης (LAOGR. XXVII 
290-294).

2 BAUD-BOVY, La chanson, p. 50.
3JEANNARAKI 249, 307.
4 15, 24.
5 Nos propres transcriptions accentuent la difference de duree entre longues et breves.



238

Melodiquement, cette chanson, comme souvent les chansons de quete, ne se termine pas sur la 
tonique. Les queteurs ont en effet interet a chanter le plus longtemps possible pour que leurs auditeurs 
se sentent moralement obliges de proportionner leur offrande a la duree de la prestation. L’absence 
d’une cadence conclusive a la fin de la strophe leur permet d’enchainer les couplets sans solution de 
continuite. Des deux versions publiees anterieurement, la premiere, notee en graphie byzantine par 
P. Vlastos ®, ne differe de celles que nous avons enregistrees que par la demi-cadence a la sous-tonique 
de la 8e syllabe, la seconde, notee a Lakki par Psachos 7, fait ses cadences sur la sous-tonique et la 
tonique; elle ne presente done pas le caractere suspensif des autres versions. Par contre, le rythme est 
rigoureusement le meme dans ces quatre differentes versions.

Alors que la majorite des types de chansons de quete sont repandus sur une aire geographique 
etendue, la chanson que nous venons d’examiner parait appartenir en propre a la Crete occidentale.

35 α. ΤΑΧΙΑ ΤΑΧΙΑ ’Ν’ ΑΡΧΙΜΕΝΙΑ

Soldats du nome de La Canee
D.P. 3384

Ταχιά ταχιά ’ν’ άρχιμενιά, ταχιά ’ν’ άρχή του χρόνου, 
ταχιά ’ν’ άπού περπάτηξε ό Κύριος του κόσμου, 
καί βγήκε καί χαιρέτηξε δλους τσί ζευγολάτες.
Τον πρώτ’ άπού χαιρέτηξε ήτον άγιος Βασίλης.

5. — "Αγιο Βασίλη δέσποτα, καλό ζευγάριν έχεις.
■—· Καλό το λές, αφέντη μου, καλό κ’ εύλογημένο, 
άπού το βλόγησ’ ό Χριστός μέ τό δεξί του χέρι, 
μέ τό δεξί, μέ τό ζερβί, μέ τό μαλαματένιο...

Je a n n a r a k i 249, 307

Demain matin, c’est le debut du mois, le debut de 1’annee, 
c’est le jour ofi le Seigneur du monde s’est mis en route.
Il est sorti saluer tous les laboureurs.
Le premier qu’il ait salue etait saint Basile.

5. — Saint Basile eveque, tu as un bel attelage.
— Beau, tu 1’as dit, Seigneur, beau et beni,
que le Christ a beni de sa main droite,
de sa droite, de sa gauche, de sa main en or...

Var. mus. Ph o r min x , 2e annee, n°s 17-18 (dec. 1906)
Co l l . Od e o n  67

6 Phorminx, 2e periode, 2e annee, n°s 17-18 (decembre 1906).
7 COLL. ODfiON 67.



6. Κα--Λο το Αε^, ά—-^-Ty |*ου, κα----- Άο κ’εύ-Λο-^-------^έ— νο,

*ω

8. Με το 5ε--ξί, ^ε το ζερ-βί, ^ε το |w--Ja--|w-—τε—νιο.



240

35 β. ΤΑΧΙΑ ΤΑΧΙΑ ’Ν’ ΑΡΧΙΜΕΝΙΑ

Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos (La Canee)
D.P. 3261

Les premiers vers comme ci-dessus. Le chanteur saute le vers 2 et omet le vers 8; il enchaine avec:

Κι ακόμα δεν τον ηΰρηκες το μάνταλο ν’ άνοιξης, 
να μάς-ε δώσης τίβοτσι κι άποκειά να σφαλίξης; 
κι άπο το γεροπίθαρο καμμιά οκά λαδάκι, 
κι άπο τη μαύρην όρνιθα κανένα αύγουλάκι, 
κι άπού το σακουλάκι σου κανένα δεκαράκι.

Tu ne l’as done pas encore trouve le verrou pour ouvrir, 
pour nous donner quelque chose et refermer ensuite ? 
De la grosse vieille jarre une oque d’huile, 
et un petit ceuf de la poule noire, 
et de ta bourse quelque piecette.

Ifo
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36. Ο ΓΙΑΝΝΗΣ ΜΕ ΤΟΝ ΗΛΙΟ ΕΣΤΝΟΡΙΖΕΤΟ

«D’entre les vers vulgaires, les uns ont quinze, les autres douze syllabes» (τών δέ πολιτικών στίχων 
οί μέν είσι πεντεκαιδεκασύλλαβοι, οί δέ δωδεκασύλλαβοι), cette glose anonyme a un poeme de Symeon 
le nouveau Theologien 1 atteste que si le vers de 15 syllabes peut etre considere comrne le vers politique 
par excellence, celui de 12 syllabes etait egalement utilise par la poesie populaire byzantine. Nous avons 
demontre jadis 2 pourquoi, ayant adopte les deux types de cesures du dodecasyllabe savant, apres la 
5e et apres la 7e syllabe, elle a ete amenee dans un cas a une accentuation trocha'ique, a une accentuation 
i'ambique dans 1’autre.

Ces deux formes de dodecasyllabes sont representees dans le repertoire de Crete occidentale. Mais 
a notre connaissance une seule chanson represente le type i'ambique, celle du Pari de Yannis (ou Yannos) 
et du soleil. A cote de la version que nous avons enregistree a Elos, nous n’en avons qu’une version avec 
musique notee, celle du recueil Vlazakis 3. Elles ne presentent que peu d’analogies, et toutes deux ont 
leur schema complique par des repetitions de syllabes. La seule strophe exempte de ces redondances 
est la premiere de notre version d’Elos. Or, sous cette forme, elle s’apparente assez nettement a une 
chanson de meme type metrique qui se chantait et se dansait a Sinassos (Cappadoce), et dont nous 
possedons deux notations musicales, tres semblables, 1’une de Pachtikos 4, 1’autre de Sp. D. Peristeris B. 
Ci-dessous, nous comparons cette derniere (n) avec notre chanson cretoise (b), transposee d’un ton a 
l’aigu et dont le syllabisme, compromis par un augment superfetatoire, est rectifie conformement au 
texte de la version Vlazakis:

86

Du point de vue du texte, nous avons deja signale jadis qu’une relation pouvait etre etablie entre 
la chanson cretoise du Pari de Yannos et du soleil et la chanson cappadocienne de la Mort de Yannakis e. 
Or voici que, musicalement aussi, malgre la difference du mode, le contour melodique different du 
deuxieme hemistiche, nous decelons une indeniable parente entre ces deux chansons, qui ont en commun 
le tempo, la repartition des syllabes, et le motif melodique repete deux fois qui porte le premier hemi­
stiche.

Pour tenter de preciser la place a attribuer a cette chanson dans le repertoire cretois, on remarquera 
encore 1’ambitus exceptionnellement restreint qui est le sien: une tierce, une quarte si l’on tient compte 

1 Ήλία Π. Βουτιερίδη, Νεοελληνική στιχουργική, Athenes, Kollaros, 1929, p. 71.
2BAUD-BOVY, La chanson, p. 110-114.
3 9, 14.
4 15, 13.
5ACADEMIE 19, 5.
®BAUD-BOVY, La chanson, p. 291.
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de la broderie inferieure de la sous-tonique. Or c’est la 1’ambitus normal des chansons de danse de 
femmes de File voisine de Karpathos 7; et c’est a Karpathos egalement8 qu’on a recueilli la version du 
Pari de Yannos (appele Yannakis, comme dans la version cappadocienne) qui se rapproche le plus de la 
chanson cretoise. On peut semble-t-il conclure de ce faisceau d’observations que notre chanson est le 
dernier vestige d’une ballade dansee qui, dans des temps recules, a du jouir d’une certaine faveur dans 
le monde grec.

36. 0 ΓΙΑΝΝΗΣ ME ΤΟΝ ΗΛΙΟ ΕΣΥΝΟΡΙΖΕΤΟ

Michail M. Moundakis (Elos)
K. XVII 2

'0 Γιάννης μέ τον ήλιο έσυνορίζετο 
ποιος θ-ενά πά’ στη Δύση γρηγορότερα.
Παίρνει ο ήλιος [καί] διασκέλα ορη και βουνά, 
δ Γιάννης 6 καημένος τα χαμηλά κλαδιά 9.

5. — "Ηλιε, προσπέρασές με γιατί μ’ άπάντηξε 
ή (γι)άγαπώ στο δρόμο καί ροζονάραμε.

Pa pa g r ig o r a k is  229

Yannis rivalisait avec le soleil, 
a qui serait le premier au couchant.
Le soleil se met a enjamber les monts, les montagnes, 
le pauvre Yannis les buissons bas 9.

5. — Soleil, tu m’as devance parce que j’ai rencontre 
ma belle en chemin et nous avons fait causette.

Var. mus. Cf. Vl a z a k is  9, 14

7 BAUD-BOVY, Chansons II 328-342.
8 MICHAILIDIS 111, 35.
9 pour: χαμολάγκαδα, les basses vall6es.
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37. ΣΑΒΒΑΤΟΒΡΑΔΟ ΜΕ ΔΙΩΞΑΝ ΟΙ ΓΟΝΕΙΣ ΜΟΤ

Les textes des chansons en dodecasyllabes trochaiques ne sont pas extremement nombreux, et 
s’enchainent souvent sans aucun souci de coherence. C’est ainsi qu’une chanson d’Oinoe 1 sur la mer 
Noire amalgame la chanson de VAigle en hiver (Σέ ψηλό βουνό) avec celle du jeune homme blesse par 
I’amour d’une blonde (Κάτω στο γιαλό), chanson qui ailleurs 2 est introduite par celle du Jeune homme 
chasse par ses parents le samedi soir et qui s’abrite la nuit sous un arbre (Σάββατο βραδύ).

Telle est aussi la contamination que nous offre la chanson enrtgistree par le plus fecond de nos 
informateurs de Lakki. Ni Papagrigorakis, ni Vlazakis n’en font mention, et elle est etrangere au reper­
toire de Crete occidentale. On 1’a recueillie en divers points du domaine grec, de Saranda Ekklisies, 
en Thrace3, au Dodecanese 4, en passant par Skiathos5, la Thessalie6 et Smyrne7. Partout elle a garde 
intacts et sa melodie et ses temps inegaux. La seule difference que presente la version de Lakki est 
I’intervalle initial de quinte ascendante, qui y remplace 1’intei valle de quarte des autres versions, confor- 
mement a la tendance du chanteur des Rizes a agrandir les intervalles ascendants.

On peut supposer qu’il s’agit la d’une chanson semi-urbaine, et ses temps inegaux engagent a en 
localiser l’origine dans un port de la Grece orientale, Smyrne ou Constantinople.

1 Archeion Pontou II (1929) 206, 36.
3 par exemple: BAUD-BOVY, Chansons II 105, 7, note 1.
3 KAVAKOPOULOS 100, 52.
4 BAUD-BOVY, Chansons I 112, 44 (Rhodes) et II 105, 7 (Astypal6e)
5 RIGAS 97, 9.
6 Disque Path6 3356.
7 PAR. PHORM. annee 3, p. 19, n” 4.
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37. ΣΑΒΒΑΤΟΒΡΑΔΟ ΜΕ ΔΙΩΞΑΝ ΟΙ ΓΟΝΕΙΣ ΜΟΤ

Christos Tzanakis (Lakki)
K. XXI 2

Σαββατόβραδο μέ διώξαν οΐ γονείς μου 
απ’ το σπίτι μας κι άπού τ’ αρχοντικό μας. 
Τί ’το (γ)ή αφορμή, καί τί ’τον ή αιτία; 
Κόρην αγαπώ, || ξανθτά και μαυρομάτα, 

5. δώδεκα χρονώ, ο ήλιος δέν την είδε, 
καί ή μάνα τση κανέλα τη φωνάζει, 
κανελόριζα καί άνθ-ο τής κανέλας,. 
φούντα τση μηλιάς, με μήλα φορτωμένη.
Τό ’μαθ-α κ’ έγώ, πάω να κόψω μήλο. 

ΙΟ. Μήλο δέν ηύρα κι άπ’ τον καημό πού πήρα...

Manque dans Pa pa g r ig o r a k is

Samedi soir, mes parents m’ont chasse 
de notre maison, de notre demeure. 
Pour quel motif, pour quelle raison ? 
J’aime une fille, || blonde aux yeux noirs, 

5. de douze ans, le soleil ne l’a jamais vue, 
et sa mere l’appelle: ma cannelle, 
ma racine, ma fleur de cannelle, 
ma branche de pommier chargee de pommes.
L’ayant appris, je vais cueillir une pomme.

10. Je n’ai pas trouve de pomme, et du chagrin que j’en ai eu...
(... je suis tombe malade).





TABLEAU XII.
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38. ΣΕ ΨΗΛΟ ΒΟΤΝΟ

Au contraire de la chanson precedente, «ce chant, comme le Πότες Ha κάμη ξεστεριά, est parmi 
les plus connus et les plus aimes des rizitika » ainsi que le note Papagrigorakis x. Sous sa forme actuelle, 
il pourrait bien etre le resultat d’une evolution relativement recente. Il est en effet, a notre connaissance, 
la seule chanson grecque en dodecasyllabes trocha'iques a presenter une strophe distichique. Toutes 
les autres ont des strophes monostichiques ou, comme la chanson 37, trihemistichiques. Or quelques 
indices permettent de supposer qu’il en allait de meme en Crete. Le texte de la chanson de Yannis et 
du dragon Σέ ψηλό βουνό, σέ χαμηλό λαγκάδι se termine sur le premier hemistiche: Γειά σου, 
Γιαννακή, dans le recueil de Jeannaraki2; c’est apres un premier hemistiche egalement: "Ηλι’ άνάτειλε, 
que s’arretent les chanteurs de la version 38 a; et si les chansons notees par G. I. Chatzidakis n’etaient 
sujettes a caution, on pourrait alleguer que sa version, d’ailleurs aberrante, conclut sur un premier 
hemistiche elle aussi3.

Alors qu’a premiere audition, elles semblent n’avoir rien de commun, les deux chansons 37 et 38 
sont en realite proches parentes. On ne voit pas comment elles auraient pu deriver Tune de 1’autre, mais 
rien n’empeche qu’elles remontent toutes deux a une souche commune. Cette ressemblance se lit clai- 
rement sur le tableau synoptique XII, ou en a) figure la chanson 37, en b) une synthese des differentes 
strophes de la chanson 38. L’originalite du rythme de la chanson 37 explique qu’elle se distingue si 
nettement des chansons de Crete occidentale, bien qu’on y retrouve les memes motifs melodiques, les 
memes degres cadentiels, le meme traitement du vers que dans la chanson 38. On aurait la une preuve 
supplementaire qu’a I’origine cette derniere devait se terminer avec le premier hemistiche. Resterait 
alors a expliquer pour quelle raison elle aurait passe a la strophe distichique.

Selon nous, ce pourrait etre sous 1’influence d’une chanson elle-meme distichique que nous avons 
analysee, celle du Monde dore (n° 19). Sur le tableau XII nous reproduisons sous lettre c) la version du 
Monde dore chantee par le second groupe de chanteurs de Lakki (n° 19 β), sous lettre d) une version qui 
combine les diverses strophes de la chanson de VAigle en hiver. Comme on peut s’en rendre compte, la 
premiere phrase est aussi semblable que le permet la brievete du premier hemistiche du dodecasyllabe. 
Quant a la seconde phrase, si son debut est plus disparate, du fait du jeu irregulier des reprises de syllabes, 
le dernier segment, celui qui rend distichique la chanson de VAigle en hiver, est absolument semblable 
dans les deux chansons, ressemblance soulignee par le fait que 1’une et 1’autre en completent 1’hemistiche 
par quatre syllabes adventices. On ne saurait etre surpris que deux chansons qui n’ont pas le meme 
vers puissent s’apparenter l’une a l’autre: le theme de VAigle en hiver est traite aussi bien en vers de 15 
qu’en vers de 12 syllabes 4.

Son caractere allegorique, Vaigle etant assimile au clefte, au maquisard, son rythme martial, 
expliquent que Σέ ψηλό βουνό soit devenu comme Πότες θα κάμη ξεστεριά une chanson « clas- 
sique » du repertoire de Crete occidentale. Esthetiquement, elle nous paraitrait plus belle si on en 
supprimait le dernier segment, la ramenant ainsi a la forme que notre analyse nous fait supposer avoir 
anterieurement ete la sienne.

1 PAPAGRIGORAKIS p. 334. Il en fait le timbre de sa 2e famille de chansons (p. 393), qui groupe sept titres.
2 JEANNARAKI 98, 78.
3 CHATZIDAKIS 110.
'par ex. PETROPOULOS I 246, 106.
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38 α. ΣΕ ΨΗΛΟ ΒΟΤΝΟ

Soldats du nome de La Canee
D.P. 3384

Σέ ψηλό βουνό, σέ ριζιμιο χαράκι, 
κάθεται (ν)άϊτός, βρεμένος, χιονισμένος, 
καί παρακαλεϊ τον ήλιο ν’ άνατείλη :
— "Ηλι’ άνάτειλε, || ήλιε, λάμψε καί δώσε, 

5· για να λιώσουνε τα χιόνι’ απ’ τα φτερά μου 
καί τα κρούσταλλα άπού τ’ άκρόνυχά μου.

Pa pa g r ig o r a k is  332

Sur une haute montagne, sur une roche profondement ancree, 
un aigle est perche, mouille de pluie, de neige.
Il prie le soleil de se lever:
— Soleil, leve-toi, || soleil, brille et donne,

5. que fonde la neige de mes ailes, 
et les gla^ons du bout de mes serres.

Var. mus. Ch a t z id a k is 110
Co l l . Od e o n  59
Pa pa g r ig o r a k is  p. 411
Vl a z a k is  9, 13

38 β. ΣΕ ΨΗΛΟ ΒΟΤΝΟ

Manolis Chr. Tsitsiridis (Askyfou)
K. XV 2

Texte analogue.
Precede de la mantinade 43 β.



38 α.
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38γ. ΤΡΕΧΟΥΝ ΤΑ ΝΕΡΑ

Chant et lyra: Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos 
Sandouri: Loukas Bertos 

(La Canee)
D.P. 3275

Τρέχουν τά νερά, τρέχουν οί βρύσες, τρέχουν, 
τρέχου (γ)οΐ άρχοντες να πά να δουν τον κάμπο1, 
κ’οί (γι) αρχόντισσες να πά να ΐδοΰν τη νύφη, || 
πώς τη ντύνουνε και πώς τήν-ε στολίζουν.

Pa pa g r ig o r a k is  382

Les eaux coulent, les fontaines coulent,
les seigneurs courent2 pour aller voir la plainex, 
les dames courent pour aller voir la mariee, || 
comment on 1’habille et comment on la pare.

1 pour: το γάμο, la noce.
2 Le meme verbe en grec signifie couler et courir.



--^ό—, Κ οι y αρ-^ον- -re-5ες, K o' fi ά^-χόν—τιβ—βες 

#F ^ j^^

.Sandou ri [ __________
Λ Ξ^Ν jL J ^
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39. ΑΣΤΡΙ MOT ΚΙ ΑΣΤΡΙΤΣΙ ΜΟΤ

Bien qu’elle soit devenue une chanson de table, cette chanson en octosyllabes iambiques etait 
certainement dansee a l’origine. Sa forme musicale est celle de la grande majorite des chansons de danse 
cretoises, la strophe comportant deux phrases, dont chacune est constituee par la repetition librement 
variee d’un motif de deux a quatre mesures. Dans notre version, suivant les strophes, le motif, aussi 
bien de la premiere que de la deuxieme phrase, est repete deux ou trois fois h

De plus, le motif de la deuxieme phrase est tres semblable comme coupe, comme mode, et jusqu’a 
un certain point comme contour melodique, a celui d’une chanson anciennement dansee d’Elymbos 
(Karpathos), le ζερβός σύντομος, la «danse a gauche rapide»2. Ci-dessous, en a) la chanson 
d’Elymbos, en b) la chanson cretoise:

Dans la chanson d’Elymbos, on trouve le vers:

... στο Ρέ&εμνος κ’ εις τα Χανιά,
πού φαίνουν τά ’μορφα παννιά 3

... a Rethymno et a La Canee
ou l’on tisse les belles toiles,

d’ou l’on pourrait conclure a une provenance cretoise de la chanson de Karpathos. En tout cas, d’apres 
les notes de Mme Mazaraki, qui en a recopie le texte dans le cahier de Stavros Bouchlis d’Askyfou 
(1899), elle est encore tres repandue dans toute 1’aire des rizitika, oii ses informateurs, comme aussi 
Papagrigorakis 4, la classent a juste titre parmi les idiomeles.

1 La version VLAZAKIS 30, 41 est plus avare de repetitions.
2 BAUD-BOVY, Chansons II 388, 60.
3 MICHAILIDIS 202, 23.
4p. 407.
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39. ΑΣΤΡΙ MOT ΚΙ ΑΣΤΡΙΤΣΙ ΜΟΤ

Antonios Bertakis (Elos)
P. VIII 10

"Αστρι μου κι άστρίτσι μου 
κι αύγερινέ κι άσπερινέ, 
και χρυσοπράσινέ μ’ άϊτε.
’Ηρθε το ξημέρωμα,

5. το καλό το ξημέρωμα, 
κ’ ηύρε μ’ εδώ, κ’ ηύρε μ επα, 
στη γειτονιά της έρωθιάς, 
της έρωθ-ιάς και της ξενιτιάς.
Λέ μου οί (γι)άρχόντισσες,

ΙΟ. οι καλές οι γειτόνισσες:
— Εΐντα γυρεύεις, ξέν’, έπά, 
στη γειτονιά τής έρω&ιάς, 
τής έρωθιάς καί τής ξενιτιάς ;
— Κάποια κόρην αγαπώ, 

15. κ’ ήρθα νά δώ αν τήν-ε δώ, 
κι αν τήν-ε δώ νά τσή το πω 
τσή κόρης πώς την αγαπώ.

Pa pa g r ig o r a k is  38

Mon etoile, ma petite etoile 
etoile du soir, etoile du matin, 
mon aigle vert et or.
L’aube s’est levee,

5. la bonne aube, 
et m’a trouve ici et la-bas, 
dans le quartier de l’amour, 
de l’amour et de 1’exil.
Et les nobles dames me disent,

10. les bonnes voisines:
— Que cherches-tu par ici, etranger, 
dans le quartier de l’amour, 
de l’amour et de 1’exil?
— J’aime une fille, 

15. et je suis venu voir si je la verrais, 
et si je la vois pour lui dire 
a la jeune fille que je l’aime.

Var. mus. Vl a z a k is  30, 41
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40-48. MANTINADES

Les chansons de Crete occidentale, nous 1’avons dit, ignorent la rime, et, partant, le distique. Elles 
sont executees sans accompagnement, les bergers et les cultivateurs des flancs des Monts Blancs ne 
pratiquant aucun instrument. C’est done une veritable mutation que represente I’introduction dans ce 
repertoire de distiques rimes, dont la melodie, le rythme, ne prennent leur veritable sens que lorsqu’ils 
sont soutenus par les instruments.

Cette innovation ne doit pas etre ancienne. Psachos, qui visita Lakki en 1911, n’en fait pas 
mention. D’ailleurs, presque tous nos exemples proviennent de 1’eparchie de Sfakia et non de la re­
gion des Rizes. Comme 1’ecrit Papagrigorakis, « quelques chanteurs, avant de commencer la chanson 
proprement dite qu’ils se proposent d’executer, chantent sur un autre air, vif, un distique, comme une 
sorte de prelude »4. En en donnant un exemple musical, Vlazakis, lui, note qu’il se chante « comme 
suite et fin de la chanson precedente (celledePloussioyoryis) ou de n’importe quelle autre chanson»2. 
L’un et 1’autre ont raison: nous en avons enregistre des exemples aussi bien en guise de prelude que de 
postlude, et, parfois, le chanteur encadrait la chanson longue de deux distiques, chacun sur un air 
different. Chatzidakis 3 nous laisse entendre quels ont ete les artisans de cette evolution. Ayant emis 
1’hypothese hasardeuse que les scolies antiques etaient dites ainsi tortueuses parce que leur air etait mele 
de melodies et de rythmes de danse, il ajoute: « De nos jours les instrumentistes populaires ont garde 
cette habitude: ils adjoignent aux chants de table cretois habituellement lents des strophes rapides 
empruntees a la musique de danse». II s’agit indeniablement d’une tendance demusiciens professionnels, 
la tendance a faire alterner mouvements vifs et mouvements lents pour echapper a la monotonie. La 
succession du lassu et du friss dans les czardas, I’introduction de distiques sur un rythme de syrtos 
kalamatianos dans les chansons epirotes de type cleftique sur Ali Pacha, sont des phenomenes analogues, 
tout comme 1’ordonnance des suites de danses de notre musique occidentale.

C’est a la danse la plus repandue dans le nome de La Canee, le syrtos de Chania, que les joueurs de 
lyra de la ville, engages pour une fete dans les Monts Blancs, recourent pour rompre l’austerite des 
chants traditionnels. Les distiques plaques apres coup sur les airs de syrtos presentent ce caractere 
tout a fait exceptionnel d’etre presque totalement indifferents a la coincidence des accents du vers et des 
temps forts de la musique. Non seulement ils font un large usage de la syncope, mais ils n’hesitent pas 
a escamoter 1’accent essentiel du vers politique, celui de la 14e syllabe, et a faire tomber le temps fort 
sur la 15e syllabe atone. A dire vrai, ces caracteres n’apparaissent en clair que lorsque les instruments 
(lyra et laouto dans la plupart des cas) scandent le rythme binaire du syrtos. Transcrivant ces melodies 
telles qu’elles nous ont ete chantees sans accompagnement, nous les avions notees en mesures a temps 
inegaux pour observer les lois normales d’accentuation du vers politique. Mais la notation de Vlazakis, 
corroboree par les syrtos chantes que nous avons enregistres en Crete centrale et orientale, nous a 
permis de rectifier nos graphies. Bien entendu, le Sfakiote ou le Lakkiote qui a retenu la melodie de ces 
airs de syrtos la reproduit avec une relative liberte rythmique et a une nette tendance a en ralentir le 
mouvement. Alors que le tempo normal du syrtos se situe autour de 80 a la noire, il est de 60 a la noire 
dans la plupart de nos enregistrements. Par ailleurs, la forme de ces chansons, executees par la voix 
seule, n’est intelligible que si l’on retablit, par comparaison avec des syrtos accompagnes, le fond 
instrumental sur lequel elles s’inscrivent.

Comme la plupart des danses des iles, le syrtos est constitue par la juxtaposition de motifs4 de 2,

1 Pa pa g r ig o r a k is  p. 15.
2 VLAZAKIS 32, 43.
3 CHATZIDAKIS 116, en note.
4 Nous gardons ce terme commode, bien qu’il s’agisse exactement de ce que Heinrich Besseler nomme une « Spielfigur » (Felix 

Hoerburger, Musica vulgaris, Lebensgesetze der instrumentalen Volksmusik (Erlanger Forschungen A 19), Erlangen 1966, p. 31). 
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de 4, plus rarement de 3 mesures, dont chacun peut etre repete autant de fois que le reclame le sens 
musical — ou la paresse — de 1’instrumentiste. Sur ces motifs, le chanteur, qui est souvent l’un des 
instrumentistes, accorde les hemistiches du distique, les reprend, les decoupe, y glisse des refrains; les 
auditeurs souvent les reprennent a leur tour. Et lorsque le distique est improvise, le chanteur retarde 
parfois 1’entree du second vers jusqu’a ce qu’il se soit constitue dans son esprit. Les instruments, eux, 
assurent la continuite du morceau, entretenant la regularite du rythme binaire de la danse. Bien entendu 
la succession des motifs est tout a fait arbitraire; il est done frequent que deux mantinades differentes 
aient en commun un meme motif. D’autre part, c’est avec la plus grande liberte que le chanteur reproduit 
la ligne melodique jouee par 1’instrument: d’une reprise a 1’autre, il en modifie tous les elements, la 
cadence exceptee, rempla^ant les ornements par une tenue, intervertissant 1’ordre des notes, deplaqant 
les accents; lorsque plusieurs chanteurs a la fois reprennent un motif, l’heterophonie qui en resulte est 
souvent abominablement discordante.

Pour rendre plus claire la technique de ces mantinades, nous jugeons utile de presenter un « syrtos 
de Chania » tel qu’il nous a ete joue et chante par deux semi-professionnels de Kroustas, au sud-ouest 
d’Ayios Nikolaos (n° 40 α). Le premier motif, de deux mesures, est joue trois fois par le violon, 
puis chante deux fois, la premiere sur le refrain aman, aman, la seconde sur le premier hemistiche, puis 
il est encore repete deux fois par I’instrument avant d’etre enchaine au deuxieme motif. Ce nouveau 
motif, de quatre mesures, est repris par la voix, sa premiere incise, avec cadence sur le 2e degre, portant 
le premier hemistiche, la seconde, avec cadence sur la tonique, le second hemistiche du vers. II est 
rejoue une troisieme fois par le violon, qui, par un « conduit » d’une mesure, ramene le premier motif. 
Celui-ci est immediatement chante deux foix, la repetition des quatre premieres syllabes du deuxieme 
vers remplaqant le refrain aman, aman, puis repris deux fois encore par I’instrument. L’execution du 
deuxieme motif est analogue a sa premiere presentation, a ceci pres qu’il est rejoue une fois encore par 
le violon pour conclure. On notera que le temps fort de la cadence coincide avec la 15e syllabe du vers 
et que le chanteur ne se fait aucun scrupule a accentuer dans le mot βόλιτες le t, alors qu’il s’agit d’une 
lettre epenthetique 5.

Cet air de syrtos, d’une coupe tres franche, avec ses cadences sur le 3®, puis les 2® et ler degres 
parait jouir d’une faveur particuliere. Nous en avons enregistre cinq versions differentes. A Aya Roumeli, 
une informatrice 1’appelait le Vatolakianos, du nom du village de Vatolakos, sur le versant nord des 
Monts Blancs. La version qu’elle nous a chantee (40 β) est tres proche de celle de Kroustas; un 
chanteur du village voisin ajoutait une reprise du deuxieme motif, dont la premiere incise portait 
un refrain, la seconde, le deuxieme hemistiche du vers (40 γ et 8). Toujours a Aya Roumeli, Diomataris 
Tzatzimos innovait avec sa fantaisie coutumiere (40 ε). Voici le schema de sa version (nous notons b1 
et b2 les deux incises de la phrase b):

a a' a" a'"
refrain 1-6 1-8 refrain

b2 b1 b2 b1' b2'
refrain 1-8 9-15 refrain 9-15

Etant donne sa liberte rythmique, seule la comparaison des autres versions nous a permis de dormer 
une transcription qui nous parait fidele de son interpretation.

Enfin un chanteur d’Askyfou nous a propose le schema suivant (40 ζ):

a a' a” b b'
refrain 1-4 1-8 refrain 1-15

5 ajout6e au mot βόλτες, de la meme maniere qu’on trouve en dialecte cretois: χέρ(ι)σο, λόρ(ι)δος, δερτ(ι)λής (PANGALOS
I 184).
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Si nous avons examine cette chanson en detail, c’est qu’elle nous paraissait propre a expliquer le 
mecanisme de ces mantinades et les differences melodiques considerables que l’on remarque d’une version 
a 1’autre.

** *

Du syrtos publie par Vlazakis (32, 43), nous avons recueilli quatre versions, dont deux du meme 
informateur (41 a. et β), tres proches de la version Vlazakis. La phrase a comporte deux incises, 1’une de 
deux (a2), 1’autre d’une seule mesure (a1), la phrase b comporte deux incises, mais de deux mesures 
chacune (b1 et b2). Il en resulte un schema un peu moins clair:

a1 a2 a1' a2' a1" b1 b2 (b1' b2') * 
refrain refrain 1-4 1-8 refrain 1-8 9-15 (refrain 9-15)

Cette fois encore D. Tzatzimos interprete librement ce schema (41 γ):

N.B.
a1 ** a2 a1' a2' a1" a+b b1 b2 b1' |^2' ***

1-5 1-8 1-3 1-8 refrain refrain 1-8 9-15 refrain refrain

N.B. On remarquera 1’insertion d’une incise qui combine des elements de a2 et de b2.
La derniere version (41 δ) est plus aberrante encore et fait intervenir deux nouveaux elements: 

x a1 a2 a1' y y' b2 
refrain refrain 1-8 1-4 refrain refrain 9-15

D’une carrure moins nette que l’air de syrtos precedent, celui-ci etait naturellement plus expose a 
etre deforme par le chanteur, une fois disparu le soutien instrumental.

*
* *

Bien qu’elles ne se recouvrent pas entierement, les deux mantinades 42 a et β, la premiere d’Askyfou, 
la seconde de Melidoni (nome de Rethymno) representent evidemment deux formes d’un meme air de 
syrtos. En voici les schemas, qui en faciliteront la comparaison, chacun des motifs (a et b) etant de

*
* *

deux mesures: a a' a” b b' b"
42 a 1-6 1-8 refrain e 1-7 8-15 e 9-15
42 β refrain 1-4 1-8 1-7 8-15 9-15

Un autre air, de style assez vulgaire, est represente par deux versions proches 1’une de 1’autre 
(43 a et β).

*

A Diomataris Tzatzimos, qui avait une predilection pour les mantinades, nous devons deux airs 
encore qu’aucun autre informateur ne nous a fait connaitre. Le premier, dont nous avons deux versions 
(44 a et β), semble bien etre un syrtos; le second (45), lui, nous parait un aksak qui pourrait avoir ete 
apporte par des instrumentistes refugies d’Asie mineure apres la defaite de 1922, les deux distiques sur

♦ Cette reprise de b manque dans nos versions.
♦♦ dans la deuxieme strophe seulement.

*♦♦ dans la premiere strophe seulement.
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lesquels il a ete chante se rapportant a la perte de Smyrne, dont sont rendus responsables le gouverne- 
ment Gounaris et la diplomatie fran^aise.

** *

Le jeune Michel Lefakis nous a egalement chante les seules versions que nous ayons recueillies de 
deux airs de syrtos. Le premier (46) n’est pas sans rappeler beaucoup, sa derniere incise exceptee, le 
Vatolakianos; le second se distingue par son mode a seconde augmentee (47). Par la, il s’apparente au 
syrtos que le joueur de lyra de La Canee avait enregistre sur disque en 1930 (48).

Peines d’amour, difficulte de vivre, vanite personnelle ou patriotique, tels sont quelques-uns des 
themes de ces mantinades. Nos plus vieux informateurs, ceux aussi dont le style etait reste le plus pur, 
les ignoraient. Elles refletent le changement que l’ouverture des routes, la frequence des deplacements, 
la place grandissante accordee a la femme, ont apporte dans ce petit monde si longtemps referme sur 
lui-meme des Rizes. Il faut done deliberement les eliminer si l’on veut s’efforcer de determiner quelles 
etaient les composantes du style qui faisait 1’originalite des rizitika.
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JOUEURS DE SYRTOS

Ioannis M. et Ioannis K. Stavrakakis 
(Crete orientale)
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40α. ΑΝ-Ε ΜΟΥ ΦΥΓΗ ΤΟ ΠΟΥΛΙ

(Syrtos de La Canee)
Ioannis M. Stavrakakis et Ioannis K. Stavrakakis 

chant, violon et cithare
(Kroustas)

K. III 3

"Αν-ε μου φύγη το πουλί πού βόλιτες μου κάνει, 
θα τον άφήσω τον τσεφτέ στέκοντα να σκουριάνη.

Si 1’oiseau m’echappe, qui tourne autour de moi, 
je laisserai mon fusil se rouiller inutilise.



(J Μ 09)

Accompagnement de la cithare:
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40 β. ΠΟΤΕΣ MOT ΔΕΝ ΕΖΗΛΕΨΑ (Βατολακιανδς σκοπός)

Evanghelia I. Tzatzimaki (Aya Roumeli)
Κ. XI 7

Ποτές μου δέν έζήλεψα σε πλούτη ούτε σε λίρες, 
μονάχα σε καλές καρδιές, σέ άντρες μερακλήδες.

Jamais je n’ai envie les richesses et les livres (sterling), 
mais seulement les bons vivants, les hommes qui savent l’art de vivre.

40γ. ΕΙΜΑΙ ΦΤΩΧΟΣ ΜΑ ΔΕ ΜΠΟΡΩ

Vanghelis G. Viglis (Samaria)
K. XI 3

Είμαι φτωχός μα δέ μπορώ νά ’μαι κι άπερπισμένος. 
"Ανθρωπος σαν άπερπιστη, καλλιά "ναι πεταμένος.

Je suis pauvre, mais je ne peux perdre 1’espoir.
Quand un homme perd 1’espoir, il vaut mieux qu’il soit mort.

Precede la chanson 13 γ.
Disque MAA 1, face 2, plage 3.



’Έ-λα, κου-κλη|wu___ , v« ’^1 κι δ-ίερ-πι---^--------- νος.

Le chanteur monte legerement; la 1? strophe se termine sur Z * Ja Z aur—-
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40 8. ΘΕΛΩ ΝΑ ΒΡΩ ’ΝΑ ΣΠΗΛΑΙΟ

Vanghelis G. Viglis (Samaria)
K. XI1 2

Θέλω να βρω ’να σπήλαιο νά ’χη βαθύ σκοτάδι, 
να χύνω μέσα δάκρυα κάθε πρωί καί βράδυ.

Je veux trouver une grotte ou 1’obscurite soit profonde, 
pour y repandre des pleurs tous les matins et tons les soirs.

Precede la chanson n° 7.



40 ε. ΜΕΣΑ ΣΤΟΥ ΚΟΣΜΟΤ ΤΣΙ ΧΑΡΕΣ

Diomataris Tzatzimos (Aya Roumeli)
K. XIII 3

Μέσα στοΰ κόσμου τσί χαρές δέν έχω^έγώ μερίδα, 
γιατί μου ’βαλε ό Χάροντας εις τό λαιμ’ άλυσίδα.

Aux joies de ce monde je n’ai pas de part, 
car Caron m’a mis une chaine an con.

Precede la chanson n° 19 α.

1)
Le chanteur tousse pour 
s'eclaircir la voix.
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40ζ. ΨΕΦΤΗ ΝΤΟΥΝΙΑ, ΘΑ ΣΕ ΓΛΕΝΤΩ

Michail G. Lefakis (Askyfou)
Κ. XVI 2

Ψέφτη ντουνιά, θά σε γλεντώ ώστε να ξεψυχήσω...

Monde trompeur, je jouirai de toi jusqu’a ce que je rende Fame...

Precede la chanson 24 δ.

ντου- νιά Θά__ ff£Ψέ--^τ^
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41 α. ΝΤΑΓΙΑΝΤΙΖΕ, ΚΑΡΔΟΥΛΑ ΜΟΥ

Ioannis Spyrou Votzis (Αϊ Yannis)
K. XI 5

Νταγιάντιζε, καρδούλα μου, ώς νταγιαντοΰνε κ’ οι άλλες, 
κι ώς νταγιαντάει ή γης νεκρούς κι ό χρόνος έβδομάδες. 

Endure, mon cceur, comme endurent les autres cceurs, 
comme la terre endure les morts et 1’annee les semaines.

Var. mus. Vl a z a k is  32, 43

Precede la chanson n° 30.
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41 β. ΚΙ ΟΠΟΙΟΣ Μ’ ΑΚΟΤΕΙ ΝΑ ΤΡΑΓΟΥΔΩ

Ioannis Spyrou Votzis (Αϊ Yannis)
K. XI 4

Kt δποιος μ’ ακούει να τραγουδώ λέει δεν έχω πίκρα, 
μά^έγώ ’χω μέσα στην καρδιά ένα μαχαίρι δίπλα. 

Quiconque m’entend chanter se dit que je n’ai pas de peine, 
mais moi j’ai un couteau fiche dans le cceur.

Precede la chanson n° 13 ε.
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41 γ. ΣΑ ΚΑΤΗΝΤΗΣΗ Ο ΑΝΘΡΩΠΟΣ

Diomataris Tzatzimos (Aya Roumeli)
K. XII 3

Σά κατηντήση ό άνθρωπος στο χάλι το δικό μου, 
ειντα τή θέλει τη ζωή καί τα καλά του κόσμου;

Quand I’homme en arrive a 1’etat de ruine ou je suis, 
pourquoi tiendrait-il a la vie et aux biens de ce monde ?

Precede la chanson n° 9 β.
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41 δ. ΣΕ ΜΙΑ ΣΠΗΛΙΑ ΘΑ ΠΑ’ ΝΑ ΜΠΩ

Theodoros Psaros (Askyfou)
K. XV 3

Σέ μια σπηλιά θά πά’ νά μπώ, στοΰ ποταμού την άκρη...

J’entrerai dans une grotte au bord du fleuve...

Precede la chanson n° 4.
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42α. ΣΦΑΚΙΑΝΑ ΤΡΑΓΟΥΔΟΥΜΕΝΕ

Stavros Ε. Valirakis (Askyfou)
P. VI 7

Σφακιανα τραγουδούμενε καί Σφακιανα μιλούμε, 
για να διασκεδάζωμε τσί φίλους πού Χωρούμε.

Nous chantons a la Sfakiote, a la Sfakiote nous parlons, 
afin de divertir les amis que nous voyons.

Suit la chanson n° 25 β.

poco Mossoi^e^ n * M

^^^^^^B^ee^ m^*
1. Σ^α--- κια-να Τ£α-£ου-5ού...,Σιρα-κια--να T^a-jou-Jou—-^- vs .............-^v «-Iwv a---|«xv, 

tf 1'^4 U^^ ^I^^^^U  ̂j ^  ̂* ^ ^ ί—ί I ^jlil IL  ̂

E Σωα-κια-να τοα-you-Jou—[u vs__ και Σωα-κια-να ^i-Aou--|u e και Σ^α-κια—-να [u-ta-ps.,

ου Για να 5ι—α—6>«-5ά--ζω------^____ τη ιρι-Αους τού 9«-^ou--|*s...........ε____τη ψί— Αους που θω-ρου—με.
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42 β. ΠΑΝΩ ΣΕ ΑΓΡΙΑ ΒΟΥΝΑ

Antonios I. Ladianos (Melidoni)
Κ. XI 1

Πάνω σε άγρια βουνά φω&ιά θά πά’ ν’ άνάψω, 
νά βάλω το κορμάκι μου, γιά σένα νά το κάψω.

Sur des montagnes sauvages, j’irai allumer un bucher 
pour y mettre mon corps, le bruler a cause de toi.

Suit la chanson n° 6 ε.

43 α. ΛΑΚΚΟΙ, ΜΙΚΡΟ ΚΑΛΟ ΧΩΡΙΟ

Spyros Zouridis (Lakki)
P. X 7

Λάκκοι, μικρό καλό χωριό, δέ σου ’λειψε ή άντρεία, 
γι’ αύτο το ξέρουνε παντοΰ πώς έχεις Ιστορία.

Lakki, bon petit village, la bravoure ne t’a pas fait defaut; 
c’est pourquoi on le sait partout que tu as une histoire.

Precedait une variante de la chanson Αγρίμια κι άγριμάκια μου.



43 α.POCO MOSSO (J «>58)

Λκκ-κοι, ^-- Kfo κα-^ο γω---^ό, e--------------------------------------------- Αα__

JI J ? H ή^ρ4^^
Λάκ-κοι; ^--κρο κα--)ο ^---^ιο____ ? 5ε 6ου ’^ει-ψε η αν-·^^------«__

Λλκ-κ ο ι, ^ι—κρο------ , κα-λο ^ω—-^ιο ,5ε___^οί^ει-—ψε ρ αν------- τρεί--

^^ ^. * ■«
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43 β. ΣΤΗ ΚΙΣΣΑΜΟ ’NAI ’ΝΑ ΧΩΡΙΟ

Manolis Chr. Tsitsiridis (Askyfou)
K. XV 2

Στη Κίσσαμό ’ναι ’να χωριό 1 καί λέν το Στοσιρίλι, 
καί τ’ όνομά μου λένε το : Μανόλη Τσιτσιρίδη.

A Kissamo, il est un village qu’on appelle Stossirili (?); 
quant a mon nom, on m’appelle Manoli Tsitsiridi.

Precede la chanson n° 38 β.

1 Emporte par la formule habituelle, a chante d’abord: Στη Κίσσαμό "ναι ’να δεντρί.
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44 α. ΝΑ ΗΞΕΥΡΑ ΤΟ ΤΕΛΟΣ ΜΟΥ

Diomataris Tzatzimos (Aya Roumeli)
K. XIII 1

Νά ήξευρα το τέλος μου, πώς θ-έ να κατηντήσω, 
τα χείλη μου δέν τ’ άνοιγα ανθρώπου νά μιλήσω.

Si je connaissais ma fin, a quel etat je serai reduit, 
je n’ouvrirais pas les levres pour parler a homme qui vive.

Precede Fair n° 13 δ.

POCO MOSSO(J~>63)

1 1

-λα ψεντρ ντου - νιάΈ -
1 4

*
A

4
$ 5 2

.a Νά__ή-ζευρατο— τέ....,Νά ή... ξευ- - ρα το τέ-λος ^ου _

---------Λ-------^5
- λα, κα-λο........ο ^ου------- Νά η - ξευ-ρα το τέ- λο.. ,.ος^υ

2.

η 
Is

5
πώς1 θέ να κα-τρν-τ^- σω

U

-λα

ω------ ψΟυ,ω-^ου, που-λΓ^ου.

(M

— καϊ ya-you- -|εαι— Τά.... ^

W^inj ιΜ
....« ^i-A^fwuSw τ’α.....,Τά ^εί. ..λη__ ^ου δεν τ αίνοι—^α____ ο - -χι

5
^ε! - - λ^ (εου δεν τα-νοι.. ..οι-ya

άν-θρώ-που να [μ - Άή — ο ό > U------ψου, ω-  - ψ00Λ ω- -ψοο.

5 ΐ 2
4
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Suit Pair n° 19 α.

44 β. ΜΑ ΜΙΑ ΦΟΡΑ ΗΜΟΪΝ ΑΓΓΕΛΟΣ

Diomataris Tzatzimos (Aya Roumeli)
K. XIII 3

Μά μια φορά^ήμουν άγγελος, τώρ’ άγγελίζουν άλλοι, 
στη βρύση πού ’πίνα νερό, τώρα το πίνουν άλλοι.

Autrefois j’etais un ange, maintenant d’autres sont les anges, 
a la source ou je buvais de 1’eau, maintenant d’autres la boivent.
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45. ΣΜΥΡΝΗ, ΔΕΝ ΗΣΟΥΝ ΤΟΥΡΚΙΚΙΑ

Diomataris Tzatzimos (Aya Roumeli)
Κ. XII 3

Σμύρνη, δέν ήσουν τουρκικιά, δεν ήσουν του Κεμάλη, 
μόνο σέ παραδώκανε Γουναρικού καί Γάλλοι.

Σμύρνη, πού ’σουν έλληνικιά, κ’ είχες πολλούς παράδες, 
τώρα σέ παραδώκανε στσί παλιο-Τουρκαλάδες.

Smyrne, tu n’etais pas turque, tu n’appartenais pas a Kemal, 
mais ils font livree, les partisans de Gounaris et les Fran^ais.

Smyrne, qui etais Grecque et qui avais beaucoup d’argent, 
maintenant on t’a livree aux Tures maudits.

Suit la chanson n° 9 β.
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46. ΟΠΟΙΟΣ ΔΕΝ ΕΙΝΑΙ ΜΕΡΑΚΛΗΣ

Theodoros Psaros et Michail G. Lefakis (Askyfou)
K. XV 4

"Οποιος δεν είναι μερακλής, του πρέπει να πεθ-άνη, 
γιατί στον κόσμο για να ζή, μόνο τον τόπο πιάνει.

Quiconque n’a pas l’art de vivre, il lui faut mourir, 
car pour vivre dans ce monde il ne fait que prendre de la place.

Suit la chanson n° 18 a.

Les chanteurs chantent un demi-ton plus bas.

47. ΜΑ Τ’ ΑΓΑΠΩ ΣΕ, ΜΑΘΙΑ ΜΟΥ

Michail G. Lefakis (Askyfou)
Κ. XVI 2

Μά ’γ’ άγαπώ σε, μά^ια μου, μα δέ στο φανερώνω, 
καί το λιγνό σου το κορμί κρυφά το καμαρώνω.

Mais je t’aime, ma prunelle, mais je ne te le revele pas, 
et ton corps svelte, je 1’admire en secret.

Suit la chanson n° 24 δ.



47.
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48. ΘΑ Σ’ ΑΓΑΠΩ, ΘΑ Σ’ ΑΓΑΠΩ

Chant et lyra: Nikolaos Koutsoulakis, dit Koufianos
(La Canee)

D.P. 3255

Θά σ’ αγαπώ, θά σ’ αγαπώ, θα σου προσφέρω σέβας, 
έφ’ οσο θά κυκλοφορη το αίμα μου στάς φλέβας.

Je t’aimerai, je t’aimerai, je te rendrai hommage, 
aussi longtemps que circulera le sang dans mes veines.

. , Lyra w n »
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49. ΤΡΓ ΑΣΤΡΟΪΑΑΚΙΑ (Ν)ΕΠΡΟΒΑΛΑΝ

Nous l’avons vu, Ies mantinades introduites comme preludes et postludes de la chanson principale 
sont empruntees a des danses, generalement le syrtos, et sont presque toujours des distiques de deca- 
pentasyllabes.

Ici, ce sont trois strophes d’une meme chanson de danse qui precedent chacune des strophes de la 
chanson proprement dite (23 a). Pour la clarte de la lecture, nous les en avons detachees afin qu il soit 
facile d’en comparer les trois strophes. II nous a en effet ete impossible de determiner le rythme origi- 
naire de cette chanson; sa forme indique nettement qu’il s’agit d’une chanson de danse, mais tandis 
que de la premiere strophe se degage 1’impression d’un rythme a temps binaires, c’est un rythme a temps 
ternaires qui parait sous-jacent dans les deux autres; a premiere audition, nous η avions meme pas 
per?u qu’il s’agissait de deux variantes d’un meme air. L’incertitude du rythme des vers repond a 
1’incertitude du rythme musical. On y reconnait cependant des octosyllabes trochaiques, mais ce vers 
inusuel est compromis par des syllabes en surnombre.

Si l’on considere que cette chanson a meme vers, meme mode et exactement meme ambitus que le 
gonastistos, la danse « agenouillee, flechie » de Karpathos \ dont les textes sont egalement des chansons 
longues et non des distiques, on sera tente de leur attribuer une origine commune, mais le rythme binaire 
de la danse serait ici encore plus estompe que dans les mantinades issues du syrtos.

Diomataris Tzatzimos (Aya Roumeli)

Τρι’ άστρουλάκια (ν)έπροβάλαν
’πού τσ’ Ανατολής τη μπάντα.
Τό 'να ήτονε τσή ξανθής μου, 
τ’ άλλο, τσ’ άμπολιάρικής μου, 

5. τ’ άλλο ήτονε τσή μικρής μου, 
και τσή πλιά_ άμπολιάρικής μου 2.

Trois etoiles se sont levees 
du cote de 1’Orient.
L’une etait celle de ma blonde, 
l’autre, de ma bien-aimee, 

5. l’autre etait celle de ma petite 
et de ma mieux-aimee 2.

K. XIII 2

Chaque strophe precede une strophe de la chanson n° 23 a.

1 BAUD-BOVY, Chansons II 371, 58.
2 En 1953, Diomataris Tzatzimos avait dict6 4 Mme Mazaraki ces trois strophes du refrain (du παρατσάφαρο) sous la forme plus

r^pandue:
Δυο άστρουλάκια έπροβάλα 
’πού τσ’ Ανατολής τη μπάντα. 
Τό ’να είναι τσή καλής μου, 
τ’ άλλο τσ’ άμπολιάρικής μου. 
Τσ’ άμπολιάρικής μου τ’ άστρο 
ωσάν τον ήλιο είναι άσπρο.

Deux 6toiles se sont levees 
du cot£ de 1’Orient.
L’une etait celle de ma belle, 
l’autre, de ma bien-aimee. 
L’etoile de ma bien-aimee 
est blanche comme le soleil.



49.

Κι α-........ που τα



50. ΣΤΟΥ ΝΙΟΥΓΑΜΠΡΟΥ ΤΗΝ ΤΑΒΛΑ

Cette chanson de mariage ne figure pas dans l’etude de P. Vlastos sur Ie Manage en Crete. Elle 
n’a jamais ete publiee avant le recueil de Papagrigorakis. Et son informateur etant le meme que celui 
qui nous l’a chantee, un agronome de La Canee, nous ne pensons pas qu’elle ait jamais appartenu au 
repertoire propre de Crete occidentale. Elle s’apparente musicalement a des chansons de Crete centrale 
publiees par Amargiannakis.
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50. ΣΤΟΥ ΝΙΟΥΓΑΜΠΡΟΥ ΤΗΝ ΤΑΒΛΑ

Ioannis Κ. Chatzidakis (La Canee)
Κ. XXIII 2

Στοΰ νιούγαμπρου την τάβλα 
ολόχρυσα τα πιάτα.

Κι άπάνω εις τα πιάτα 
ολόχρυσα μαχαίρια.

5. Κι άπάνω εις τα μαχαίρια 
ολόχρυσα πηρούνια.

Κι άπάνω εις τα πηρούια 
μεταξωτές πετσέτες.

Κι άπάνω στές πετσέτες 
ΙΟ. πέρδικα κακαρίζει.

Πέρδικα κακαρίζει 
καί κελαηδεϊ καί λέει, 

καί κελαηδεϊ καί λέει:
— Να ζη^ό γαμπρός κ’ ή νύφη.

15- Νά ζη δ γαμπρός κ’ή νύφη 
κ’ οι διπλοσυμπεθέροι,

κ’ οί διπλοσυμπεθ-έροι 
κ’ έμεϊς οί καλεσμένοι.

Pa pa g r ig o r a k is  563

Sur la table du nouveau marie 
les assiettes sont tout en or.

Et sur les assiettes
il y a des couteaux tout en or.

5. Et sur les couteaux
il y a des fourchettes tout en or.

Et sur les fourchettes 
il y a des serviettes en soie.

Et sur les serviettes
10. une perdrix cacabe.

Une perdrix cacabe 
et dit dans sa chanson.

Et dit dans sa chanson:
« Vivent le marie et la mariee.

15. Vivent le marie et la mariee 
et les couples de beaux-parents,

Et les couples de beaux-parents 
et nous les invites. »

Var. mus. Cf. Ama r g ia n n a k is  20, 10 et 21, 12.



2. Κι4—πά--νω ΐιςτα ιτιό—«, Kii-TO-vw ΰζ τα πιά- -τα, Κιά—ιτά--νω ιις; τα ιτιά—-τα 0----A0—-γου-ε'α ^«--γαι-οια

1 J -ί ^ ^ j j · ? ■ -^
3. Κι &---πα-ν«β<τα |ια—^αί---ρια, Κια--πα-κ^ΐιίτ« (*«-- ^αί—ρια,Κιά—πά-νωι’^τα ^α—^αί—^ια'0---Λό---^υ-βα η—ρον-νιβ 
ί^12®)

4. Κι α—πα-νωιιςτα π^--ρου---νια,Κι α---πά-νω»ι£τα π^-'-ρού-νια, Κιά—πά-νω/ι^τα πρ--ρού--νια,Μι-—τα—ζ«-τί£π*---τβί-τ*ς; 
accel. (J~126)

5. Κι ά—πά-ΤΜί^τε^πί—τη——τ«ς;, Κι «--TTa-m’i^Ti^Tri—-τ μ —η^,Κι α--πά---νω ίτ^ΐΛ-τη-—τκ(ΤΙ·^--5ι—-κα κα-κα—ρί—ζιι

6.Ttp---Ji—κα κα-κα--ρί----ζ4ΐ,ΤΓ»ρ--ίι-κα κα-κα—ρί---ζιι,ΊΓέρ--5ι—κα κα-κα-ρί—ζιι Και Kt---iai^t~και ^e-*i.





POSTFACE

LB DIALECTE MUSICAL DE Cr e t e OCCIDENTALE

Alors qu’il est relativement facile pour le linguiste d’etablir par quels traits un dialecte se distingue 
d’une langue commune, le musicologue qui tente de discerner les traits propres a la chanson populaire 
d’une province determinee n’a pas de points de repere fixes, toute chanson populaire rurale etant for- 
cement dialectale. Par ailleurs, on pourra lui reprocher de commettre un cercle vicieux puisque, de toute 
evidence, il lui faut ecarter les chansons qui, bien qu’elles aient ete recueillies sur le territoire qu’il 
considere, lui paraissent etrangeres au style qu’il pretend definir.

Dans les introductions qui precedent chacun des chants ou groupes de chants de ce recueil, nous 
avons expose les criteres, textuels ou musicaux, externes ou internes, qui nous ont conduit a considerer 
certains d’entre eux comme etrangers au dialecte musical de Crete occidentale. C’est sur les autres — et 
ils sont la grande majorite — que nous nous baserons pour determiner les caracteres fondamentaux des 
chansons des Rizes. Nous examinerons d’abord leur forme strophique et la maniere dont coexistent le 
texte et la musique, 1’interdependance du vers et de la melodie. Passant aux donnees plus strictement 
musicales, nous esquisserons 1’etude de 1’ambitus, des modes et de leurs degres cadentiels, puis du 
rythme, enfin de la melodie proprement dite, de ses melismes, de ses formules. En conclusion, nous 
tenterons de degager en quoi et pour quelles raisons profondes la chanson de Crete occidentale 
differe des autres chansons grecques, et, par la comparaison avec les chansons populaires du manuscrit 
du couvent des Iberes, d’y demontrer la survivance d’une tradition seculaire, intimement liee a celle de 
la musique religieuse byzantine.

Forme strophique

La strophe des chansons de la tavla en vers politiques de 15 syllabes englobe normalement un vers 
entier et le premier hemistiche octosyllabe du vers suivant, qui se trouve ainsi chante deux fois. Nous 
avons naguere etudie cette forme a propos de la chanson cleftique L Le fait qu’elle predomine dgalement 
dans les chansons du XVIIe siecle du manuscrit des Iberes et dans les chansons de Crete occidentale, 
prouve qu’il s’agit de la persistance en Grece continentale et dans les Rizes d’un schema ancien que le 
distique, auquel il ne convient pas, a elimine dans les regions ou il s’est repandu. Nous 1’avons qualifie 
de « strophe trihemistichique ». Cette strophe est celle de 24 des 32 chansons de la tavla que nous 
publions. Trois chansons ont une strophe monostichique: ce sont des chansons a refrain, voire chro- 
matiques, d’importation recente (25, 28, 32). Cinq chansons englobent en principe deux vers. L’une (19) 
s’apparente aux « airs a distiques » du Dodecanese; trois autres sont issues de chansons a strophe 
trihemistichique (3, 8, 9), raison pour laquelle nous ne les avons pas classees separement, mais avec 
les chansons dont elles derivent manifestement. Enfin dans la chanson 13, que Papagrigorakis considere 
comme la plus difficile des chansons des Rizes, seule la premiere strophe englobe deux vers, les strophes 
suivantes retablissant une forme trihemistichique, comme si, dans son subconscient, le chanteur 
gardait 1’impression qu’une strophe ne saurait contenir plus de trois hemistiches. II realise ainsi le 
schema ci-dessous, d’ou, par souci de clarte, nous eliminons les enjambements et les reprises de syllabes :

le strophe 11-8 9-15
II 1-8 9-15

1 BAUD-BOVY, Etudes, p. 17-33.
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Des la 2e strophe, tous les chanteurs abandonnent le premier hemistiche et adoptent le schema 
tout a fait inattendu:

II 9-15
III 1-8 9-15

Sur I’origine de la strophe trihemistichique, nous avons emis 1’hypothese qu’elle serait due a la 
repugnance manifestee par le chanteur grec a terminer une chanson sur une syllabe non accentuee 2. 
Comme M. L. Politis, nous pensons effectivement que le vers politique, avec son second hemistiche cata- 
lectique, est d’origine savante 3; il n’aura pas ete adopte sans difficulte par le chanteur populaire, 
habitue jusqu’alors au rythme regulier de la chaine d’octosyllabes iambiques, auquel la chanson du 
Magne est restee attachee jusqu’a nos jours. Dans certaines regions, cette quinzieme syllabe est soit 
chuchotee, soit carrement supprimee 4. Le chanteur de Crete occidentale se contente de masquer son 
role de finale par 1’un des deux procedes suivants : tantot il enchaine le second hemistiche aux premieres 
syllabes du vers subsequent (chansons 6, 9,10,12,17,18), pratique courante dans la chanson « cleftique » 
egalement5 et que l’on trouve deja dans les chansons du manuscrit des Iberes 6, tantot il introduit une 
coupure apres la derniere accentuee du vers, la 14e syllabe, et fait de la 15e syllabe I’initiale du segment 
musical suivant (n°s 2 α et β, 13 ζ et 14). Beaucoup plus rare, mais nous devons le signaler car il parait 
infirmer notre hypothese, le cas ou c’est la cesure apres la 8e syllabe qui est masquee, la phrase musicale 
etant coupee soit apres la 9e (8, 13, 15, 16), soit apres la 7e syllabe (14 et 31). Dans ce cas, il est vrai, 
la coupure se justifie par le desir de donner plus d’intensite au saut de quinte ascendante qu’elle 
precede.

Reprise de syllabes

Si, nous venons de le voir, la strophe en Crete occidentale comporte normalement trois hemistiches, 
il ne s’ensuit pas que sa forme musicale soit forcement ternaire. La reprise de certaines syllabes 
permet de constituer des strophes a 4, a 5 segments. Ces reprises de syllabes ne se font pas au hasard, 
mais obeissent au mouvement iambique qui regit le vers politique. Conformement a la tendance que 
nous venons de souligner de ne pas tolerer de finale qui ne soit accentuee, le chanteur n’interrompt 
en principe qu’apres une syllabe paire, soit, dans 1’ordre decroissant de frequence, pour le premier 
hemistiche, les syllabes 4, 6, 2, pour le second 12, 10, 14. On ne trouve que de rares exemples de reprise 
apres la cinquieme syllabe, dans une seule version ou une seule strophe de chansons dont toutes les 
autres se conforment a la regie generale 7.

Si le mouvement iambique commande 1’arret sur une syllabe paire, il prescrit de choisir pour I’initiale 
des syllabes reiterees une syllabe impaiie. Dans la plupart des cas celle-ci est I’initiale meme du vers 
ou de 1’hemistiche. Mais ce peut etre aussi, pour le premier hemistiche la 3e syllabe, et, plus frequem- 
ment, pour le second, la lle. Le chanteur, dans ce cas, est souvent oblige de recourir a des subterfuges. 
Selon une loi qui nous a frappe des le debut de nos etudes sur la chanson grecque, alors qu’il est loisible 

2 BAUD-BOVY, Etudes, p. 26-32.
3 L. Politis, L’epopee byzantine de Digenis Akritas (Atti del Convegno internazionale sul terna La poesia epica e la sua formazione, 

Roma, Accademia nazionale dei Lincei, anno CCCLXVII (1970), p. 551-581), p. 562.
4 BAUD-BOVY, Etudes, p. 28-30. Ce phenomene d’« apocope » n’est pas particulier a la Grece. (Jan St^szewski, Die Apokope, 

eine Eigentumlichkeit im Volksliedervortrag, Festschrift Walter Wiora, Kassel, Barenreiter, 1967, S. 641-647).
5 ibid., p. 29.
6 MAZARAKI, η08 2, 7, 8, 12.
7 Dans un cas (21 δ), tous les vers chantes offrent une decoupe de syllabes 1-5, 6-8 Κόκκινα χείλη — φίλησα, Μέ τό μαντίλι — 

τό ’συρα, Κ’εις το ποτάμι — τό ’πλυνα, qui doit etre responsable de cette anomalie; ailleurs (19 δ)» alors quele chanteur n a pas fait de 
reprise dans la premiere strophe, conformement au schema de la chanson, il en introduit une dans les strophes 2 et 3, de caractere phonique 
analogue: Κόσμε, και ποιος σέ, σέ γλέντησε: Εγώ, κόσμε, σέ, σέ γλέντησα. Ces exceptions, on peut bienl admettre, ne font que 
confirmer la regie.
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de couper au milieu d’un mot, on ne peut reprendre qu’au debut d’une unite de sens 8. Le fait que les 
differents vers ne presentent pas la meme decoupe d’unites verbales oblige done le chanteur tantot ά 
modifier le schema, en commen^ant sur une syllabe paire ou en depla?ant Γarret sur une syllabe impaire, 
et, plus normalement, a le realiser a 1’aide de syllabes ou de mots adventices.

L’air de la route (33), qui reprend normalement a la lle syllabe, offre des exemples particulierement 
nombreux pour le second hemistiche:

et, dans une version ou un verbe de six syllabes posait un probleme delicat (chanson 24 ε):

Chanson 9 10 11 12 10 11 12 13 14 15

33 γ στρ 1. να ξε----
2. δε---- ξιά

κι----
σας

νή. . . 
καί

ξε— κι— 
(μα)

νή---- ση^δ
καί ζερ----

γά----  
βά

μος
σας

Les strophes 3 et 4 retrouvent la coupe normale:

κ’έ---- να
κι ά— πδ

κα----
κα----

λό, 
θά. .,

κα— 
κα—

λδ κο-----
θ-ά---- ριο

ρί----
αι----

τσι 
μα

33 η στρ. I. και βρε—
2. βρε— μέ-----
3. το ξέ-----

33 θ' 2. στε— φά-----
33 ζ 2. 6----- μορ—

3. ά----- πάρ—

χει
VO
VO
VI 
φα 
θε----

στά,

νά,
με, 
πα. ., 
να πάρ-

εις
(να)
(για
(να)
(να)

- θε—

)

τα λαγ—
χιο---- νι------
νά ’ρτη
μέ τα
πα---- λι------
να κο-----

κά----  
σμέ— 
μέ---- 
ρό---- 
κά---- 
ρί----

δια
νο 
σα 
δα 
ρια 
τσια

On peut citer encore, toujours pour le second hemistiche:

Chanson 9 10 11 12 13 14 15 10 11 12 13 14 15

3στρ.ι.
2.
3- 

ι8γ. I.
2.
3-

στρω- μνια μα----λα-----  
κι δ —ποιος τά_ί- δη 
κ’ει — δεν τα------ και
πή---- γα στδν Κά—
ή---- μου— να ξω—
και μα-----λω----- νε

- μα----  
πλα— 
πλα—

- τω
- με----  

το

τέ----
να----
νέ----  
Κό — 
νά----
Χά----

νια 
ται 
θη 
σμο 
ρης 
ρο μά----

μα---- λα---- μα—
(δ) (νιός) πλα-
(δ) (νιός) πλα­
στόν Κά τω

ξω---- με —
λω----νε τό

- τέ----
- νά----
- νέ----

Κό —
- νά----

Χά—

νια
ται 
θη 

-σμο
ρης

-ρο

9 10 11 12 13 14 11 12 13 14 15

24α, στρ. I
2

μυ---- ρί------- ζουν
βα---- σάρ— μια

καινοί 
δέ

βα----
μυ----

σά.
■ ρί..

καί 
(να)1

οι βα 
δέ μυ-----

σάρ— 
ρί----

μοι 
ζου

Pour le premier hemistiche, les exemples sont moins nombreux:

str. 1 
(normale)

9 10 11 12 13 14 11 12 13 14 15

τδ παίζ’ ή μαυ— ρο---- μά . .. ή μαυ— ρο-----μά-— τα

2 ί[ συ---- χνο— μυ-----ρί------- ζε--------ταί το, (τδ νε---- ράν— τζι)
( συ---- χνο— μυ-----ρί------- ζε--------ταί το^(ή μαυ— ρο-----μά--------τα)

3 νε---- ράν— τζι------- σαν καί σέ---- να, (δυό μου μά---- τια

8 Nous ne trouvons dans notre recueil qu’une seule infraction a cette regie (17 ζ): μια δεκαρέ νομάτοι, ... καρέ νομάτοι.

Chanson 
16 α

1 2 3 4 3 4 5 6 7 8

Μά σαν τδν κλαίει, τδν κλαι’ή γυ-----ναί------- κα του
Πε---- ·&αί— νεις ’Α.., (να) Α-----λι------- φιέ-------- ρη μου
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Chanson 1 2 3 4 3 4 5 6 7 8
26 β Τρεις Χρό— νοι πα . . . . .νε, πα---- νε σή----με---- Ρ°

Για τη γλυ— κιά, γλυ— κιά πα— - τρί----δα μας

La chanson 5 semble faire exception a la regie qui interdit de reprendre an milieu d’un mot. Son 
premier couplet est en effet:

1 2345678345678
Ό----μορ— φο------ νιος έ------ κά-------- θε------ το ο------ νιος έ--------κά--------&ε------ το

La reprise du second hemistiche corrige cette impression et indique que les syllabes ο νιος ne sont 
plus interpretees comme faisant partie du substantif compose όμορφονιός (Un beau jeune homme), 
mais comme le substantif avec 1’article defini ό νιος (le jeune homme): 

9 10 11 12 13 14 15 11 12 13 14 15 

σ’έ να ψη λδ χα ρά κι (ό νιος), χα ρά κι

Et cette expression: ό νιος est meme devenue une cheville dans d’autres chansons:

Chanson 17 γ Ka---- λερ-------- για------ να κου------- ρά------- δια (δ νιός), κου------- ρά----- δια

Dans deux chansons, c’est 1’expression κόρη μου qui complete la reprise de syllabes. Son accen­
tuation «trochaique » entraine, dans les strophes ou elle n’apparait pas, une reprise sur la 2e syllabe, 
qui contredit nos observations et parait avoir cree quelque embarras aux chanteurs, provoquant ainsi 
des schemas tres irreguliers:

Chanson 9 α

1 2 3 4 5 6 7 8

Τά μά---- ^ια μου αν---- τρά— νι---- σα,
Θω— ρώ ’ναν πο---- τα---- μο θο---- λό,
κιά— νά---- με---- σα στον πο---- τα---- μό,
’'Α---- σπρος ό νιος κι α— σπρα φο---- ρεΐ

Chanson 26 a

1 2 3 4 5 6 1

Πά— ψαν καί μέ---- να^οί στρά.
Μπλιό μου τσ’αύ- γές δέν πο. . (κό—
Παρ’ tfον---- τεν ει---- μαι μο. . {(κό—

12

(κό-
(κό-
(ά-

(~Η — τον

3 4 5

— ρη μου), άν—
— ρη μου), τον
— λί), εις τον

ό νιος πού

6

— τρά- 
πο— 
πο­
τά)

7

— νι----
— τα----
— τα----

φο----

8 

σα 
μό 
μο 
ρεΐ

2 3 4 5 6 7 8

(κό— ρη μου), οί στρά- τες μου
ρη μου και) δέν πορ— πα---- τώ
ον---- τεν 1 ει---- μαι μο------- να---- χθς-
ρη μ°υ) /

De cette seconde chanson, une autre version (26 β) presente, au meme endroit, un veritable refrain: 
μάΟια μου και ματάκια μου, qui renforce 1’impression de 1’origine etrangere d’une chanson de mode 
chromatique, qui n’a pas ete entierement acclimatee au repertoire de Crete occidentale.

On notera que le chanteur cretois n’utilise jamais Finterjection μωρέ et ses derives βρε et όρέ, si 
frequents en Grece continentale et que l’on retrouve en Yougoslavie 9.

Tous ces types de reprises, nous 1’avons signale ailleurs 10, se rencontrent deja dans le manuscrit 
des Iberes, ού ils obeissent aux memes lois: arret sur une syllabe paire, reprise sur une syllabe impaire. 
Lorsque le schema impliquerait une reprise au milieu d’un mot, il est realise au moyen d’une syllabe 
adventice ou d’un refrain interieur:

9 BARTOK-LORD, p. 32.
10 MAZARAKI, p. 21-24.
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Ch. 3
123456345678

κι δ τα---- πει------ νδς δ Κων.. (δρο-σιά μου)_δ Κων-σταν-τής

Ch. 10 9 10 11 12 11 12 13 14 15

καί γέ-----νου με.. (νε) με ρω με νον

Si nous avons insiste aussi longuement sur ce jeu des reprises et sur son caractere systematique, 
c’est que 1’habitant des Rizes lui-meme y attache une grande importance; il a cree un terme technique 
pour les designer: άπογαέρματα ou άντιγαέρματα, et considere que ce sont elles qui donnent du «sel» 

a la chanson 12.

Coupures
Reservant le terme de cesure a la separation canonique des hemistiches, nous designons par celui 

de coupure une pratique courante dans le repertoire de Crete occidentale et caracteristique de son style 13. 
Elle consiste a couper un mot au milieu et a le conclure apres un bref silence, qui n est pas utilise pour 
respirer, soit en passant directement a la syllabe suivante, soit en reattaquant la voyelle qui precedait 
la coupure, le plus souvent avec un double accent d’intensite et de hauteur. Ces coupures ne se pro- 
duisent pas non plus n’importe ou mais ici aussi essentiellement sur les deux syllabes paires qui coupent 
en deux chacun des hemistiches. On trouve la coupure sur la 4θ syllabe, avec reprise de la voyelle 
dans les Chansons 1, 4, 6 a et β, 10,15, 17 δ-η14, 18, 24 et 27, et sans reprise dans les Chansons 5, 9 a, 
12 β et γ, celle sur la 12e syllabe, toujours avec reprise de la voyelle, dans les Chansons 2 β, 3, 7, 9,17 a 
et β 19, 21 δ, 22, 23, 24, 26 aet 27. C’est exceptionnellement qu’on trouve une coupure sur une autre 
syllabe paire Qa ^ dans la Chanson 2, la 14* dans la Chanson 2 γ, et, sans reattaquer la voyelle, 
la 2θ dans les Chansons 14,19, 21 a et ζ, la 14e, nous 1’avons vu, dans les n°s 2 aet β, 13 ζ et 14), ou im- 
paire (la 5e dans 9 β, et, sans reprise de la voyelle, la 3e dans 6 δ, 20 et 21 β, la 7e dans 14 et 31 15, la 

9e dans 8, 13, 15, 16).

Ambitus, modes et degres cadentiels

Il n’est pas toujours facile de determiner 1’ambitus reel d’une chanson. Souvent en effet, un chanteur 
bien en voix le depasse dans l’aigu pour mettre en valeur une attaque (ex. 21 γ). Quoi qu’il en soit, 
1’ambitus n’est jamais inferieur a la quinte (Chansons Ια et 28), ni superieur a la onzieme (Chansons 4, 
7, 8). Sauf dans la chanson 4, qui n’est representee que par une seule interpretation, lorsque 1’ambitus 
est superieur a l’octave, il n’est pas utilise integralement dans un meme segment de la melodie, mais 
resulte de 1’addition de deux segments, dont le plus etendu ne depasse pas l’octave.

Dans la presque totalite des chansons de Crete occidentale —- des chansons grecques en general 
le mode est celui de re ou celui de la qui ne s’en distingue que lorsque l’ambitus atteint le 6e degre, 
susceptible d’ailleurs d’etre abaisse dans le mode de re. Lorsque l’ambitus ne depasse pas l’octave, la 
note la plus grave est toujours tonique ou sous-tonique de la melodie. Cette disposition correspond a 
la tendance descendante de la melodie, tendance qui fait du second degre une sensible superieure, souvent 
bemolisee par attirance de la tonique. Lorsque l’ambitus est superieur a l’octave, la tonique finale 

11 BOUVIER, p. 69 lisait κε μερομενον qu’il interpretait (p. 13) καί μερωμένου. Apres avoir revu la photo du manuscrit, il s’ac- 
corde avec moi pour penser qu’il s’agit du signe particulier employe pour transcrire le n euphonique dans la s6miographie byzantine.

12 MATHIOUDAKIS, Introduction, et ci-dessus Chanson 14. "Ολη ή τέχνη στο τραγούδι είναι το άναγύρισμα’ αύτό είναι 
τ’ αλάτι πού του δίνει νοστιμάδα, disait 4 Μ™ Mazaraki un chanteur du village de Palioroumata.

13 De telles coupures ont 6t6 signalees par Bartok dans les chants serbo-croates, bulgares et roumains. II les disigne du terme 
A'interruptions pour les distinguer des caesuras (BARTOK-LORD, p. 74-76).

1^ Ces versions sont celles de l’eparchie de Sfakia.
15 La version 17 β varie d’une strophe al’autre: coupure apres la 3» syllabe, sans reprise de la voyeUe, et coupure apres la 2®.
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correspond a sa 5e, plus rarement a sa 4e note, ce qui revient a dire qu’a un segment dans le grave de la 
voix succede un retour a la tessiture habituelle. Dans quelques chansons (20, 21, 24), ού le 3e segment 
est la reproduction du ler, et dont la forme est done ABA, nous avons admis que la vraie tonique etait 
la finale du 2e segment, le segment grave, le 3e, restant comme suspendu sur le 4e ou le 5e degre.

Dans ce cadre assez limite, les degres sur lesquels se font les cadences medianes introduisent une 
assez grande variete. Les degres les plus frequents sont, outre la tonique elle-meme, la sous-tonique 
(VII) et le 4e degre (4 ou, au grave, IV), conformement au « corps de 1’harmonie » des theoriciens 
antiques, constitue par Vhypate, la mese, la paramese et la nete. La cadence sur le 3e degre est rare et 
determine un univers tonal different, moins caracteristique du dialecte musical des Rizes (Chansons 10, 
12). Les degres 2 et 6, mobiles par essence, ne peuvent porter une cadence. Cependant, il faut le noter, 
la chanson de Crete occidentale n’est jamais pentatonique anhemitonique comme le sont certaines 
chansons de Grece continentale.

A part ces modes de re et de la, on trouve dans notre recueil une chanson en mode de mi (28), 
et trois chansons « chromatiques » au sens ou 1’entend la theorie de la musique byzantine, c’est-a-dire 
avec un intervalle de seconde augmentee au centre du tetracorde (Chansons 25 a 27). Une chanson 
bimodale (24) juxtapose un segment chromatique, mais ού la seconde augmentee est le plus souvent 
masquee, et un segment en mode de re. Nous avons indique pour quelles raisons on peut les considerer 
comme etrangeres a la Crete occidentale. Et nous avons expose longuement comment nous expliquons 
I’apparition du mode de do majeur dans la fameuse chanson 22. Si nous ne considerons pas la chanson 3 
comme appartenant au mode de do (un mode de do qui serait d’ailleurs sans rapport avec notre majeur), 
c’est que, de sa comparaison avec la chanson 1, Ton retire I’impression que sa finale n’en est pas la 
tonique, mais la sous-tonique. De meme la chanson de quete (35) reste en suspens sur un 3e degre et 
appartient en fait au mode de la ou de re.

Rythme

On peut, non sans quelque arbitraire, distinguer cinq classes de chansons du point de vue rythmique:

1. Celles ού, quel que soit 1’executant, que ce soit un soliste, un duo, ou un groupe, on discerne des 
mesures a temps binaires, 2/4 et 3/4, avec predominance des premieres. Telles sont les Chansons 1, 2, 3, 
8, 10, 11, 18, 20, 22, 23, 24, 30, 31, 32, 33.

2. Celles ού une alternance analogue est perceptible, mais estompee par la liberte du chanteur: Chan­
sons 4, 5, 6, 7, 9, 13, 14, 19, 21, 25, 26, 27. Les chansons de ces deux premiers groupes sont a proprement 
parler les chansons de la tavla.

3. Celles ού certaines versions offrent des temps nettement ternaires, avec alternance de 6/8 (pre­
dominant) et de 9/8, tandis que d’autres n’en gardent plus que des vestiges et donnent une impression 
generale de temps binaires. L’etude comparative a laquelle nous nous sommes livre nous a permis de 
conclure que le rythme original devait etre ternaire, mais que le chanteur de Crete occidentale tend a lui 
substituer le rythme binaire. Telles sont les chansons 15, 16, 17 et 28.

4. Une chanson (12) qui, dans la plupart des versions, semble arythmique, et ού seule la superposition 
de toutes les versions laisse supposer un rythme original a 7/8. Les chansons de ces deux groupes 3 et 4 
semblent remonter a des prototypes originairement danses.

5. Une chanson de rythme fibre (29).

A part eventuellement la chanson du groupe 4, on remarquera 1’absence totale de mesures a temps 
inegaux et des mesures a 3/4 et 6/4 que l’on trouve dans d’autres regions de Grece, ού, il est vrai, elles 
sont le plus souvent liees a des danses ignorees en Crete. On notera aussi, lorsque le premier hemistiche 
est chante sans etre interrompu par des reprises ou des coupures, un allongement assez inattendu de la 
5e syllabe, occasionnant generalement une syncope (Chansons 2, 5, 6, 7, 9, 10, 12, 20, 24).
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Attaque de la melodie

En contradiction avec le rythme iambique du vers politique, la premiere syllabe de chaque hemi- 
stiche ou demi-hemistiche est toujours susceptible d’etre accentuee, soit dans le texte: Κόσμε χρυσέ, 
κόσμ’ άργυρέ, κόσμε μαλαματένιε, soit musicalement. On ne s’etonnera done pas que la premiere 
syllabe du vers corresponde tantot a une levee, tantot, allongee, a un temps fort, ni que les deux dis­
positions coexistent pour une meme chanson (10, 14, 25 a). La tendance generale est d’ailleurs 
d’entonner la melodie sur un temps fort. Pour ce faire, le chanteur emploie frequemment la voyelle e 
(Chansons 5, 20, 21, 24). Cette disposition alterne avec l’attaque par la premiere syllabe allongee 
et accentuee dans les chansons 2 et 26, avec l’attaque sur une levee dans les chansons 13 et 29. Une seule 
chanson attaque sur 1’exclamation plaintive οχου (21 η). On notera que l’attaque par αϊντε ou άμάν, si 
frequente dans d’autres regions de Grece, n’est pas employee en Crete occidentale, sinon pour les 
mantinades. Cette meme latitude d’attaquer soit sur un temps fort (par la voyelle e ou par I’allongement 
de 1’initiale), soit sur une levee, se retrouve pour le second hemistiche et pour les reprises de 1’un et 1’autre 
hemistiche.

Melismes et ornements

Les melismes et les ornements sont en fonction directe du rythme plus ou moins libre, du tempo 
plus ou moins rapide de la chanson. D’une maniere generale, les melismes sont brefs et, si l’on ne consi- 
dere pas les ornements, ne depassent pas 2 a 4 notes. Cette sobriete, qui ne se retrouverait pas dans la 
chanson de table de Grece continentale ni dans Vamane oriental, est en correlation avec la repetition des 
syllabes, qui permet d’allonger la ligne musicale sans trop s’eloigner d’une diction syllabique.

Quant aux ornements, ce sont essentiellement 1’appogiature, inferieure ou superieure, parfois 
par la tierce, le port de voix, ascendant pour les initiales, descendant pour les penultiemes et les finales, 
le mordant, le pince, le gruppetto et leurs diverses combinaisons. On remarquera que certains chanteurs, 
tels Theodore Psaros d’Askyfou ou Yannis Votzis d’Aya Roumeli18 sont particulierement prolixes en 
ornements. II ne faudrait pas en conclure necessairement que les chanteurs de l’eparchie de Sfakia 
ornent davantage que ceux des Rizes proprement dites: alors qu’a Lakki presque toutes les chansons 
ont ete enregistrees par deux chanteurs au moins, a Askyfou et a Aya Roumeli elles 1’ont toujours ete 
par des solistes. II est normal que la proliferation des ornements soit freinee par une execution collective.

*
* *

Note I

Nous avons deliberement exclu de cette analyse systematique les chansons 33 a 39 et, bien entendu, 
toutes les mantinades. La chanson de la « strata » (33) nous est apparue comme vraisemblablement 
originaire de la Crete centrale et nous avons deja indique par quels traits elle a subi I’influence du 
dialecte des Rizes. La berceuse (34), la chanson de quete (35) doivent etre examinees dans le cadre des 
chansons grecques « fonctionnelles ». Les deux chansons 37 et 39, tout comme les mantinades sont trop 
visiblement etrangeres au repertoire de Crete occidentale pour qu’il soit necessaire d’y revenir. Il en va 
de meme pour les chansons 49 et 50.

Restent les deux chansons 36 et 38. Nous avons souligne l’archaisme de la premiere. Quant a la 
seconde, elle n’aurait fait que corroborer nos constatations: sa forme stiophique nous a paru s’expliquer 
par une evolution deja rencontree pour des chansons en vers politiques (p. 142); le rythme trochaique 
de son ler hemistiche justifie que ce soit sur les syllabes impaires que le vers soit coupe ou repris; son 
mode est celui de la ou re, avec attraction facultative du second degre; la tendance enfin a attaquer avec 
force les notes aigues de 1’ambitus, tous ces traits en font un echantillon caracteristique du dialecte etudie.

16 Voir, en fin de volume, 1’index des chanteurs.
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Note Π

Les quelques chansons du recueil Vl a z a k is que nous n’avons pas eu 1’occasion d’enregistrer ne 
sauraient modifier 1’image que Γοη peut se faire de la chanson de Crete occidentale. La chanson Άρμένου 
γιος καυκήστηκε (19, 28), correspondant au groupe 15 de Pa pa g r ig o r a k is , est constituee de deux 
phrases, dont la premiere se retrouve dans Έξόρισέ μ’ ή μοίρα μου (Vl a z a k is  14, 22 et ci-dessus n° 8), 
la seconde dans Χίλια καλώς το βρήκαμε et "Οντεν έδικονίζετο (Vl a z a k is  33, 44 et ci-dessus n° 2). 
La chanson Αύριο μισεύγει ό Μαυριανός (21, 31, groupe 30 de Pa pa g r ig o r a k is ) s’apparente de 
tres pres a Τον άντρειωμένο (Vl a z a k is  4, 6 et ci-dessus n° 6), mais fait intervenir un refrain sur sa phrase 
terminale, phrase qui sert aussi de clausule aux chansons avec refrain n°s 9 et 48, qui sont des variantes 
1’une de l’autre, et a la chanson n° 29. Ces differentes chansons, d’une structure assez floue, ne semblent 
pas jouir d’une grande faveur, et, si elles ne detonnent pas dans le repertoire de Crete occidentale, ne 
I’enrichissent pas non plus.

Conclusions

Notre premiere constatation, de caractere tres general, est que, malgre son indeniable originalite, 
le dialecte musical de Crete occidentale met en jeu des elements communs a tout le monde grec. Les 
textes des chansons qui constituent le corpus des rizitika ne sont eux aussi que tres rarement localises 
uniquement dans cette province. On y retrouve, modifies, adaptes, tous les themes familiers a la chanson 
grecque dans son ensemble. La difficulte que l’on eprouve a exprimer clairement par quels traits elles 
se revelent « cretoises » est plus grande encore lorsqu’il s’agit de leur musique.

La principale caracteristique de la chanson, de Crete occidentale (nous avons longuement explique 
les raisons pour lesquelles nous laissons de cote les mantinades) est d’etre un repertoire non danse. Le 
fait qu’aucune de ces chansons ne peut accompagner la danse explique que les temps ternaires de l’an- 
cienne « ballade » (au sens etymologique) ne s’y conservent pas intacts, alors qu’on les retrouve dans 
le Dodecanese voisin, que le 7/8 du syrtos de la toute proche Kalamata y soit ignore; il explique aussi 
pourquoi les vers courts (octosyllabes et heptasyllabes) de la chanson de danse du Dodecanese et du 
Peloponnese n’y soient pour ainsi dire pas representes.

La seconde caracteristique de cette chanson est de n’etre qu’exceptionnellement solistique. L’obligation 
pour les chanteurs de s’accorder sur les contours essentiels de la melodie implique une certaine rigueur 
rythmique, et cette seconde caracteristique vient done restreindre la liberte qu’impliquait la premiere.

La troisieme caracteristique est que, pour le chanteur des Rizes, la musique est 1’element essentiel de 
la chanson. Alors qu’en Crete orientale, le traghoudistis, le chanteur, peut etre aphone s’il est un habile 
improvisateur de distiques, le chanteur de Crete occidentale ne chante qu’aussi longtemps que sa voix 
lui permet de s’imposer, temoigne de sa force vitale. La consequence en est qu’il ne saurait se contenter 
d’une melodie purement syllabique qui se bornerait a porter un texte (telle la melodie des rimes his- 
toriques), mais qu’il la veut assez developpee pour acquerir une valeur intrinseque, assez riche de notes 
tenues, de melismes, pour mettre en valeur son organe. Pour concilier cette caracteristique avec la pre- 
cedente, la chanson de Crete occidentale etoffera la strophe par la repetition de sections du texte et, 
tout en I’ornant de melismes, evitera de les laisser foisonner comme dans certaines chansons « cleftiques » 
de Grece continentale.

Si de ces constatations generales, on passe a des details plus techniques, on relevera que la chanson 
de Crete occidentale, quasi entierement soumise au vers de 15 syllabes, reste fidele a la strophe d’un vers 
et demi, la strophe trihemistichique, avec tuilage du ler hemistiche, telle qu’elle predomine dans la 
collection de chansons populaires du manuscrit des Iberes. Cette forme, qui se retrouve dans de nom- 
breuses chansons narratives quasi syllabiques de la Grece entiere, est celle aussi de la chanson « clef- 
tique » de Grece continentale.

Du point de vue modal, le mode de re, avec son second degre plus ou moins mobile (sensible 
superieure) domine absolument. Les modes a seconde augmentee sont tout a fait exceptionnels, beau- 
coup plus rares qu’en Grece continentale, aucune influence de professionnels tziganes n’etant venu 
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al ter er la chanson des Rizes', comme aussi sont rares les modes a tierce majeure sur la tonique, assez 
frequents dans le Dodecanese et les Cyclades ainsi qu’en Grece continentale.

En resumant ainsi tout ce que n’est pas la chanson de Crete occidentale, nous avons rendu compte 
de son homogeneite. A ces elements negatifs, tentons d’ajouter quelques touches positives. Elles nous 
paraissent deriver de 1’etat d’esprit du chanteur, des conditions dans lesquelles il chante. Si la croyance 
de bien des Grecs que leur musique populaire, « avec son eternel mineur », est la consequence des siecles 
d’asservissement de leur patrie au joug ottoman nous parait sans fondement, aucun repertoire ne 
1’infirme aussi nettement que celui des Rizes. Le chanteur de Crete occidental n’est pas un raya, s api- 
toyant sur son sort: c’est un homme libre, qui se reunit a d’autres hommes libres pour banqueter et 
pour tenter de s’imposer a eux par la force de sa personnalite 17. Musicalement, cette attitude se traduit 
par le gout du chanteur pour des attaques vibrantes dans 1’aigu de sa tessiture, soulignees par un bref 
port de voix, par une forte expiration, par un ornement. Lorsque la melodie par elle-meme ne lui offre 
pas assez de possibilites de s’affirmer ainsi, il la morcelle, creant par la des occasions de reattaquer une 
voyelle avec une force nouvelle. Ce faisant,il tire un parti maximum d’un ambitus qui demeure restreint. 
Meme s’il ne depasse qu’exceptionnellement 1’octave, les sauts de septieme du grave a 1’aigu y sont 
frequents et eminemment caracteristiques. Nous ne les avons jamais rencontres ni dans le Dodecanese, 
ni sur les cotes micrasiates, ni meme dans la chanson « cleftique », qui est celle qui se rapproche le plus 
de la chanson de Crete occidentale.

Chanson populaire et musique religieuse byzantine

Le procede employe par le chanteur grec pour amplifier la matiere musicale d’une chanson en 
repetant jusqu’a trois et quatre fois certaines syllabes du texte, quitte meme a couper un mot en deux, 
ce procede, s’il a deja ete constate, n’a pas jusqu’ici regu d’explication. Le fait qu’il soit caracteristique 
de la chanson grecque aurait merite d’attirer l’attention des musicologues. L’hypothese que nous pro- 
posons pour rendre compte de ce phenomene nous a ete suggeree par 1’etude meme des chansons cre- 
toises. Nous avons constate que plusieurs d’entre elles (4, 10, 13) offrent une tres frappante analogie 
avec les chansons du manuscrit du couvent des Iberes. Dans notre Preface aux transcriptions de 
Mme Mazaraki, nous avions deja signale 1’identite des schemas strophiques des chansons des Iberes 
et de celles de Crete occidentale, l’analogie musicale que l’une au moins presentait avec une chanson des 
Rizes, le « creticisme » de la majorite des textes, et notre conclusion etait que « dans 1’etat de nos connais- 
sances, il serait hasardeux d’affirmer que le manuscrit des Iberes est un recueil de chansons cretoises 
du XVII® siecle. Nous pensons cependant que les analogies que nous avons relevees tant dans le texte 
que dans la musique de certaines chansons doivent s’expliquer par une communaute d’origine et non 
pas seulement par le fait que les montagnards des Monts Blancs seraient restes fideles a un repertoire 
commun qui aurait fleuri en Grece il y a trois siecles » 18. Qu’un moine de 1’Athos ait, de la meme main, 
recopie un traite de psaltique, une collection de kratemata de differents melodes et une petite anthologie 
de chants populaires 19, indique assez clairement qu’il etait chantre de son couvent, et que, comme le 
pere Synesios que, jeune homme, je devais rencontrer au couvent de Stavronikita, il avait garde, sous 
sa robe de bure, la nostalgie du « monde ». Or, ainsi que me 1’avait explique le pere Synesios, les kra­
temata sont des chants tres longs, crees pour remplir le temps pendant lequel les fideles adorent les 
images ou communient. On se rappelle que I’eglise orthodoxe proscrit l’orgue, cet instrument profane, 
et que le chant seul doit accompagner ses interminables offices. Or, si l’on ouvre le premier recueil venu 
de musique byzantine, on y voit qu’un texte tel que Ό ποιων τούς αγγέλους αύτοΰ πνεύματα καί τούς 
λειτουργούς αύτοΰ πυρος φλόγα, qui se chante le 8 novembre a la Saint-Michel, devient, mis en 
musique par Gregoire le Protopsalte: Ό ποιω.., ω.., ω(χ)ω(χ).., ών του(ν)ούς ά(ν)α.., α(χ)αγ- 

17 Le «vol de bitail» tel que le pratiquaient dija Hermes et les Spartiates, procede d’un mime disir d’imposer sa loi (au sens du 
roman de Roger Vailland). L’usage etait si profondiment implanti que «chanson de berger et chanson de voleur» sont des termes iqui- 
valents (voir n° 21 ζ).

18 MAZARAKI, p. 27. 19 BOUVIER, p. 2 et MAZARAKI, p. 100.
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γε(ν)ε.., τούς αγγέλους αύτου. . ου(χ)ου. ., ου (χ)ου. ., οΰ πνε. ., ε(ν)ε. ., ε(χ)εύμα(ν)α. ., πνεύματα, 
καί τούς λειτουργού (χ) ου .. , ου(χ)ούς α.., λειτουργούς αύτου πυρο (χ)ο (ν)ος φλό(χ)ο.., ..ο 
πυρος φλό. ., . .ο(χ)ο.., πυρος φλό.., πυρος φλόγα20.

Que Γοη compare a cette diction celle de 1’une quelconque de nos chansons de Crete occidentale. 
Nous voyons de meme le distique: Τέσσερεις ήσα (γ)ιοί αδελφοί, κ’οί τέσσερεις πλανάτοι, κ’οί τέσ­
σερεις πλανόματοι, καλά κοπελιαράκια devenir, dans la bouche de Yannis Votsis21: (E) Τέσσερεις ήσα 
(γι)οΐ ά. ., Τέσσερεις ήσα οί (γι)άδερφοί. ., κ’οί. ., οι τέσσερεις (ε), κ’οί τέσσερει. ., . .εις πλανάτοι 
(χε) (νε), Κ’οί τέ.., ε Κ’οί τέσσερεις, Κ’οί τέσσερει.., (χ)εις πλανό.., Κ’οί τέσσερεις πλα. . 
(χ)ανόματοι κα. . (χ)αλά κοπέ.., (ενε), καλά κοπε(χ)ελιαράκια.

Comme on le voit, la rearticulation d’une voyelle par une nasale ou un h aspire 22, sa reprise apres 
une respiration, la coupure d’un mot apres n’importe laquelle de ses syllabes, le mot ne pouvant cepen- 
dant etre repris qu’a son debut, tous ces traits caracteristiques de la chanson de Crete occidentale, on 
les trouve aussi dans la musique religieuse byzantine. Or on sait qu’au XVI® siecle presque tous les 
peintres qui decorerent les couvents du mont Athos etaient Cretois 23. Pourquoi ne pas supposer qu’il 
en allait de meme pour bon nombre des chantres de la Sainte Montagne? Ainsi s’expliquerait les 
analogies des chansons du manuscrit des Iberes et des chansons des Rizes.

C’est done aux siecles memes de 1’epanouissement de la peinture et de la litterature cretoise (le 
XVI®, le XVII®) que nous sommes tentes de faire remonter 1’origine des plus anciennes chansons conser- 
vees sur les flancs des Monts Blancs. Le fait qu’en 1954 nous y ayons retrouve, inchangees, celles que 
Psachos y avait notees en 1910, cet attachement a la tradition ne rend-il pas vraisemblable l’anciennete 
que nous leur attribuons?

Vie et mart de la chanson de Crete occidentale

Ce conservatisme explique que le chanteur repete, sans s’en formaliser, des mots inintelligibles, 
1’engage a respecter scrupuleusement les reprises, les coupures, qu’il a entendu pratiquer par ses aines 24. 
Mais nos analyses de son repertoire nous Font montre, il arrive que, consciemment ou non, volontaire- 
ment ou non, un chanteur innove, soit qu’un rythme ne lui soit pas familier, soit qu’un mot, une tournure 
melodique, le fassent brusquement devier sur une autre chanson, soit qu’il simplifie une forme strophique 
devenue trop compliquee pour lui, soit aussi qu’il entonne un segment de melodie sur un faux degre par 
incapacite a controler sa tessiture. De tous ces facteurs de modifications nous avons trouve des exemples. 
Comme en linguistique, la « grammaire des fautes » est riche en enseignements.

Aucune de ces mutations ne modifie le caractere fondamental d’un repertoire vocal tant que les 
conditions de vie, la composition d’une societe, ne subissent pas de transformation. Ce temps, en Crete 
occidentale, est aujourd’hui revolu. L’introduction des mantinades, la licence accordee aux femmes de se 
meler aux chants des hommes, Fexhibitionnisme « folklorique » dont temoignent quelques textes 2B, 
la valeur « classique » ou mieux « scolaire » accordee a certaines de ces chansons, tout indique que la 
chanson des Rizes se meurt. Desormais, c’est par d’autres voies que le Cretois des Monts Blancs 
exprimera son ardeur a vivre, son appetit de preeminence.

20 Χουρμουζίου Χαρτοφύλακας, Ταμεϊον Ανθολογίας, vol. II, Constantinople, 1824, ρ. 281-283.
21 Chanson 13 ε.
22 L’esprit rude ayant perdu sa signification en grec moderne, c’est par la lettre χ que l’on rend tres approximativement le son expire 

que nous repiesentons par la lettre h.
23 Manolis Chatzidakis, Icones de Saint-Georges des Grecs et de la collection de 1’Institut (Bibliotheque de 1’Institut hellinique 

deludes byzantines et post-byzantines, n° 1), Venise, Neri Pozza, s.d., p. XXXVIII.
24 Comme le disait a Mm· Mazaraki 1’un de ses informateurs (Yannis Kriaras, d’Anopoli): Οί καινούριοι έχουνε ψιττακίσει 

τα λόγια, έχουνε ψιττακίσει κα'ι τούς ήχους. (Les jeunes generations ont appris par cceur les paroles, appris par cceur les airs, comme 
des perroquets).

25 « Nous chantons ά la Sfakiote, a la Sfakiote nous parlons, afin de divertir les amis que nous voyons» (Chanson 42 α).
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TABLE DES CHANTEURS, PAR LOCALITfiS

I. Nome de La Canee1

7. Eparchie de Kydonia

La  Ca n e e

Chatzidakis, Ioannis K., 62 ans, agronome.
N°8 2 δ et 50.

Koutsoulakis, Nikolaos, du village de Koufos, au S.O. de La Canee, d’oti son surnom de Koufianos. 
56 ans. Ecole primaire, joueur professionnel de lyra a La Canee et dans les differents villages de 
Crete occidentale. Son professionalisme banalise les chansons et son defaut de participation inte- 
rieure se trahit, entre autres, par sa tendance a accelerer constamment le tempo. Accompagne au 
sandouri (introduit a La Canee vers 1905) par Bertos, Loukas, 30 ans, ne a Athenes, installe depuis 
longtemps a La Canee.

N°8 1 β, 6 γ, 12 ε, 20 α, 22 γ, 33 α, 35 β, 38 γ, 48.

Rodarakis, Georgios, de Malaxa, au S.E. de La Canee. 38 ans, paysan.

N08 15 δ et 32.

Venizelos, Eleutherios, de Mournies, au S. de La Canee. 66 ans.
N08 20 γ et 22 8.

La k k i

Biblidakis ou Beblidakis, Michail. 35 ans, cultivateur. Chante en duo avec Manarolis.
N08 1 a, 2 γ, 3, 5, 6 8, 8 a, 10 8 et ε, 13 β, 16 a, 19 β, 21 β, 23 β, 24 a et β, 26 a, 28, 29 α, 33 ε.

Malindretas, Stamatis. 75 ans, cultivateur. « Tu aurais du m’entendre autrefois », nous disait-il. S’est 
borne a « seconder » le premier chanteur.

Nos 5, 19 β, 24 α, 29 a, 33 ε.

Manarolis, Charidimos. 45 ans, maitre ma?on, gendre de Stamatis Malindretas. Ecole primaire. Style 
exemplaire.

N°s 5, 8 α, 10 8, 13 β, 16 a, 19 β, 21 β, 23 β, 24 a et β, 26 α, 28, 29 a, 33 ε.

Solidakis, Antonios. 50 ans, eleveur, fromager. Notre hote a Lakki. S’est borne a « seconder» le 
premier chanteur.

N08 2 γ, 3, 10 8 et ε, 16 α, 28.

1 Sans indication sur la provenance exacte et I’identiti des chanteurs: n°8 22 α, 33 β, 35 a, 38 α.
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Tzanakis, Christos. 52 ans, eleveur. Ecole primaire. Chante dans une tessiture aigue en formant sa voix, 
et amend par cela meme a prendre des tempi legerement plus rapides que les autres chanteurs de 
Lakki.

N»8 1 α, 2γ, 3, 5, 6 8, 10 8 et ε, 13 a, 16 a, 19 β, 24 a, 28, 29 a, 33 ε, 37.

Zouridis, Spyros. 55 ans, cultivateur, garde-champetre. Possede un moulin et un pressoir a cidre. Ecole 
primaire. Type « evolue », a perdu le veritable style des rizitika.

N°3 1 a, 2 γ, 6 8, 27, 43 a.

ORTHOUNI

Skoulas, Lefteris I. De passage a Lakki.
N° 18 β.

Ρα ν α υ ια

Koumandatakis, Christos, beau-pere de Lefakis, Michail.
N° 33 8.

2. Eparchie de Sfakia 2
As k y f o u

Lefakis, Michail G. 22 ans. Neveu de Psaros. Habite Panayia avec son beau-pere.
N°3 18 α, 24 8, 33 8, 40 ζ, 46, 47.

Polendas, Ioannis. Chante en duo avec Douroundakis.
N°s 10 β, 21 ζ, 33 γ.

Psaros, Theodoros. 45 ans, muletier. Tend a orner exagerement la melodie, en multipliant les gruppetti.
N°s 2 β, 4, 12 γ, 17 8 et ε, 18 α, 20 β et 8, 22 β, 24 γ, 31 β, 33 8, 41 δ, 46.

Tsitsiridis, Manolis. 71 ans, berger, oncle de Th. Psaros.
N03 14 β, 38 β, 43 β.

Valirakis, Stavros Efstr. 42 ans, eleveur.
N03 12 α et β, 25 a et β, 42 a.

Ch o r a

Douroundakis, Manoussos. Chante en duo avec Polentas.
N°s 10 β, 21 ζ, 33 γ.

2 Sans indication sur la provenance exacte et Tidentit6 des chanteurs: n° 2α.
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Ay a  Ro u me l i (y compris Sa ma r ia  et Al Ya n n is )

Tzatzimaki Evanghelia I.
N° 40 β.

Tzatzimos, Diomataris Theod. 55 ans, grand eleveur, president de la commune. A perdu trois freres, 
tues a la guerre ou executes par les Allemands. N’avait plus chante depuis longtemps, ce qui 
explique peut-etre le non-conformisme de certaines de ses interpretations. A choisi des textes qui 
expriment son etat d’esprit.

N°s 9 β, 13 δ, 19 α, 23 α, 40 ε, 41 γ, 44 α et β, 45, 49.

Viglaki, Katina Stavrou (d’Al Yannis).
N°s 29 β et 34.

Viglis, Roussos Emm. 45 ans, eleveur.
Nos 10 γ et 17 η.

Viglis, Vanghelis G. 36 ans, eleveur (de Samaria).

N°S 7, 13 γ, 21 α, 40 γ et δ, 41 γ.

Votzis, Ioannis Spyrou. 33 ans, eleveur (d’Al Yannis).
N°s 6 α, 13 ε, 17 ζ, 30, 41 a et β, 42 a.

Ces deux chanteurs prennent des tempi lents, en correlation avec la profusion des ornements.
Youroukos, ou Youroukakis, Ioannis Markou.

N° 19 ε.

3. Eparchie de Selino
El o s

Bertakis, Antonios. 55 ans, cultivateur. Joue du violon. Style tres classique et grande stabilite des tempi.
N°s 6 β, 9 a, 13 ζ, 15 a, 17 β, 18 γ, 19 δ, 21 γ, 24 ε, 33 h, 39.

Moundakis, Georgios Emm.
N°s 14 a et 21 ε.

Moundakis, Michail. 73 ans, cultivateur.
N°s 15 β, 17 γ, 33 η, 36.

Mylonakis, Andreas I.
N° 33 h.

Mylonakis, Petros. Environ 20 ans. Sa voix jeune lui permet une ornementation tres souple et d’un style 
excellent.

N°S 15 γ, 21 δ, 33 Ο-.
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Αυ ια Ir in i

Papadonikolakis, Stavros. 70 ans. Sa voix ayant perdu sa souplesse, il orne peu la melodie dont le 
tempo est relativement rapide.

N03 10 a, 11, 12 δ, 16 β, 19 γ, 20 ε, 21 η, 26 β, 33 ζ.

Fiotakis, Konstantinos.
Ν° 8 β.

II. Nome de Rethymno

Eparchie de Mylopotamo
Me l id o n i

Ladianos, Antonios I.
N°3 6 ε et 42 β.

III. Nome de Lassithi

Eparchie de Merambello
Kr o u s t a s

Stavrakakis, Ioannis M. et Ioannis K. Jeunes gens, cousins,
N° 40 a.
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TABLE ALPHABETIQUE DES CHANSONS

(Les chiffres gras renvoient aux pages ou figure le texte poetique et musical des chansons)

Αγρίμια κι άγριμάκια μου . 
Αϊτέ πού κάθεσαι ψηλά . . 
Αϊτός περδίκιν έπιασε . . 
Ακούστε ειντα παράγγειλε 
"Αλλο πράγμα δέ ’ρέγομαι . 
Ανάθεμά τον πού ’ριξε . . 
Άν-ε μου φύγη το πουλί 
"Αντρες γιάντα με διώχνετε . 
Από τον Π ατσιανό κινούν . 
Άπού την άκρη των ακριών 
’Απόψ’ άπού έκοιμούμουνε . 
Άρμενου γιος καυκίστηκε . 
Άρνασαι πώς μ’έφίλησες 
"Αρχοντες τού Σαλονικιοΰ , 
Άστρι μου κι άστρίτσι μου 
Αυγερινός θέ να γενώ . . . 
Αυγή τσ’ αύγης θά σηκωθώ

Αύριο μισεύγει δ Μαυριανός

Βαρύ τουφέκι παίχτηκε . . 
Βασιλιοπούλα άρμάτωσε . . 
Βασιλιοπούλα κάθετο . . .

Βάστα, λεβέντη, βάστα το . 
Βούλομαι μιά, βούλομαι δυό

Για δές νεράντζι κόκκινο . . 
Γιώργη, ταχιά κουρεύουμε .

109-110
179,183

211
148-149 
116-118
110, η.1

265
56, η.6, 58-59

119-120
25-26, 26-27
187, 188-189

298
188,190

6,175, 176,178 
. 255, 256-257

. . 123-125

. . 166-167
172-173

298

102 
. .230,232 
. 31, 32-33, 

34, 46, 51 
. . 168-169 

201, 203, 205

185
7,157,179, η. 1

Δέ σου ’πα μιά, δέ σου ’πα δυο . . . 201—202 
Διώξε με, μάνα, διώξε με........................ 54,55
Διώχνεις με, μάνα, διώχνεις με . . . 55
Δυο άστρουλάκια έπροβάλα....................285,η.2
Δώσε μας, μάνα, την εύκή.................... 225-227

Έβγα, μάνα μου, νά μάς δής .... 158,160 
Έβράδυν’, παλιοβράδυν’................................ 241
Είμαι φτωχός μά δέ μπορώ .... 266
Εΐντά ’χετε γυροΰ γυροΰ .... 11-12,13-15 

16,17, 25,163
Εις κυνηγός άνάτειλε.............................197-198
Εις μέρμηγκας μ’άπάντηξε . . . . 187,211

Έμήνυσε μ’ δ σύντεκνος.............................98-99
Έξόρισέ με ή μάνα μου....................48-50, 298
Έπήραμε την πέρδικα.............................219,222
"Ερημε κόσμε ψεύτικε......................................129
Έσιγανέψαν οι καιροί . . . 164, 191,192-193

"Ηλιε, κι αν πας στον τόπο μου 199-202, 203—204

Θά σ’ άγαπώ, θά σ’ αγαπώ . . 
Θέλω νά βρώ ’να σπήλαιο . . . 
Θωρώ τον κόσμο καί δειλιώ . .

284
268

34

Κάμε νανα να κοιμηθής.................................236
Κάστρο καί πού ’ν’ οί πύργοι σου . . 37
Κάτω στο γιαλό.............................................. 245
Κάτω στό Δαφνοπόταμο . . 6, 211, 212-214 
Κλάψε με, μάνα μ’, κλάψε με ... 56, η.5 
Κόκκινα χείλη φίλησα .................................156
Κόρη καί νιος έπαίζανε . . 219-220, 228-229 
Κόρη, σιμώσα οί έορτές.........................150-151
Κόσμε χρυσέ, κόσμ’ άργυρέ . 129-138,179, 237

Λάκκοι, μικρό καλό χωριό . . 
Λάλιε, βοσκέ, τά πρόβατα . .

Μά ’γ’ άγαπώ σε, μάθια μου . 
Μά ’γώ θωρώ την τάβλα μας . 
Μά μιά φορά ήμουν άγγελος . 
Μά ’μνωξα ’γώ τσ’ άγάπης μου 
Μάνα, έμπα στό περβόλι μας . 
Μάνα, κι αν είσαι μάνα μου 
Μάνα, μέ κακοπάντρεψες . . 
Μάνα, πολλά μαλώνεις με . . 
Μάνα, χιονίζει στά βουνά . . 
Μά πήραμε την πέρδικα, voir:

Έπήραμε την πέρδικα
Μαρούλα δέρν’ ή μάνα της . . 
Μέσα στοΰ κόσμου τσί χαρές . 
Μηνάς μου, κόρη, κ’έρχομαι . 
Μιά κόρη ρόδα έμάζευγε . . 
Μιά μάνα ειχε τριά παιδιά . . 
Μιά Μυλοποταμίτισσα . . . 
Μνιά μέρα σάν-ε σήμερο . .

. 276-277

. 158-159

. 282-283

. 141, η.3
280
184 

64-65 
. 73,75
. 199-200 
. 54-56

66-67, 233

195,196
269

223-224
234
202

215, 216
126,128
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Μπροβάλετε, φωνιαξετε, voir:
Προβάλετε, φωνιάξετε

Μυρίζουν οί βασιλικοί.................... 179, 180-181
Μωρέ σ’ άπού κατέβαινες........................ 85,87

Νά ήξευρα το τέλος μου.................................279
Νά ’μουν πουλί τσή Γένουβας .... 46-47
Ναντράνισαν τα μάθια μου, voir:

Τά μάθια μου άντράνισα 
Νταγιάντιζε, καρδούλα μου 271

'Ο Γιάννης με τον ήλιο .... 241, 242-243 
Ό Γιώργης με τον άρχοντα .... 91-95
'Ο Διγενής ψυχομαχεί . . . 103-104, 141-143,

144-147,179
"Ολες οί νιές παντρεύονται........... 200-201
"Όμορφη λεν τη Ζάκυνθο...........106,108
Όμορφονιδς έκάθετο......................34-36
"Ονειρο τό είδα, λυγερή................. 68-71
"Οντεν έδικονίζετο............................. 21,22,298
"Οντες την άρχινίζανε..................... 76-77
"Οποιος δεν είναι μερακλής.............. 282 
"Οποιος μ’άκούει νά τραγουδώ . .................... . 273
Ούλες οί χώρες χαίρουνται.......... 180,182
Ό Χάρος έκατσε ψηλά.................61-62
Όψές αργά (ν)έπέρνουνα.......... 172-174
Όψές άργάς έξώμεινα....................... 126

Παιδιά γλεντίζουν στά Χανιά . 58-60, 126—127
Παιδιά καί ποιος το πέταξε 110-113, 116-117
Παιδιά κ’ είντα γινήκανε .............................. 79
Παιδιά κ’ είντα νά γίνηκε.......... 119,121
Πάνω σέ άγρια βουνά.......................276
Ποιά μάνα έχει δυο παιδιά..............202
Ποιος είναι πού το πέταξε, voir: 

Παιδιά καί ποιος το πέταξε 
Ποιος είν’ άπού τραγούδησε 100-101
Πότες θά κάμη ξεστεριά . . 6, π.16, 163-168,

169-171
Ποτές μου δεν έζήλεψα..................266
Πουλάκια, κιλαηδήσετε .... 175, 176-177
Προβαίνω στο Θυμαρωπό......... 85-86
Πρόβαλε, μάνα του γαμπρού .... 219

Προβάλετε, φωνιάξετε...................... 79, 83-84

Σαββατόβραδο μέ διώξαν . . . 245, 246-247
Σά κατηντήση ό άνθρωπος............................ 273
Σ’ έκκλησιδάκι ολόχρυσο........................ 61-63
Σέ μιά σπηλιά θά πά’ νά μπώ . . . 274
Σέ σμερουλάκι έκάθουμουν .... 25
Σέ ψηλό βουνό .... 163, 245, 249,250—252 
Σιγά σιγά ’βρεχεν ό Θιός........................ 97-98
Σμύρνη, δέν ήσουν τουρκικιά .... 281
Στά χιόνια χιονιστήκανε.........................114—115
Στη Κίσσαμο’ναι’να χωριό .... 278
Στο Θέρισο ψυχομαχεί.........................105-107
Στόν ούρανο χορεύγουνε...................................68
Στοϋ νιούγαμπρου την τάβλα . . 287, 288—289
Σφακιανά τραγουδούμενε.................................275

Τά μάθια μου άντράνισα............................ 51-53
Τά χελιδόνια τσή Βλαχίας . 225-226, 230-231 
Ταχιά ταχιά ’ν’ άρχιμενιά . . . 237,238-240 
Τέσσερεις ήσα (γ)οί αδερφοί . . . 88-89, 300 
Τί έχουν τής Κρήτης τά βουνά . . . 109, η.3 
Το μήλο, δσον κρέμεται .... 207, 208-210 
Τον άντρειωμένο μην τον κλαΐς . 6, 37, 38-42, 

46,91,298
Τον Πλουσιογιώργην είδα έγώ . . . 141-143

152-155,179 
Τού Σεροβογιάννη ό γιος ζητά. . . . 79-82
Τρεις ’Ατζιγγάνοι γεύγουνταν . . . 211
Τρεις λυγερές έπλύνανε...................... 109, η.4
Τρεις χρόνοι πάνε σήμερο . . . 191,192,194 
Τρέχουν τά νερά ......................................253-254
Τρι’ άστρουλάκια (ν)έπροβάλαν . . . 285-286 
Τρώτε καί πίνετ’, άρχοντες 26, 37, 43-45, 70,72

Φιλιότσο μου, στο γάμο σου....................21, 24

Χαίρεται ό πεύκος στά βουνά .... 7,18,20 
Χίλιως καλώς το βρήκαμε 16-17,18-19, 164, 298

Χριστέ, νά σποΰξαν οί φ’λακές . . . 73-74
Χρυσέ μ’ άϊτέ πού διασκελάς .... 88,90

Ψέφτη ντουνιά, θά σε γλεντώ .... 270
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INDEX SOMMAIRE

CHANSONS (non signalees a la Table alphabetique) Pages

d’Ali Pacha .........................................
de 1’Amie de noces qui revient mariee
berceuses.................................................
de Botsaris (Markos)........................
de Caron.................................................
cleftiques.................................................
de danse.................................................

en particulier: gonatistos . . .
syrtos ................  
syrmatikos . . .
zervos ................

de Diakos.........................................
de Digenis.........................................
d’exil............................................. ....
de la Fille du papa Vergis .... 
de la Fille injustement tuee . . .
de la Fourrni.....................................
du Frere mort.................................
historiques.........................................
Iberes (du manuscrit du couvent des)
idiomeles.............................................
de la petite Irene.............................
de Katsantonis.................................
mantinades.........................................
de mariage.........................................
de Maumariee.................................
de la Mauvaise mere........................
de la Mere meurtriere.....................
mirologues.........................................
de la Mort de Yannakis................
prosomoia.........................................
de quete.............................................
“rimes”.............................................
de Rotocritos.....................................
scolies.................................................
“ stichoplakes ”.................................
de la route.........................................
de la table.........................................
de Yannis et du dragon................

.................259
..........................................................79
.............................. 4, 8, 235-236, 297
.......................................................... 12
................................................. 12,167

31, 54, 259, 291, 292, 298, 299
..............................4,8,242,255,285
 285
. ........... 69,207,259-262,285,298
.......................................................... 97
........................................................ 255
.......................................................... 12
. ... 79,97-98,103,141-144
........................................................ 201
........................................................ 168
.......................................................... 12
................................................187,211
....................................................12,55
............................................................4 

32,. 54-56, 79-80, 291-295, 298-300 
. 8,51,66,91, 129, 197,215, 255
 187
 12 
. .......... 8,37,207,259-284,297 
4, 8, 17, 219-220, 222, 225, 287-288
.................................................199-201
.......................................................... 55
........................................................ 216
........................................................ 167
........................................................ 241
.................................... 8,68,105,109
....................................8,237-240,297
....................................................4,298
............................................................ 4
........................................................ 259
......................................11-12
.............................8,14,219-234,293
...... 4,7-8,11-216
...... 97
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NOMS GEOGRAPHIQUES

Cappadoce .........................
Constantinople.....................
Cyclades .............................
Dodecanese........................

en particulier: Chalki . 
Karpathos 
Kos ..

............................................................ 241

............................................... 31,54,245

............................................................ 299

..........................124, 245, 291, 298, 299

......................................................97,123
17, 97-98, 141-142, 197, 242, 255, 285
.............................................11-12,16-17

Rhodes.........................................................11-12,16-17,97-98,129-130,187,237
Egine.......................................................................................................................
Grece continentale............................................. 11, 31, 54, 56, 199-202, 237,
Magne.......................................................................................................................
Marmara (mer de) ..............................................................................................
Noire (mer) ..........................................................................................................
Roumanie..............................................................................................................
Serbo-Croatie ......................................................................................................
Skiathos................................................................. .................................................
Smyrne...................................................................................................................
Thrace.......................................................................................................................

16
245, 291, 294, 296-299

110, n. 1, 292
11
11

295, n. 13
294, 295, n. 13

187, 245
245, 262

54, 56, 142, 245

THEORIE

aksak.........................................
ambitus.....................................
apocope .....................................
attaques.....................................
byzantine (musique)................  
cesures.........................................
chromatisme.............................
contaminations........................
coupures .................................
instruments et instrumentistes .

.................................................................................................261

.... 17, 31, 37, 46, 56, 123, 195, 241-242, 295, 299

............................................................. 292,n.4
17, 31, 58, 66, 79, n. 6, 97, 199, 221, 223, 235, 295, 297, 299

................................................................... 12, 79, n. 6, 299-300

............................................................9,12,237,241,292,295
.....................................12, 79, 179, 187, 191, 195, 296, 298-299
....................................................................................... 26,79,245
..............................................................12,97,292,295,297,300

7,69,109,141,207,211,219,259-261

modes

ornements . 
pentatonisme 
polyphonie . 
refrains. . .

reprise de syllabes

rythme

strophique (forme)

versification

5, 12, 58, 66, 79, 123, 124, n. 7, 163-164, 179, 187, 195, 197, 222-223, 241, 
262, 295-296, 297-299 

................................................................... 6,10,58,297 
............. 31,296

7
9, 16-17, 31, 32, 56, 105, 124, 142, n. 6, 175, 187, 191, 197, 199, 202, 211, 

260-261, 291, 294, 298
9, 12, 16, 31, 34, 56, 66, 68, 79, 91, 97, 110, 123, 164, 199, 

292-295, 297, 299-300 
6 68-69, 97, 105, 109, 123, 163, 197, 221-223, 245, 249, 259-261, 285, 

296, 298
8, 17,25,48,51,79-80,91, 123, 130, 141, 163, 179, 191, 197, 

249, 255, 259-261, 291-292, 297, 298 
8-9, 211, 237, 241, 245, 249, 285, 292
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